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la Revue populaire
le place qui lui convenait. Pouvez-vous InIft-

paraýjt tOUS jeS M()iS giner le parlement et les différents mi nistè-

reg allieurs que là où Ils sont?

Ce qnt frappe au premier abord, c'est que

ABONNEMENT: la capitale du Canada conserve, malgré tou-

daq nurnero - - - 10 ets tes les exigences de l'industrie et du com-

un An : $1.00, Six Mois . 50 et$ merce, un délicieux aspect agreste.

Les arbres et les fleurs aboDdent. Dans les

Montmal et Etranger c quartiers nouveaux (et même ceux qui comp-
Un An : $1.50 . Six Mois : 75 ets
p6r P"te: Mantreal et Etranger, le No 15 cte tent déjà des années et des années), presque

chaque maison est précédée d'un parterre

Poirier, Ba"Ette & M bien soigné.

Edheurs - ProprleWm% Les gens ont l'orgueil de leur cité; Ils ont

ils, Bouiv. St-Laurent, la parfaite éducation çitadin , e.

Gràce à quoi les moindres détails de pro-

Preté sont observés. Pas de papier, pas do

toi 1. 
détritus dans lei rues. Tai vu, dans les

squares, des Individus faire un arpent pour

aller déposer bouts d!allumette ou bouts de

ANS son livre Une poignee., de vffltés, cigares dans de vastes Paniers posés un peu

Alphonse Karr dit: «,...Pen'dant des partout.

les hQmmeà 'se sont agglomýrés, en- Quelqu'un m'a dit. "Je villégiature à Ot-

ýIeFJ uns sur les'autres: cela n'a été tawa J' y ai tout le confort'de la ville et les

ni Pour la sant 1 é, ni pour la vertu, ni, agréments de la campagne, Tout en jouissant

pour la tralaquIlli .té. Uhaleine 1 de l'homme de mon ho.me, tout.en évitant la promiscuité

est rnortélie.à l'ho .nîme: les hqmmes doivent et, la. gêne des hôtelleries de villes d7eau ou

'Vivre, 1ýAme'en socjé'tëý 'A une certaine 'dis- de Villages, fai la vIvesensation de ne rien

tance les. uns des at ares. n faut à l'homme manquer lei dd'èê que I'oý va chercher au

du fjol,11.1, loin, enété, au prix de cent Inconvénients er

Gý8 ligm il Sune forte- dépense (rargent. Si je veux un
es me revenaient à la mémoire

quelques, jours, en parcourant les rues. air plus cinglant, un bain en grande.eau, un

'ftrk;ýX dÔttawa, fi'es squares si nombreuX peu de canotage, Je prénds la voiture du

SI bien ti-amway le mieux- organisé 'deýÏl.Amérique,

rbetif et, Pour quelques sous et en quelques minu-
CIRDSles vieux quartiers du pý1 ds à à
les voieg fur'ept tracééo, 'en "e d7une tes, Je me ren-

te' et ilbré clîcýl' ait Roýck1Iffe-"
0 

ation de ce

,Wne je me suis midu moi-même à cestrois en-
ný los éampaees rappr

ýýîýât, au pa*eae 1 1 es eme àrý, et ce fut toute une réfflâtion.

-et l' vapeurs Bref, Ottawa à qui on aYa4t promis qWil
des gdetk4 es eau. dm

et' de, evietdrait, par la. beauté originale. et dW

A ?ln plias train: de devebIr une tingmée, la Washington d.uýNord, l'est déJ&

«ýý Wen .1, . . I...

»l'àè i&ineà et bellesvilles de l'Amêd- assez Pour qu'on dise que la prffletion est

il l'est dêJ& réalisée.

(Wbec, Ott&wa a au perfection- Sir WIlfrid Laurier aura été pour la capi-

ter le# 11011% faits par la nature. Ses habi- tale du Canada la fée la plus avisée, la

Ou tirer le meilleur put de rOri- plus généreuse et, non moins, la plus eXP&

t:du. pittoresque du site. ditIve.

ê=Ce soiftle précisément à la seu-



LA REVUE POPULAIRE

En revenant d!Otta'wa, J'ai constaté que Dans notre pays, ce n'est pas de bras qUé
plus on gagne l'est,. moins il y a de fleurs, manque l'agriculture, mais c'est de ce quf
moins Il y a de beaux Jardins potagers, plus part du cSur et de l'intelligence et fait mou-

on voit, autour des bAtiments de ferme, des voir ces bras dans la bonne direction.
amas de fumier inutilisé, des voitures et

des Instruments aratoirffl laissés à pourrir

au soleil et à la plufe, des débris de toute Heureux de fuir l'infecte ville

sorte. On se. dépêche, vite on file.

L'homme de nos campagnes - le grand Quel bonheur d7ftller humer lýair!

nombre, hélas!-se plaint toujours d'un ma- Et l'on monte en cberain de fer.

rasme général, mais Il laisse, par incurie ou Le train qui m'amena à Ottawa était sur-

paresse, son bien se dissiper par cent coula- chargé de gens allant passer quelque temps

-ges. 'sur les bords de la rivière Ottawa; celui du.
Sa terre s'appauvrit et Il ne la nourrit pas retour l'était guère moins. La rive sud, coin-

des engrais qui s'évaporent et constituent, me toujours, paraît plus achalandée. L'autré
de par le vent, une malpýoPreté de plus ; À

est pourtant plus belle... mais elle a en,

quand Il veut manger des légumes, Il lui moins les hôtels, les pensions, les attraits dus
faut les faire venir de la ville, la culture IL l'industrie de l'homme, et en plus les mous-'.,

potagère se pratiquant de moins en moins; tiques.
les voitures et les Instruments de son travail La rive sud se met' en frais pour attIrer'ý

lui cofttent trois fois trop cher parce qu'il les citadins; la rive nord semble toujourB..,
n'en prend pas soin; Il ne récolte Pas les dire comme dans la chanson-
fruits et il y a des paroisses où. l'on ne trou-

vera bientôt plus une seule fraise, une seule Viens, ne viens pas, .........

pomme. Je sais de quoi je parle. Pouchtri, fouchtra 1

On cultive surtout le foin, parce que ça L'académicien Hervieu s'est livré, un jour,
demande peu de travail. On compte sur Jes à toute une Investigation pbilosophico-scieu -

fromageries, mais, ô ironie! en hiver, on tifique '(ô ],es grands mots!) sur le besoin
nourrit au hasarq ses vaches laItières... d'aller en vill&Ylature.

Ohl comme avec de l'industrie, de l'amour. Vous pensiez, très honnêtement, qu'on v1t:.ý,
du travail et à peu de frais on peut s'assu- & l'a campagne pour changer Walr, pour voir
rer du confort et du profit à la campagne. - du vort, pour ôter son fiac et son faux cool,

je sais des personnes qui amenées &vivre pour mieux aPPrécIerý sa belle-mère en ne Ift
dans un. village, par leur profession, tirent voyan. t pas pendant quelque temps, enfin pour"",'
ýn parti admirable du lopin de terre atte- un million de raisons sImýlettes comme uiaý-,
nant à leur maison, Et pourtant ces person- allumette.
nes ne M'entendaient guère à la culture po- Or, sachez que M. Hervieu y volt bien ati-
tagère. Elles ont dû tAtonner, Procéder par
expërlenm, tre chose. Ainsi on elëloigne de la ville parcO

qu'il persiste, en nous un reste de sauvagerie;
Qu'Importe! Avec de l'intelligence, de la parce que Ilhomnie ne peut s'habituer encoreý

volonté, du jugement et l'esprit de travail, à vivre danscýes cages qu'on di6core du noin
elles en sont arrivées à avoir des jardins de lýgl$ons. Je. cite: naturaliste
beaux, bon% payatits, des Il en rrés 'l de légu- noté q'tL'un ciseau de passage, gardé e-n' cagO
mes etde fleur$ ýul font l'admiration des et placé dans tempêrâïu, . conR Il tante,,
touristes tjulèmporte "la bête de feu sur le e, ve cependant, & 11époq de la mWa-
ruban d'acier" et qui excitent la jalousie tion, une agitation (lui souvent se terwinel
'àes, llabftante,--sa» toutefois les atteindre parla m'ortsi on.ne lut. re .ud pas sa lIbeTtïé--ý,,
assez au vif pour les pousser à en faire au-

V tant.

e



dmp,,eô<,fion du éPoir.

(Èers Inédits)

Quand de la griserie à la douceur du soir

Se mêle, et que la brise eXhale 8a Caresse;

Lorsque l'on sent descendre en nous toute Vivresse

Des choses, et qwaii bord du lac On vient s'asseoir.

Et quand des bois profonds, comme d'un encensoir

Emanent des parfums d'extatiqve paresse,

Que l'on JI-êve en son coeur à sa seule maîtresse

Et que la lune luit au Ciel, pâle ostensoir.

Dites-moi si, vraiment, brise, Parfums, Percée,

DOM, lu bleu, mettent plus d'âmes à.la pensée

Que la eoix des Paàtours qui'passe dans les loins,

SI l'on croit qu'à cette heure, immuable mystère,

4, ý ', sunm8ent, dons la nuit qui plane 8ur.ýes foins,

Lès chants du pâtre auv chants qui montent de la terref

Arthur de BussiEBES.

Montréal,

Xe

l', 1 11 ?
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CHOSES DU CANADA

Voyages d'Autrefois
Par PIERRE VOYER

ANS son Hi8toire de la Sei- prudence et plein d!appréhensions, cardan$,.

otwutie de Lauzon, M. Jos. E. notre pays, le plus silir moyen de devenir

Roy nous apprend qu'en 1681, populaire, c'est d'imposer la taxe directe et

il n'y avait encore qu'un seul les bons chemins.

cheval dans toute cette seigneu- D'autre part, un chercheur, M. l'abbé

rie - ce qui établit claire- bert Dion, a découvert cette narration ciluu....

ment combien étaient rares dans toute la co- voyage fait en bateau, de Québec à Mont-

lonle ces vaillants auxiliaires du travail et réal, par un fonctionnaire:

du transport des gens. 24 juillet :1752.-Embarqués à Québec sur',

" Tous les labours, dit M. Roy, tous les tra- le fleuve St-Laurent, à deux heures après-

vaux des champs se faisaient par des bSufs. midi, à l'endroit nommé cul-de-sae de la

On se servait aussi beaucoup des canots pour Basse-Ville, dans le batteau affecté aux

se rendre Sune. habitation à l'autre. En ce tournées de M. ltlntend&nt (Bigot). Ce bat-

temps-là tout le monde savait manier la ra- teau est plat, peut porter environ 8,00wo li-

ine ou l'avIron. Le Conseil Supérieur avait vres pesant; dans son milieu est un eespa&

bien ordonné, en -1665, qu'un chemin public de 5 à 6 pied» en carré,'contourné de bane9,

devait longer le fleuve sur la grève, mais ce garnis de coussins bleus, avec des rideanir

chemin n!étalt encore, vine ans après qu'à sur les côtés et couvert dun tendelet de méý,

l'état rudimentaire, un sentier raboteux tracé me couleur, au moyen de quoi- on s'y trou-fe î

à travers les galets du rivage. Nos pères ne commodément à l'abri du soleil, même de la

connaissaient point encore l'art ni le luxe de pluye en se précautionnaut d7un- prélat. 01,

se donner de belles voles carrossables. Per- nomme " prélat Il une grosse toile peinte à

sonne, du reste, ne songeait aux peines ni l'huile, en rouge, dont on couvTe le tendelet,

aux misères du voyage. On partait alors à pour se garantir de la pluye. Il était armé de

pied on en canot pour aller A Montréal, ou onze rameurs et de deux conducteurs, tous

aux èxtrémItés des grands lacs, d'un cSur habitants de l'endroit nommé la pointe de

aussi gai, Wune allure aussi leste, que s'il se Lévi, et il y avait un mat propre à porter la

fut agi de se rendre.à l'habitation voisine." voile, même un hunier au besoin; d!aMetir$

En 1008, nos gens'niont pas encore réussi il était pourvü de -vivres, de vin et d!e&u-deý

à se débarrasser de leur antipathie pour les vie par les ordres de M. l'intendantt, leet mêýw0

bonnes routes. Notre province détient trIom- dIargent pour faire face aux dépenses jonr-

ph&lement le record des chemins tortueux, nalières du voyage. Ce batteau fut donné ea.

bomés et mal ou pas dutout égouttés. Le cet état Ama dispositlon; J'en états le mal-""

9oVye=ementý de Québec Inaugure une politt- tre, de manière que mes compagnons dep

que de bonne volerle, Mais il y va en touteý voyage de Loulsbourg, que des affaires
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ti, raient à Montréal, 'De prièrent de leur malt . tels (flstons) ý les 1 jeunes gens qui dans

donner passage, à, quoi cousenti, nous nous leur accoutrement portaient une bourse aux

ýembarquÊmes, savoir: dix personnes, e qui cheveux, un chapeau brodé, une chemise ML

ajouté aux treize hommes «équipage ache- manchettes et des mitasses aux Jambes, et

dans cet équipage droit de conduire
vait d!encombrer le vaisseau. Aussi à, Peine n""'t pe leurs maîtresses à l'église. (1) lies

fùmes-iious placés que le maître conducteur en crou

se Plaignit que nous étions trop de monde et chevaux sont très communs en Canada. Pour

même trop chargés. Chacun s'en aP ut le peu qu'un habitant soit à son aise, Il en

'Sails se mettre en devoir d'y remédier; né- nourrit un nombre pour la culture des ter-

Ulimoins je fls sentir qu7on abusait de la res et le transport des bois; d'ailleurs chacun

trop des garçons en âge d'etre marié ale sien; Y

facilité que je procuraW et salis vouloir parti eut-il dix enfants dans une maison, c'est. au-

'Ouvertement désoblIger personne, 111011 ivera tant de chevaux en sus de ceux nécessaires

fut de dire: "Allons! nagez! il en arr au seévice de l'habitation, et tous sont en-

'ce qu'il pourra." tiers, forts et résistants à la fatigue.' En-

Le 27.-Aux Trols-Rivières.-M. le GOu-

Yerneur voulýt absolument me conduire chez tendu la messe de paroisse plus longue que

lui; Il fallut céder A, ses instances. y arrivé, nous l'avons souhaité; de là retournés au

ý qui cabaret dans l'intention de manger iln mor-

'le fUs présenté à Madame son épouse,

Par Parenthèse est une personne des Plus ceau; mais un chien pendant notre absence

-accomplies tant par la figure que par l'es- s'étant accommodé de notre jambon, rabattue

PrIt. Elle est . d'ailleurs pleine de grâces et de sur du beurre et du pain, ensuite remis en

Politesse; a-près les compliments, l'ou. me flt route vers midi."

PlUser dans l'appartement qui m'était des- En 1636, le père Le Jeune écrivait: '* On a, -

tlnéy d!OÙ arrangé et décrassé je fus rejoln- cette année, amene quelques &lies qui rew-

Are la comP«gnIeý L'on ne tarda pas ensuite ciront de très bons services. Les chevaux

(il était midi) à passer dans la salle à inali- pourraient servir, mais rien ne presse. &,en

gel. Il Y avait une table de vingt couverte amener." Faute de chemins, va sans dire. En

servie, Je lie dirai pas comme à Paris, ÉVau- 1667, deux gros ânes furent achkés pour le

tant que c'est 11enàOit où jai vCeu le plus Canada, mais vers 1772 Vintèndant T alon

frugalement mais bien avec la Profusion et remarque qu'on lie put jamais acclimater les

181 elleatesse des mets des meilleures Pro- ânes dans le Canada. Benjamin Sulte dit

'eInces de France. On y but de toutes sortes quelque part: " En 1647, on envoya de Franr.

touj,6un à la glace;. jugez du plaisir ce un cheval à M. de Montmagny. Il en vint

PB-r le chaud excessif qu'if faisait. Après le douze en 1665. Le canot d'écorce était plus

d1nero fait une partie de quadrille, et en- utile que les quadrupèdes; car les routes

suite sorti pour voir la ville. Le Gouverneur étaient alors les rivières.',

Rigaud, de Vaudreuil,

80 11OMme M 
Il est

frère du major des gardes. Mine de Rigaud

estlillé de M. de la Gorgendière, homme ri- Avec le régime anglais commence quelq"

elle et directeur de la Compagnie (les Indes, peu sérieusement la percée et Ventretien dé

pour Il- castor, à Québec. . , routes praticables. Un ouvrage devenu f«t

Le 80.ýMIs à terre à 9 1ýrsý du matin pour rare, Bightit Vear8 of prWess in Rri$Î$.Ji

entOndle la Messe vISýà_vIà un cabaret ticent iYortli, America rapporte qu'en -1766, Il eee

eas de l'église Ze la paroisse de $t qu'une route postière dans tout lé car

(Près La, Valtrie). Entrés danole dit caba- nada, et que C'était entre QiYebec à. MentréaL

'et, entamé un jambon pýmr En 1791, elle s'étendait «Un côté au Non-,

'avertis que. la messe allait eoitmenc.0r, oor.. v4eau-Brunswlek et de Vautre à Kingston.

tl' Pour l'entendre. En avant du Portail de Les dillgences--les 8tagqS de nos grands pa-

"église étaient 
rentg--furent les premiers grands agents de

plusieuxs 

chevaux 

attachés

des piqueta équarris de 1 chUlPeute,. et planté$ transport sur terre. Le ler Janvier 1816, Ba:

en quil>LlonSfL Curieux de savoir à qui Ces

eheVRUX appartenaient, en répondit qulis (1) De lk le nom de "Cavaliers" donnd

ete4ent aux lGatons (les paroIsseS, que chacun aux prétendants à la main d'une jeune per-

Y entretenait son piquet, qu!On nom- sonne,
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que l'on croit être la première &=once publiée, au Ca-nada, pu une 0=ýfi-
de transport mixte (bateau et dffig-eneé).,
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liabas Dickinson en établit la première ligne comptait plus de 100, d'un tonnage globp-1 de

régUllère entre Montréal et Kingston. Prix 20,511 unités et évalués à $1,400,OW.

'111 Voyage $18, avec droit à 2s livres de b-a- En 1845, la "Société de Navigation du Ri-

gage. Peu à peu, de semblables services fu- chelieu', fut fondée pour desservir les paý

lent établis entre les principaux centres, et Il roisses de Sorel au Lac Champlain. Les acý

Y eut même, un peu plus tard, nia service de tionnaires étaient des petits marchands et

etages, plus légers, chargés de transporter des cultivateurs de cette partie-là du pays.

en tres grande,,, célérité la malle royale. A Son premier bateau fut le i(teglies-Cartier,

Québec, ce furent les Mm. Hough qui en eu- qui coùta $32,500. Cette compagnie engloba

l'eut le contrat. Cette maison existe encore, successivement des compagnies rivales, éten-

j.e crois. 
dit ses routes à Québec, au Saguenay, pu.is,

. A partir de 1817, les bateaux à vapeurs à Toronto et à HamiltoL.,En 1W, quatre Il-

remplacèrent les diligence durant l'été sur gues se concurrençant entre-Québec et Mont-

certains parcours on partagèrent avec elles réal, le voyage arriva à ne coftter que $1.00,

dýautre8 parcours, c'est-à-dire partout où les coucher et repas compris. L'hicendie du

rapides Interdisaient toute navigation. Ainsi Montréal, en juin 1857, avec une perte de253

en Iffl, on se rendait en diligence de Mont- vies, dit fin. à cette concurrence désastreuse,

rW à Llachine pour y prendre le bateau, et le Champ resta à peu près libre à la Com-

lopll,« en 1908 en se sert du chemin de fer. pagnie du Richelieu ýqui a tant fait, depuis,

à ces diverses améliorations rou- pour assurer au Publie. voyageur un service

tières, le nombre des bureaux de postes, qui presque sans rival dans l'univers entier.

nétait que de 3 en 1766, pour tout le Cana- C'est également à Montiéal que nous de-

dR d'alors, montait à 10 en 1791, - à 25 en vous notre premier chemin- de fer caMàlen.

1817, à loi en 1828, à 405, en 1840 et à 1698 Une charte fut demandée en,1832 pojýý la

en 18W. Le nombre de milles de-routes pos- construction d7une Yoiee ferrée entre Lalitaii.

ttèref3 sauta (je 170 en 1766 à 1,2()0 en 1917 rie et Saint-Jean, Le capital était de $250j-'

et 14.2S en lm. 000. Commela Revue Populaire doit "sàe

C'est à 2 p. m. un mercredi, le ler noveIn., crer aux ch6mins de fer une étude spécialë et

bre qu'elle en a déj à publié une sur les vapeurà

que partit de Montréal pour QUé-

bee Il y arriva océaniques canadiens, je clorai ces ego4ues

le Premier bâteau à vapeur;
rès ligues en constatant, avec

4, à 8 a. m., après ýavoir été à l'ancre P' 
les économistes,

'le ýM heures au cours du trajet. Il prt plus les constructeurs, les armateurs et les toum

dl l 
sé !M rapport

une semaine Pour revenir. le prIx. était de rigtes les ýP1us autorl $ qwè, 001 lé'
l'abondance, qe la sécurité, du confort de

VOUr aller à Québec et de $19 pour aller à de marebé et mëzneý duluxe,
Ce bateau pouvait rkévloir 20 pas- la célérité, du bôn

'leage 'ý r mais Il n'en eut que 10. il SI tous les. mý)deà dé..téansýort&t1on ýmarItJÊ215

et appartenait à l'hon. John ou, terrienne du Canada soutiennent foe:

Wn ý Pa 18», une compfflle d Kings- bien la comparaison avec ceux de U!lmpü#o

to Û Mt construir 1 el, au prix de $28,000, le Elron- quel Paysý

1014 de 1 70 pieds, dune, caPac1téý de Mais nous semblons nous.08intuesot,

74ý e' techDiciez solumeut du problèmede la uavwgtlou R*-"

ý1O11ueaux et considéré, dit un

the best *eôimten> al, naval *r- rienne ý Serait-ce quewuti lie croyons pas euý

produce(z 4 AMýýw. A. partir core à une solution possible, ou queý ýuouO

ale ëPkué, la construction de bàteaux eomptons sur nos voisine pour, nous dotçir, en

Ç4n»XU qu'en temps et lieux, des Il pluq
ens marcha si...een

ý!9u.Que sur, les laCs en que l'air dont le besoin se leta Oëourt
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La Maladie du Sommeil

Au moment. où l'on va ouvrir, à Londres. la conférence internationale de la terri-

ble maladie dit 8OMmeil,,il nous Paraît intéressant de consacrer quelques pages

au terrible fléau. Justement le lieutenant Bradfer rentré il v a quelques mois

du Congo a consacré une curieuse brochiire à la malad4e. Yous en extrayons

le passage suivant où M. Bradfer montre leïravages du fléau. Cette page

vécue ne peut manquer d'obtenir (tu'succè8 auprès de mg lecteurs.,

OIRISQUE] l'on voyage aux eDvirons de beaucoup de poules. Les sorciers m'ont tout

Lusaimbo et de Luluab ourg, on reneon- pris en payement de leurs mé

tre de grands villages ML moitié dépeuplés, à fois, les gens du village nous respectaient

demi ruinés, envahis lentement par les ber- parce que nous étions ricbes, forts et bien

bes folles qui montent fi l'a ssaut des cases nourris,' Aujourd'hui, les pâfts enfants me

branlantes. crachftt à la figure et je ne mange pas tous

On s'informe, on Interroge, on senquiert les Jour$. La maladie du sommeil est venue

,.des causes de cette décadence et -on entend du cOté où le soleil se léve. Nous en avons

toujours la même réponse, "La 1 faute en est ri d!abord et nous avons tRché de guérir nos,

à là maladie du sommeil ". (N'tole, comme malades. Puis, nous avons abandonné nos

on dit là-bas.) anciennes cases, croyant que la malédiction

N'tole! mot sinistre qui revient dans ton- des fétiches pesalt sur elles et nous sommes

tes les conversations des négree, mot magique allés reconstruire notre village là-bas sur

qui fait leurs grands yeux d'émail songeurs cette colline. La maladie nous y a suivis.

et triâtes, mot mystérieux qui rend soucieux Nous avons encore fui et nous sommes ve-

les jeunes et les vieux, mot effroyable qui est nus nous installer Ici, mals beaucoup de nos

la conclusion macabre de tout!... gens continuent à dormir et à mourir. Dans

Près d!un grand village formé de cases un an ou deux, Il ne restera plus personne

neuves et bien bàties, abrité à l'ombre frai- de notre tribu qui était nombreuse et 4rave.11

che des palmiers hautains, entouré de vastes Il parle vite, vite, comme Wll récitait une

plantations en plein rapport, un bonhomme leçon apprise par cSur.
e fillette horriblement maigre, déchar-aux cheveux blancs comme de l'ouate, aux un

yeux frIpésý.aux traits fortement accentués, née, vrai squelette ambulant aux grands

au teint de bronze patiné,. raconte eun air yeux pleins. de llèvTe, passe péniblement. On

résIgné et d!une voix cassée, voilée, éteinte * l'interroge,

J'avals deux femmes et trois -grande fils. Tode mes parents sont niorts de la ma-

119 9OUt morts tous les cinq de la maladie du, ladle du sommeil, dit-elle, et... J'ai faim L.11

sommeil. Nous possédions' cent chèvres et Cest. tout ce 4ulon peut en tirer.



LA IULADIE DU SOMMM

AU 00,VGO FBÀ-VÇ-4IS

examinaw da maladu

granqo, esclaves et chefs.
ých.àqtte jour, on rencontre dans la broussey tits et -malade erre à I'tLwmtUM vit

des trglunt abandonnés Ie pitoyable
Malheureux qui se racine« crue$, Jusqu'à

touFi, pourchassés, -traqués, condamnés à, misérablement de
to .rm le trahissent- (Bien heureux,

I ýMIement, comme l'étaient nos lèPreux au Que ses
Age. oe sont des malades atteints de, encore, WJI échaffl à la griffé du léopÉLIýL)

ËàRlaàm au sommeil, &lors sa lente agonie commenm il, rale

qenne pem=e souaýrez du. terdble 16in de tous, loIn de sa mère, loin de Sa

M am1% ses Parent@ l'ex- hutte natale, loin de ce qui lui est cher, Bý

dau jeq)olr ù&ff &,élôig"r 'avec Wa, pour ae couvrir, qWun mWrable jam-

lé fléau tànt rWouté, qui s'attaque à beau de grosse étoffe faite de ffbM dé ýp«I-

je=ýj et vie= pauvm et rleheÉ4 Pe- mes. Il deuffl''Plus de lutter contLo
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placable sommeil, ni de réagir contre les peut-on guérir de la maladie du Sommeil?

horribles convulsions annonçant.sa ffn pro-

chaine et il meurt abandonné, esseulé, sous
nous lisgns dans l1I11ustraý

le grand soleil de feu qui inceiidie le ciel D'autre part,

d'Àfrique, ou facé aux étoiles innombrables tion:.

qui escortent l'ardente Croix du Sud. "Depuis des années innombrables, des

Qu'est-ce donc que cette mystérieuse et siècles, on ne Sait, deP1ýIs toujours, une ma-

terrible maladie du sommeil? ladie étrange d&Ime, en Afrique, des Peupla-

Ils nous diront, les médecins, qu'elle est des perdues; nu mai mystêrieux, devant le-

Provoquée par la picigre de la mouche T , é- quel les lamentables féticheurs, les sorciers

Tsé. Cet Insecte, vivant dans les roseaux qui noirs, avec leurs enfantines pratiques, sont

bordent les rivières et encombrent leý,s marais, désemparés, Impuissant$ comme le durent

est avide de sang humain, Il inocule à ses être, au moyen Ége, les mires ou les empiri-

ues «Oecident, en présence du mal des ar-

victimes nu virus churgé (le microbes qu on q

a baptisée du nom de "Trypanosoma gam- dents ou de la lèpre. Contre ce mal impla-

biense ". 
cable, Ils ne trouvent d'autre remède que

Us trypanosomes, alnÊ libérés, se répan- lisolement même qu'on imposait aux lé-

preux, et qui doit, esPèrent-ils, arrêter la

dent bientôt dans le sang do la personne pl- contagion. Etendu h l'ombre, au grand air,

quée par la ts&tsé, Wy multiplient, y grouil- ou relégué dans le coin le plus sombre de sa

lent, envahissent. les tissus musculaires, S'e- case, le patient gît, atone, somnolent, presque

tablissent dans le cerveau qu'ils rongent et -mort déjà, Incapable d7uh-mouvemeDt et les

taraudent. yeux clos. On lui parle, ou J'appelle-, les

PèB lors, les premiers Symptàmes de la paupières font encore un elfort- pour se sou-

maladie du sommeil se manifestent. Les lever, puis retombent, lourdes, comme si

glandes du cou, de l'atne, des alsselles se toute force, toute volonté était épuisée dans

dIlatent outre mestir e, les paupières se gon- ce corps débile. Pourtant, la nult, une sorte.

ffenf et S'alourdissent, les membreS devien- de délire relève ce deMI-cadavre, le dresse,

nent. pesantsla démarche est hésitante, va- hagard, fou, Sanguinaire, le pousse à tuer.

eMante, les sens s'émoussent, des hallucina-, Alors on le ligote, en l'enehalne, on l'empri-

sonne, 

pauvre 

criminel 

irrespons

tions effroyablez hantent leS rêves du ma- a le, victime

lade, qui est bientôt prie ftne somnolence d1une irrésistible impulsion et qui, l'accès

Invincible et d'un appétit féroce. retombe vite dans ýson affàissement.
Pafflé,

Puli viennent les aces dé folle. Folle flu- Bientôt, avec h% jours, Il n7aura plus même

rieuse chez les forts, délire dela persécution de ces menaCantes cri"; à meeilre qWap-

chez les faibles. Le malade ne dort presque proche le fatal eénouement,.Ie Sommeil de-

plus, des céphalées étreignent sa pauvre cet- vient plusloug, plue pesant, Iëtbarglque,, lp-

vellé, des visions.de cauchemars horribles le vincible. Le malade sýend0rt en mangeant, el'

poursuivent partout. Malgré son énorme ap- 1 marchant. Un moment arrive où Il ne veut

pâtit; Il maigrit, faiblit, se ruine, traine une plus même se lever. Et la, mort -vient, don-

*te Misérable de damné., Ses yeux, EW beaux cenient, dans le coma.

'grands yeux de nacre s'éteignent et se cou- "Contre ce mal Impitoyable, toujours mor«

vrent de- fftries sanglantes. De lancinantes tel, tout ce que les sorciers négres ont pu

iât r»*Ileo:douleùrs:torturent ses muscle% Il faire, pourrait-on dire, reprenant une bou-

-ée târ& Il haIèteý Il ne Snvulffl. tade fameuse, ç'a été de lui donner un noiln,

Enjân, la süprème. délivrance approche. Le 'le même dans leu" différents Idiomes. :êemt ý,'J

9«nuien revient, Implacable. Le malade ne la maladie du sommeil . Il y a plus, «unalé-

se réveille.. qW& demi, -pour manger, toutlui clegiteuwvoyageur anglaie, winter>Dttmlig

Ootinditérent Il passe des mmaines enti& signalait à Sienft-LeGne.ý Uaio:alora, elle ne ýo

V- 1 09 sang bouger, couché "sur le dos, et affl régnait. que dans. quelques foyers endémi-

Plalem affreaâe@ý,g=i1lantes deeumIneý Se spol.fe, de

tornýmt, f4urSýte. Pailvre lcque..humaiue;.ý. ves, du ëq4so, aanA roumda. Elle était lo-

La mort vientenân mettre: un terme go callsée. IA., Leq blanes arrlwat, conquéranta,eýé1î 10 -
répandent par tout e ý6nùu leu: ebrûle
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activite, vont, viennent, crient le long des tt lndépendant du Congo, a vréé un fonds

fleuves, à travers la forêt ou la brousse de' (je recherches de 300,000 francs, plus un prix

Courants de circulation. Et la maladie, dans international de 200,000 francs, destiné à r&

leur sillage, se déplace, se développe, gagne cOlnPeiiser le savant qui découvrira le re-

du terrain. Elle règne maintenant sur une mède définitif à ce mal; une mission médi-

bande Immense cormprise entre deux lignes Cale à1leinande, placée sous la direction du

'sinueuses allaiit, l'une, au nord, de Dakar célèbre Robert Koch, travaille sur lesbords

Monbasa, non loin de Zanzibar, l'autre, au du lac Victoria. Enfin, au mois d7octobre der-

Sud, de Bengýgela, à l'embouchure du Zam- nier est partie de Bordeaux pour Brazzaville,

avec le même but, une mission française do-

bèze, progressivement envahissante del'ouest tée dun crédit de 200,OW francs fait par le

à: l'est, de l'Atlantfqueýà l'Océan Indien. A ministère des Colonies et le commissariat

l'heure actuelle, elle a fait des progrès si in- général du Congo pour une moitié, pour le

(luietants qu'elle est une grave menace pour reste par la Société de Géograph le, la So-

la colonisation. Aussi, depuis plusieurs an- ciétè antiesclavagiste, diverses compagnies

nées, l'Angleterre Subventionne des missions commerciales et maritimes, des 'dons pri-

d'études; le roi des Belges, souverain de l'B- vés

Une fraiche rosée a Mouillé Vos éPM,

Et 80W leurs Cils illi8ant8, rudes comme des armes,

Les grains drug Sont pareils 4 cés brÛlante& larMe8

Que gardent bien souPentn08 chagrins assoupis.

PSiais le vent se joue en,,vo& mouvants tapis,

Êt Vous semblez la mer troù montent tant d'alarme$,,

Parfois, enveloppës d'un:calme plein deý Pharmde,

Vous 8enýýz 1 e sommeil des grands fauves tapis.

ýQuand la bti$e edjète, en ýeûP.ýo" Profondes,

111chffl devant.moi, blé$ lors, vos léta blondes;

vec:le biuit troubý"t des logea baisers W"ieu.

la moidson fdiie,,en habit8 du dimaMhe,

peMhër,ý»a :têtd:. blanche

oir d'or où eaw serez, mo;bDicie.
eeaet 1,08tens

ie

12',



Dernler écho des pageants

-Deux heurw a. m.
jron8kur poWot. Ceat moi, atchou.i cSffi rpoi le roi, le roi de me mwfieý

Plu&
Um «ix lémiMAt. JA toi de la Pokgnt.
J(O%àew poitr«, Hie I... rlbablçment ça.,.

A
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jfùdPar W«xim
(Auteur de Puits Qui - Pleure)

COMPLET

bande. de galopins exécutait une sarabande
-échevelée en poussant des hurlements. Par

intervalles la ronde se reqerrait, et, tantôt
rmTE.&ux BOUQ-UETS DE VIOIL, Puni tantôt J'autre, des perséýeutems de la

nuit fluette, la tirait Par sa robe, par sa: natte ode
L fti9ait froid, la la Plugait ou lui, décochait: Une
tombait « . cheveux,

bourrade.isous l'aigre et rageu Tjile onéreuse Indignation s'éveilla dans le
se bise de décembre, les cSur du violoneux. Sans -songer aux cons&
bffl de gaz espacés. de
loin en loin dan" ce quebees que pouvait avoir pour lùi son Inter-

quartier perdu de Pa, ventioD, il tomba, à bras race ourels: sur le

yaut premier méeWwt drôle qu'il rencontra dans
rig vacillaient, ra, Bon élan, et l'envoya iouler sur là,.cbguswýe.
de grandes ombres fan- La.ronde s'arrèt& net; mal$, RPr ès un MO-
tastiqUes le Pavé 91114-

: de.givre,; etý le, rue uà-ent de stupeur, toute la b&ue, sappréta à
WaR Bani rti à hâtius qui se MLL-

011geait désOrfeý sinistre, ýfjjIre, un maiivaispai

2qýtre dPM terrainW vaguês,:cloig de planheset lait de"gàter ainsi 80D Plalàtýr-'
Bien que, prévoyant VLésue -_dê4ýUse de

Èobaiýaé attendif lechS,
en ut, ja'tencontre, le petit

lOug dé eLk mur se faumait. ui les poings fermés,. se. çontentae, aè''ieeWer
eaeýýOUUet de treige pardfflqq q1hp .8 & PaÈ1ý JUSOI& ce, que, s'étai2tace;ot4..au

qý1 jul battait Pa
wur, Il n'eftt-'.pltià IL atta-

i1ýq talons, eolité d'une casquette 'Offl Y'AK'- (Idé: par detrlëro.
'ý'n'tàâfflb* de gQQero en: accoiâ4on Les

,J MR : . -Pou,
er- rvu, seulement peue _U. s ne

es dans IEW'PPCh9#40ý80]l efflexit. pas
îecrslt, sous, Rm,,4»001j» 'W vf(ý10u, 8à,fièré àwtUde Im])f94fýýu», peuý iýli3,QiÏ,4d-'e

4v, i , e éýéije seý ie"&ýjût,
VeýW 

wï,
-geplus ga"Plus mena

[de frol eut-etÉ, . '1 ' . 'lit
P;wr, 1 e_ ceti ué.0duo- ,

curaen ëte secours ýp
a 

1
-de bravoum. futre se8 eel'tF. rtný a PL euz; pas. lm

aps n n boÉd,' il Bq. r
sa' u e, -

*"Xnx, souâ 1 ýw- vieur Monsieur, mýadojbné cipita au arme redoutable
4j1p%êý Bord m t à sa B'en eMPEL-

sérîe Mo. U_
Au aoü pour me payýer des"ËU]r i le àéiagér«t e

un eftrrfftr, une explôswa reux qu
Ce'n'était qqe,:ret:iýrdr une solution, -vi-

JXble, Reureilnement , tandis. qwu ý#e 'tenait
ýeeý que test qUeý C&? oedejçàuda r,.Ia défenMveý &deux .,oa."Iera vinrent

asHer * ceuxýcI :acequZlirelit .,k, son eppelý:. et
CrW-11édç,ýb1Ant, Ii.bouris-àý,dxUlte-et P

ý 1 tésolurnent: dans la -rS 4U tffld Pde Il Iorbande malfedEmute.iw dieï9pa en un

'7 ýý tAe bruitý. = Su comme -Une lvaée;ede mbineaux. ,
de pleurèr,,,,Mletegar.

týËoBIW ï tum p»ý à étX0 Utisfaite. La petite avalt cessé

otbab,.- fluette, de tilOW,'.Pu I<datt.deýofflgmn&YfflýAtOnnés:ÏÏýllér(4ý un

R, , plus.. jeung que, lu1ý rMt à tantinet grotesque, surgi dQ
2

&01W, une nélnent

;'Y
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Pour l'instant, le. héros, après avoir rajus- -Ah! ah!
té son interminable pardessus et les pièces Puis, tirant brusquement de sa poche,
frasnês de' sa garde-Mbeý-opérùdon con- OnMý $Qum', Il saisit la men0fte dé la Ëný
4uItEý, ýassez malaisément à bonne fin,---cou- fourta de Mrce, en échange de,-bpu A
raft à, cloche-pied à la reeherche Wluii de ses -*i6fëttËI4;i là; glbËA.é somme, c1e1ýt 1 non ý'Pa
.souliers perdu dans la bagarre. Il finit par le pousser un soupir, après nsp

retrouver,,ce dont il témoigna une vive satls- à séloigner, lorsque ý Berjeette - le rétint

faction, se rehaussa, Inspecta son violon, un pan de son pariesslis.

s'assura que sa pièce de dix sous et son &ou -Mat% Monsieur?

étalent bien encore dans sa poche,'et s'occu- -De quoi? de quoi' des manières!_

pa enfin de sa protégée.. petite, quand uu'eonime mol se comman

-Hein! dit-Il avec unelégltime, fatuité,P dÇs ý -deuro,,,. Il.. Propos, J'oublia

leur ai donné leur compte, ý IL ces ca-pons L T fflu', A Z À e 5, ici?
Voyons, raconte-mol ce qui s'est passé. Oui, Monsieur.

La petite ne se lit pas prier; et voici ce -A demain, sans faute.

-qu'elle apprit à son nouvel ami. , ý< 1 1 1. >..,., -. 4 demain 1

Elle n'avait plus son père; sa mère étât " 1Aýàesstisi iËaltre Jacques renfonga sa

-tombée malade un mois auparavant-, leurs quette sur ses oreilles, drapa son mai e

-maigres reMoürces biéiif6t'êpuigéSe l'avant- se dans sonpardessus, et, les mains, PE,

veille une yoloine charitable, une fruitière POches, son violon SOUS l1aI8se1eý MX#

qui demeurait au rez-de-chaussée de leur air qu'il s'efrèrçait valnement de rendre

maison, avait en l'idée de lui donner à elle queur le chémin du domicile paternel.

ýqùëlques bSquetsde violettes, en lui disant , Seulement quand Il eut tourné le coiný'

SaRer les vendre aux passantEL Elle avait la rue, se jugeant hors de la vue de la

rapporté ainsi pas mal de sous au pauvre tité, qui I!avàtt suivi du regard, et-upffl&

logis, le lendemain 'également, qt, êe jourqà sa générosité quasi princière, il. commen

iième, elle revenait avec une bonne collecte. arrondir ýe.dxn plteusement.

~-quinze ooui-lorsque les mécbants dfflée, ~Qu'est-ce qu'lls vont blêâ Me, 1alre

non eonteçto de l'avoir dévalisé% ,avaient solr?-murmurait-il isoucie= èn ralen

et maltraitée. le pa" o=vu que la pér4ý'ýe solt p 1 a
'appelles,

-TAO de lAehes 1 Comment t tré

-Bernette.
-Bemette? Je n'ai Jamais entendix ce

mm-IA,, Bériiotte,---elest JoH.-Moi r.A Ê

le jicQnes, je jQue du violon'dans 1es

et, ý> gagne 'de l'argent. Des fois ýa d7au- Qll on se Il , gure un . abomipable taudis,

treS: folig, pas...-Db donc, ëst-ée qU7.elle te ride l'été, glacial l'hiver, éclaire Sur,

bat, ta mëm toI? verd9tre par un cýhAW15 A t.Ubatlèrë, et

II& Petite M.W eût un geste itupfflr. tant le moisi, l'alcool-ýef le tabac. Clest'IA'

dans un foulM de MeUblès ýsats 110t2, dé
Il ut àué'lé gongdé bouteille% etý (YelpluebtLl-* ke

(él 14 et lé P"e. 40üc, . fËF - pète et I& Mête du, vIêM1ietMý Iélui rappSte dix sous elid4te èOit, sfnô]ý

lés compdi mais d'abord, il nést. Pas MOU
père.; Il làla volé, je le aaý4 biéi4 et puis, lm Dhomline, un AllemàÉt& un Co"

-efflýcK mý tape pas si due. ýt«= et de la b"bo, býut«iý

-.ý-EeCe que cela Vous' &I-rive wùvet de - sait pàftiÉý, quelque

die PÈe, gagner, Vde dix potw? 'tteblie de, *altfM1Xýný i ý0n ý qýM1ftA, ''de
oexm gra e)rn ffiomkýÉ

-à-Uêû1 Enfin, 'te,ýM1ýM1bl f

mon Compté, et Je VELIA mêmë tee, R sq'Tepagér, ot,,e*'Mtend*.üt sa

marroM on ptidugera,-tti

81iliréta tout à coup. plus 'du môtns

-à-A Prôos, est-oe qu'ilo t1ÔÈWý toc Èiêý les Pl tlmnmxg=- ýM= hM91,

aire m eMts «tyroP«le,

U *10gg» 40 la petits se e0ntrjetËL,:ý dans le temps o& Il

"40un Il. - 1 >.. . . . provizm qu 1 ll,ù -ýr014 1,*eant bdoten

-Et- :. É441 du Pain chez vMt ce exploité, par lut

-601r? NoÊt Wootý-cè pto? sa digne twatié est-ime Petité f4ýý

il àe efttta la tete, Palpa nu itdùd de sa gre, vieille avant Ilâg*ýi -lm müloeau de

voehe ffl ouffl 0ýffl oxùa: un regmýd 4e ffl ail imeât= en gxlSbe, à
vffl ý 19È, PrOtégèe dimÙse dé bonne aventrLM prétend-elie,

tougst4ygrOgm,'
uàu*eau, et flDalement: aAMnt,>tdut nptùëtse dé prôfemton, eA

-- ,WteýtetL-1104 POUr delnaÎ14 Un'bOfflèt- 40 WM COMýàm er=t1R@ý'

a WM rootel: UT14 Monsieur, telýin, le, *0:.. co=e pas une de, «0 C-bllègnes, a la

''Ëlàaïler une 6ar"~-de Poulek-9týde,

les'fernieff " a1ent-ouMfýý,,
:On se fait lune id(ýede'cSe q4 &,Pt

éëlAtý de'rire- 10twiw'de Jkioqffl depuis quo ýft



étoile l'a jeté dans ce milieu. périences, ne se faisait, ce soir-là, aucune

mange,---Ou boit, comme on von- illusion sur le genre d'accueil qui l'atteu-

cabaret voisin ses rares salaires, dait-
Pis, les Rendu sur, le palier, après avoir gravi l'es-

"'Y a pas (je pain chez lui?-tant calier bien doucement, sur la pointe du pied,
autres se serreront le ventre. volontiers Il il risqua ý un Sil à travers une des nombreu-
91rait avec sganarelle: "Quand fai bien bu
..,et bie;L mangé, je veux que tout le monde ses f entes de la porte.

Mit Content dans ma maison." . -Oh! dit-il avec un sursaut d'épouvante,

Dans ses jours de mauvaise humeurIquand. -le père 1...
Effectivement, l'Allemand était là: Il dor-

le travail n'a pas donné,"-autant dire tous ' Éurâ-
.les Jours,-Schwartz bat la femme et le. pe- mait, ou semblait dormir, écrasé MW

que table du logis.

Quelle raisère! L'enfant hésita un instant, son cSurbat-

à la tait à se rompre dans sa petite poitrine,
Comment Jacques a-t-il pu résister mais haussant les épaules.

faim, à la maladie, aux coups?--.c'est luira-
Cle,; comment West-il, pas devenu un vaurien, -Bah! murmura-t-il, un peu plus tôt un

ýeu plus tard,-pulsqu'il faudra bien ton-
dahS l'atmosphère de vice qui l'enveloppe?- 'ours
pmÎracle encore! Il est vrai d7aJouter que cet J

"être frêle a une nature honnête et une sur- . Déïàiiant et rémge, il, pesa 1 sur le. Io 4uet

,.pren"te f ce de volonté. Aipsi,.FSebLWartz de la. porte,-il entra.
or Cý,_ fut la mELr&tre qui. le reçut Peut-me

avait essayé, à maintes reprises, «utiliser -BO -eue son arrivée.
JýOuPlesse et son agilité Pour ses maraudes. guettait

ément non, Enfin, te voilà, trainarà? ç0mbien rap-
eeafftnt, -sans répondre catégoricl'u. portes-tu? Ah 1 .ça, vawtu: répondre? que
ýÀ.'etait, de fait, refusé à se prêter au rôleque

Von attendait de lui, en oppo .sant .une inettle tu es là planté comme, vu terme- mleu-

OU$ les tend$-tu?., - - Une fois, eux fois, combWi
à toutes les MeÙaeeJý4. à t Drtes-tu ?rapp,

vations de pain Jw da 0, répondre' : baissant la
quels arguments.! des Pri

lu voix de peur déveiller ;e. përe tOUJOUM 'af-
plýtS, la journée, et us coups qui. PlE, valent

Mt Ses chétives épaules, drUs comme une faigo
-Rien... m1maný..

,;a'gerge d'avril, ... -Rien?
çavelitfaIre lerentier', du ln6s- .-Il yent un silence.

ý,VJl«Jn 410UCheron, je ten donnerails
'*kkl tiensZ vaýten faire le t'entier sur, ta pu.je, la nAgère attira à elle, uvre,

Paillasse! &,un geste: violent et, de M MRI»d RT1deffe
a: JeW poehos du -pardessu&

lit d'une PGusséeý brutgie, lAllemand en- fou"'
vüy4,-, Ut. Elle Qut vite, fait d'y déSuvrir les 9«Ulýt,

it.jaeques s'aplatir sur son gra 'RU
l'O peut renfoncait se, larmes, Rit8udant, achetées à Bernette' Elle les'e" dém'.

instant. avec atuPeur,:U'Ô£Emt 'dU erOilm, M
,PoUt pleurer, que -le père, fet endom!.., . .ý . , 1 . 1 q-ý

ÀlQrý, le Yý9age 1Loý=é vere le jÉ#rý ser yeux.
.1 = des sdýeèfs MiLla bientôt eue édated

.ant ses ye, -Rienf ilapit-OU» *ÎMI-et:;Mbmdeu'
Dilein la' gorge, il pleurait en paie dSý bMqmt$ ýde *Kettes 1
Pý qtle,,Je sommeil vint, ay»C s'O et eltenfflt

y4ve% Consolateurs, clôrè Îe$.. PaUP ilejlgmt de J&CQ'qeO pour aller b0lMe

se fr, Venfant l'observait eh d~ usý' 11 frémit
die en le voyant se levefi Pt Venir à Int mena-
P49
IÊS çant-où 1egýcateMès àël -Rien. ffcr, -t-peust _lý ý Cette £OW44ca me

ept d4nis un, Ut blanc, chaud tu
è8 genouxunýPaPR lm preO t i4stI2ýctI-

r raconter1;4, t
ýVCiuÈ_e et bleùvçwantg leUr', C tee

de CoMes ir _ a, Lavec tendit..
dë#,. ès

On . "1ýX

ide c4tait, A, foüs.lee élàpm tm bruit, de pÇý-
igue 1 boùrr éýt - & voixQu'on ý*u

tgliiè. .
eu

Avez-logo = peau,
as ,> r-çe ý sont en', =, ,awf renonce'z ,, a4iýé, les -Sch Rtvouiemt ý,rJse,

r à leurs e, t mais _.ýQuèIle indigü t
trauill a

-*,ce Mý=Ut, Un

Ir ce lu bl1Dý
dg tzelxver e Se n tet W t,

un

gave les N9 proton ý"Y

ý!Yý;4#cwem, luotru par
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-- Oh! dit un vieux marchand de marrons, comme la poudre, un vrai tyran en jupons.
le père Pit6is,---on ne peut, pas laisser tuer Par bonheur pour Jacques, car le père Pl-
cet enfant!... venez-vous, vous autres? tois n'eùt jamais osé IeýrecueIII1r sans l'a-

En un clin d'Sil, trois ou quatre voisins veu de cette femme terrible, Mine Pitois ne
ne trouvèrent réunis sur le palier des se trouvait pas en ce moment à Paris; elle
Schwartz: à leur tête était un ouvrier char- était partie, cinq ou six semaines aupara-
pentier, qui tenait à la main une- besaiguë. vant, pour, Saint-Brieuc. Là, en effet, habi-

Il secoua la porte. tait, dans l'intervalle de ses campagnes, un
-Ouvm! dit-il «une voix brève. lieutenant de vaisseau, M. Flamant, qu'elle
Pas de réponse. avait. 16levê, et dont elle ne voulait abandon-
Il Introduisit, un bout de sa besalguë en- ner à personne le soin de gouverner la mai-

tre l'huis et le cadre, donna une forte pesée. son pendant la durée de ses séjours àterre.
la porte craqua, s'ouvrit. Elle absente, le père Pitois était maîtrechez

,Schwartz se tenait sur le seuil, brandis- lui.
gant une chaise. Son premier soin, quand on ýeut étendu le

L'ouvrier charpentier voulut avancer: blessé sur son propre lit, fut de le déshabil-
-'t7n pas de plus-rugit Schwartz - et ler pour se rendre compte dé son état. L'en-

je!... fant n'avait que de simples contusions, et,
il n!eut pas le teffl d'achever sa phrase au front, une coupure peu profonde, sansla,

etpoussa un hurlement de douleur: la barre moindre gravité: le saisissement avait dù
de fer venait de s'abattre rudement sur son provoquer la syncope plus encore que la
poignet; la chaise lui échappa des mains; perte de sang.
Il était, désormais, hors d'état de nuire. On lava sa plaie, on lui mit du linge pro-

On p énétra dans le taudis. pre fournipar les voisines, on le coucha
Spectacle navrant! Inerte, les malus cris- dans un lit bien bassiné, et Il ne tarda pas

pées sur son violon qu'il tenait serré contre à reprendre entièrement sa connaissance.
cSur, Jacques gisait sur le plancher au La premlëre personne qu'il aperýut fut

milieu d'une mare de sang. son vieil ami, le marchand de marrons., un
tu cri d!iüdtgnation et d'horreur s'échap- pale sourire de reconnaissance illumina son

pa 'A ýa 1ýoIs de toutes les poitrInes -. Il s'en pauvre visage amaigri, et Il balbutia:
fallut de peu qu'on ne fit aux Schwartz, sé- -M'sieu Pitois!
ahee tenante, un mauvaim parti; mais le -Ah! %th! tu me reconnais? oui, c'est
père Pltois s'interposa. moi, papa Pltois.

-Mes amis, dit-il, "us les laisserez tran- Soudain un nuage passa sur les traits du
quilles fil vous men croyez. toucher à de pa- petit homme.

,,tells gredins, c'est se salir les mains. Sen- -Le père?
lement, qu'un de vous s'en aille prévenir le -Le père? n'aie pas peur, Il doit être loin
commimaire; mol je me charge du petit, s'il court encore! ainsi, mon gros, dors en

paix.
Yaide «un voisin, Il descendit chez Rassuré désormais, Jacques se blottitlui Jacques toujours évanoul. tandis. que

e coin- dans la bonne tiédeur des draps blancs, fer-l'ouvrier charpentier- se rendait chez, 1 ma les yeux sans, se faire prier davantage,-ý>wlsmire faire sa déclaration. Mais quand le et s'endoïm1t.
magistrat se présenta avec deux agents au ~Qu'est-ce que:âfra, votre bourgeoise? de-::,#omiag des deux iffisérables, ceux-ci avaient manda une des volmInes.

-Ce qu'elle dira neregarde quemoil
lyautant, riposta griénient la coinmère,

qu'elle ne sera p as de retour avant qnâtrne
ou cinq. mois.

socmti iýkoqvs, itmmt"ju CIÉ -mm-Au fait, observa. une autreý elle ne réce-
VTait pent-ètre.pas si mal ce petit-là; vous

Depuis ùn mýoIW ewfrôn que les Schwartz -connaissez sa foII6,.-.est-ce. qu'elle ne Whýý
eétéjeiit ingtallég'danis le quartler, Jacques gine pas voir dans tous les enfants de Il.. e
et ý le père Pitolz avalent lié connaissance ; de cet Innocent êtý sans père ni mère comýtýùe
,SaMuu -faisait les commissions du mar- lui le fils, deý son ancien maitre de Satit-
chaud de marrons, et, aux jours de JeÙne-- Brieue, que des rouleurs lui ont rolé Il Y a

tàbtéùi' jieýée ý que lem autres dans tantôt dIx ans?.. ; N'ayez donc crainte, père
p«uvre karçon-le mailchalid P;Ïtois, et soyez sùr que votre bonrgeoIge ne

de Marrons nourrissait son petit commission- vous fera pas grisé mine quand elle trouvera
Ùfen IP e Il étUit iliterVenu en MÙI-ci insWIe êhez vong.

:va iltivme auprés:des AJléüiànds, aussi Jas- avez rÈls0n',ý conclut le bonhomme,
ques avait-il voué une gtà:ý4eý amitié'& son &nchft1ýtê dîuý ýpËéteXte qWàh lui fournissait

pour s'exeu#er: dé: si 1 bonne: àîLýUéh'iiiiprès -de
eré ý?itoIo -éfàlt un homme boe et :sa iëdôùtible:fémme.,

b&ý.mèn1ê:aÙ:dlie deg conËhè- aden'déht on:nepeut pu le laisgeer
(lu' quartierr 4ül saTifent e -quel étut de vM éôÈdme Il ýý; mot je. lui. donnerai: bien

dépendance le tenait. sa femme, leu déiùéu- un des pantalons de mon garCon.
éMatWi*i mais deipotê,'ýIve -Moi titne 'Veste dubÊeûl
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-MOI, une chemise! partager mes sous avec toi.. ça ne va Pas
-MOI, un gilet! mieux chez vous autres?
tu un clin «Sil les voisines eurent réuni -Non, Monsieur.

tout Un trousseau pour le blessé. -Voyons, ma petite, une fois pour toutes,
'Le lendemain matini 'Pensant au rendeý- ne m'appelle plus Monsieur, appelle-moi Jac-

celui-ci von- ques. A Propos, chantes-tu?VOUS qu'il avait fixé à Bernette,, 1, père Pl- -Oui.lut se. lever, ce fat en vain q
toile, le voyant si faible qu'il avait de la -Sais-tu beaucoup de chansons?
1'*Iue à.tenir debout, essaya de le garder à -Maman m'en apprenait avant de tom-
"' Maison. Jacques conta à ,excellent hoMý ber malade.
nie Son aventure de la veille, déclara quil -Éli bien! va, je tWoute.
'le 'saurait se résigner à, perdre, la petite Après S'être laissée prier un peu, la petite
Onlle dont il Ignorait l'adresse, et finit par S'exécuta, Jacques Parut enthousiasmé-
obtenir gain de cause. -Dis donc, Il me vient une idée, une fa-

. Alors le père Pitols tira une à une de Meuse: tous les matins, nous nous rencontre-
l'arImOire toutes les pièces du trousseau dft roDs ici, nous partirons ensemble, tu ehan-

'a 'munificence des voisines, teras dans les cours, moi je t'accompagnerai
Là! dit-il, si Monsieur veut inspecter sa sur mon violon, après tu offriras des bOu-ý

garde-robe? quets de violettes,-je sais où noue en fouT-

étala sur le lit de Jacques des bas de nir en gros,---et tu verras quelles belles re-
laine, un pantalon, un gilet, -une veste, sans cettes nous ferons à nous deux;ýtu, m'en

donneras la moitié, parce qu'il faut bien que
Oublier une cravate, objet de toiletté dont yaide un peu le père Pitois qui West pas.
mOtre aini Ignorait encore l'usage, du moins

,)Oint riche, et tu garderas le reste pour vous, Ça
Par expérience personnelle. Le 'tout te va-t-il?rieuf, certes - point luxueux, niais propre, -- Oh! fit la Petite les yeux brillante de
chaed, confortable,-fut complété, par une joie.8OUde Paire de souliers et par une casquette
de drap munie, celle-là, de sa visière. -Oui? eh bien! tope là, marché,eonclu.

Jacqýes Whabilla avec une satisfaction vi- Viens-t'en avec mol demander la permission
au père PitOis.

Ainsi fut formée l'association Jacques,
Maintenant, s'écria le père Pitois, en in$-. Bernette et "Cie.ps0tant soli protégé des pieds A la tAte, Il De Pitois se fit d'abord un pentirer

MenqUe 1 plus à Monsieur que s 1 on pardessus: Le père
l'oreille,-il n'entendait point laisser mouille

Jacques se mit à rire,-4'lngrat!---en son- dýadoptIon courir les rues,- mais Z trou-va
glaut à l'immense houppelande qui,,UalPè- Bernette si gentlllei sa situation etcelle de
re, lui battait ridiculement los Wob& sa mère si.'digne d'tntérëý que l'0ýrW!e4t

PUIAS4 lesté d'un bol de café au lait,ý-bOu- r lui-më là là:
tonnê jusqu'a ýt.' homme crut devoir participe

a menton dans savestEý, &YRD bonne action de celui qu'il: n'appelait plus que
tf.- au cou du bonhomde, il s'éIaRÇaý léger, son 9roS.ý5

"adieux, hors de la. boutique 13OBVita- soit, dIt-il, je
mon ', Ch' Out inais je, ne veux p tou erý un

-,le ette ne va pas me reMrMattrg votre recette-
aparté, non. sans sadresse£ Çllý8 Et il ajouta, en embrassant la fillette.

dSil complaisants dans les vltrf"% des _Týn garderas le tout pour ta maman.,.:
magasins.

1ýÜtMette' l'attendait à FêndrOit éélvêll"-
]De fait, elle ne le reconnut pas tout -dtaý,
býrd. La fIllette ne ,avait encore ývu que
dans:une demiObscurlté, déMeSurémeýnt 9TOia- 1-4, MISSION DE JAC : QUES

'ai Par son inYraisembiab]eý p&rdesswý.grRnÈ11
Pýâr son imagination a elle, Prandi.1mt la,,be- %La 'Société JacQues, Bernette et Cie PrQsp&

11onê dc, héros qu'il avait accomplie:,eous ffl rait au delà de tcute espérance, lorsqu uw

-eux. 4ýinervenlés. soir le père Pitois vit son protégé revenir les

Il vint à elle, lui prit la ain et dit yeux rouges.

'-'ý1"eýt ýnûî, Jacques -Qu'est-ce que tu as, mon.gros?.Iul de-
Etelle fut heureuse àe retrouver, dans, 8011, manda-t-Il.

dhfe"BèU'r'de lavellie, Un' garon;de w'sIeu Pitolo, Que je être force
Rn "eU du personua clé son, dé vous'quItter, et que ça me fait bien du,

ge fantast .1,11le chagrin.

cOntinua-t-il, tu pmx te, yanter de -Me quitter!,est-ce (lue tu te, trouve a niai
avoir r ýý* lier serv ar hasard?

endu hier soir u ice! Quand Ici, P
Emins, ýNOn, m'sieur Pltois.

d 'n'a Vu arriver, r«n d9ns.léO
Ppehea, il In'a battul nods.rette -74lors, Quoi?

az point quëlesroimilis sont mon- ...-La maman de Bernette estmorte.
115 Co]ý!ImVre Wen est mélé, tbut le -pauvre petite! eh bie0
141eliti le ere s, ere -'Volet m'sieur Fitoisje vais. voua

est saueé, et *let01% lul;:.I!y1 Un ami à moi, fn1aý pris chez
trM heureux, et le pourrai maintenant -je t'écoute.
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-- Ce matin, MMe Vermont, la maman de -- Tais-toi! Qui est-ce qui se charge de la

Bernette a été prise subitement Wune ý fâi- petite?
blesse. Je me trouvais là quand elle est re-, -Personne; c'est même peur cette raison,

,venue à elle, elle m'a regardé, ah 1 m'sien Pi- m'Bleu Pitols, que J'étais venu vous faire mes

tole, d'une façon que J'ai bien vu qu'ellevou- adieux,
lait me parler. Je me suis approché, et J'ai -va me la chercher, la bon rgeoise West

tAché de comprendre ce qu'elle avait à me pas là, le suis mon mattre.
dire. Ça Va pas été facile, et encore elle n'a Jacques Joignit les mains,

pu aller jusqWau bout. -Oh! m'sien Pitois, que vous êtes bon!

-West-ce qu'elle t'a dit, voyons? -Va donc, que Je te dis! Quand Il y a du

-Elle ne croyait pas mourir si tôt, $ans pain pour deux, il y en a pour trois 1 1%iver

cela elle aurait es ses précautions pour passé, et la bourgeoise de retour, si Slci là

Bernette; mais elle savait que J'avais été tu n'as pas changé d!idée, eh bien! mon gros,

bien bon pour sa petite et qu'elle pouvait alors on a-visera 1
compter sur moi pour la conduire à son Et tandis que Jacquot partait comme une

grand'père. flèche pour ramener sa petite amie, le bon

-Ah! Bernette a un grand'père? vieux murmurait entre ses dents:

-Oui, m'sien Pitois, et tes riche, Mme -Oui, oui, espère un peu Qu'on va vouw

Vermont s'est mariée contre sa volonté, Il l'a laisser courir les chemins après un monsieur

reniée, et quand le mari de Mme Vermont est que vous ne trouveriez pas,-et qui ne serait

mort elle est tombée dans la misère. peut-étre pas plus flatté que ça de la rencon-

-Après? tre! Vous resterez bien trftnqulllement cher.

-Elle :Va supplié de rechercher le grand'- papa Pitols qui saura bien amadouer Sa

père de Bernette, Jusqu'à ce que Je l'aie trou- bourgeoise, -elle n'est pas plus méchante

vê, et je le lui al promis. -qu'une autre, la bourgeoise! et l'on vous fera

-C'est pour cela que tu veux Me quitter? apprendre un bon métier.
-- ont eslen Pîtots. Le lendemain, après la triste cérémonie
-Où -habite-t-il, le grand-père de Bernette? des funérailles, Bernette était définitivement
-]En Bretagne. installée chez le père, Pitois.
:-Dans quel endroit de la Bretagne? Quelques jours se passèrent, et puis, un
-Mme Vermont n'a pas eu le temps de me beau matin, Jacques reprit son 'violon et Ose

le, dire. disposa à sortir avec BemCtte.
-Comment s'appelle-t-il ce monsieur? Mals, au moment OÛ les deux enfants ga-

41 est noble, eeet un commandant glîalent là porte de la boutique. ap
Talamu retraité. embrassé leur protecteur, Mulýèt leurýbarra
:,-Mals son nom? le passage.
-je Val pas pu le distinguer, malgré tous -où allez-vous de ce pas?

leg'èttorte que la pauvre dame fai Jacques montra son 'violon; le bôùl'Ojnlne

proliencer. fronça le sourcil.
-L«Iss, -elle des pap ffl? -Ah ça 1 est-ce ýue -vous vous imaginez

-Xon, les voisines en -ont cherché Inutile- que je vous laisserai rçprendre vos habItu-

mëùt'p= 111 déclaration. des de vagabonds?
ý-Êt c'est avec des renseignements aus0f -Male, mlaieu Pitois?

em pleto que ceux-là que tu comptes arriver _Quoi 1 M,àletl, pltoig, c,êtait bon dgmà le,

à mettre la main sur le gran&père de ta Ber- temps, il y avait des raison$ pour celai
maintenant?

-Oui, m'sien Pitois, du Moins J'essaierai. -Maintenant m'Bleu Pitols, Il y a encore,

-Pauvre innocent! sais-tu seulement oû de, raisons.

eefft la Bretagne? -Bah 1 ýueljes raisons?... raisSS de 'Pa-

-Je 1 saurai. reBseux 1

-comment feras-tu? Des larmes montèrent aux yenr de Jae-

-- Je demanderai; et PUIO C'est dRDS les Il- qffl - cétait la première fois 00 vieil
ami lnl parlait si durement. Bernette, de son-

iL-11 faudrait donc commencer par appren- côté, se mit à pleurer. le père PitoiS eut dffl

dre à. lire, 1 remords.

-3 apprendred. -voyons, voyons, grommela-t-il de «sSm ton

-La Bretàghe est loin. bourrUý vous me Mebez quelque chose, biffl

L-NoUg Mëttrons le temps pour nous y sùr 1 Jacques. est trop raisonnable pour pré-
de propre à rien à un

rendre, férer une existence

-Et de Urgent? bon apprentissage qui le Mènerait AA gàggUujleerr

_Ebr blent msieu FItola, est-ce que je sa vie comme un honnéteourrier.

Vai pag mon violon? .. Il se frappa la tête

-ma parole 1 gronda le bonhomme atten- -Serait-ce, parhasard, Que vous vous crôl-

M, II ýv»U a réponse à tout ce gamin-mi- riez à ma charge et que voup volid3ýiet ga-

rnft, degt pu un temps gner vütre Wnt' .. 1 Non? ý ý w ý Qupi, alors ?

pour se mottre en campagne, et Je ne te lais- parlez, je.*êux éafolr ce quq -vous avez wg-

oérëï nwa Co Xe Oomme de% couspirateum
tifte.
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us 'A. combie de.rapprochements ne lui fallut-
-- Ce@t bien simple,. M'sieu Pitot@, et VO Il pas se liIvlrer, à combien decomparaisonsJ'nez comprendre: vous vous rappelez ce que

eyons ai dit la semaine dernière? entre isrenseignemente fournisparl'aUagý4 et

"ý-À&h 1 OUI le Monsieur qui habite là-bas en ceux fournis par le traité de géographie, pour

'Ir«agiak? 1, arriver à reconnaitre, parmi ces traits qui se
Pour faire le voyage il faut de l'argent,, croisaient dans tous les Bens, une rivièM une

el limite de département, une route, un canal,aie"... une voie ferrée?
AIOM Ça te tient toujours, cette ldts,--Ià? Et même, ce résultat obtenu, combien de,

Z-'Iuioum, affirma Jacques avec énergie-
e vieux données encore. lui manquaient pour Utiliser

haussa les épaules. si péniblement ?
bon!... allez!... nous verrons des. connaissances acquises

bieli l Il possédait les jalons de son itinéraire, mais
MaIs Jacques, sans se laisser décourager n'étant point initié aux mystères de l'échelle

eriti dýu-ne Carte et au calcul des degrée, il ne pou-

M 1). ques et les gronderies du bon- vait se faire une Idée de la distance 4ui Bé-e urgulvait son but avec la ténacité111111 aPpo parait tel et tel'point. Eu vaiýi se prenait-il
eh rWt en toute chose. Sa journée de deux mains et, les pouces enfoncée

ambulant terminée le soir, tard, la tête à oreilles, dévorait-Il des yeux la
on du Père pl_ da, ses

ès le dfner sous la dIrýâ e de papier bariolée, il ce p&rv4--
1q1enfoýçaIt courageusement dans leS grande feuill ir la solution du problème-

e"'an'2e du b a, ba-b j, bi-b o, bo - b u, ngit pas à découvr
-Et pourtant, murmurait-il tristement, la

ýa n'allait pas tout seul 1 ... A défaut carte doit dire Ça 1

4%abll$ Enfin, un jour, Il eut une Inspiration de
eté Pédagogique, le père Pitffis aPP«ý''tait à génie. Le père Pitois était originaire de Char-

et cette tkebe sa bonne volonté, mais son

elnent manquait totalement de patien- tres, Jacques le savait, et Il savait aussi que

et de le brave homme avait jadis servi commejar-
Méthode; et, d!autre part, le Petit

jd*nae qu' - dinier , à Saint-Cyr;
mr, Ils avaient choisi pour cette es: aleu Pitois, lui demaiida-t-il, Pourriez-

tne 'l""e, nétait pas un abécédaire bien fa- -M

1't- BOUVent -l'Instituteur improvisé dépo- vous me dire combien Il y a de Chartres A

eait'e'8 lunettes à branches de fer sur le Paris?

cýD"e(ýiro disant: -Vingt-deux lieues, mon gros.

lun M'ln vois-tu, nous narriverons ja- -Et de Paris & Saint-Cyr.

tei . -- Cinq lieues et demi. En quoi est-ce que

I"M'610'30 8Oný élève l'embrassait, lui Prenait Ca peut fintéresser?
-- je vous dirai tout à l'heure, m'sieu P1ýý

be. mains, lui remettait ses lunettes sur le

Ir -Mats 81, mais si, m'sieu Pitois, nous arri- Jacques lit mentalement. ce calcul: char-

tres est juste quatre fois Plus loin. Que Saint-

Xt vais bien voir el c'est marqu'à sur là.
lýo4'1qe replongeait dans rétude du Petit Cyr, le cette ;ftÇùn.>'

jetwIn«. carte de
"ALIýl boUt WuB mole d'nu travail assidu, :Avec un bout de ficelle, Il meffum I'deu*b--

r.4#7uý _tI0n dg Jaecines reçut sa r&compoffl-, ment de ChartM et de Parts, plis, sa. ffeeUO

aalt dans le fin auSsI couramment que, en quatre, lui%, avec lémotion du savant

lé =il et la prose des iaitA-dieexs nà- tentant une supréMe et décisive expfflenoe,

l'O ýr 1 .ut de secrets.. . 4j de la ficelle, ainsi,
s'assura que les extrémité

ëb ce fUt.le tour de, là divisée, S'aPPlIfflient 'exactement sur pýar1s
nii, et Our ý,;jdntCyr. Aiar@4 ne setenant plus de

bolatumIÉ par eu débuts, le Père pl_ joIeý il se mit à gambader à travers )a bOU-

tique, en pougsant, des hurlements variés, qul

Une extravagante fatuité, I" ParlaIt
mille plongèrent le père PItois dans uneinquIétuder

dowll MOIU que de donner à Bon Pt assa
N"61:W de grammaire et «OrthoýgmaP.he!-

Jacques, reine tant .-- ,Qu'est-ce qu'il a VOUS
'Ire , toujou" pmaque" t se top Xner le sang, avec ffl.

t4rËl ce complément de @eIenee, dém qu'il finira Par
4-n' le Plue pressé pour lui était de inveutlffl 1

l'étude de,11a géographie, Matre qu'il avait, Jacques? . Mal», > tout 19hÙýý

ur dut se dëj-aret plement, il.,vefflit de trouver Une Unité.de

mesuref
_savoir la distance de I$aintCe ft,.

'J nt de fois cette diutance setaie
Paris. &Uta

*cquès sinnt poufflé Uffl VoIttte- au 3UX points quelconques, de
ee ru es, 0*tî î* indi Mý autant, de fois il y aurait

b1ýM1qUInIsté auquel Il wadrffla, ul, 1, carte,
ItA de géo et dmIe, entré ces. deux*ýu lm graphJ»ý et il se mit [eu ýour lui de pax-,

çé fut un ;J
avec un rêý1oublîeiMe=t zd'ârùeui- 1 ute, de paris aucourlr,.,par. la a ro

-'âtduýe Pour 1iËý àbatidOnM'tL Ses kaint-Miebe4. 1 ;te tuý point de 4epart
'Permonne ' tait 11 pour XontE 1 1 de la côte bFqý-

de M jnyegttptimg.
veils ý lie Mill rs de petites

Moreâ qui, 1 S'enche- tonne

les 0 ténus d'UDe rýsUr r 'le:

ra puis longtemps r IU de Cherche p1an9ý1
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père de Bernette; fi se faisait ce raisonne- -Mais, ma bonne! ...

ment, d'une logique: Indéniable, qu'un marin -Pourquoi, dis? pourquoi?_

retraité ne saurait élire domicile loin de l'é- -J'avais peur.

lément sur lequel Il a pass6 la plus grande -Peur? peur de moi, sans doute 1 ne vas-tu

partie de sa vie. pas me faire passer pour une sans-cSur da.UW

Donc, le jour où l'on aurait réuni une le quartier?...

somme sufflâante pour se rendre en chemin Le pauvre père Pitois eut toutes les peines

de fer de Paris au Mont Saint-Miehel, on du monde à la calmer.

partirait, le bagage sur l'épaule, le violon -Marchons plus vite, disait-elle, couran$..-,

sous le bras, et l'on contournerait la grande il me tarde de le voir, de Pembrasser!... ý

presqu1le bretonne, Sans en laisser uneseule En arrivant, elle avisa Jacques, fondit Sut

anfractuosité Inexplorée-cela jusque de l'an- lui comme une proie, l'entraîna da... .- L-

tre Clé de la Loire, s'il le fallait! cuisine où le dîner attendait, et là se nÛt

En écoutant ces beaux projets, le père Pl- sans mot dire, à l'examiner avidement à het

tois habssait leM épaules et fronýait le sour- lumière de la lampe. Puis, d'un ton brusque',

cil. -Tu t'appelles Louis, n'est-ce pas?

-Tals-toi donc, g%)ndait-il, voilà que tu re- -Non, Jacques.

commences à dire des bêtises! -- Tu t'appelles Louis. Quel Age as-tu?

Mats, malgré qu!il en eùt, il se rendait bien -Je ne sàls pas. Les voisins disaient quqee

compte qu'il ne viendrait pas facilement à j'avais danF, les quatorze ans.

bout de l'obstinatlon de Jacques. -Ah'... Tu as été volé par des saltlinul
banques?
-Oui... du moins...
-"'L ça?

MANIAN MOIS -Je lie sais pas.
-- Te souviens-tu de moi?

L'hiver touchait à sa fin, les deux enfants Jacques regarda attentivement la mère Pi1ý11
avaient réuni à peu près assez d'argentpour tois. et flt. de la tête:

gagner la Bretagne en chemin de fer, leur -Non.
protecteur ne conservait plus beaucoup d'il- -Pauvre petit, tu étais trop jeune! Ma

lusions sur la possibilité de les retenir. lors- quelque chose me dit que c'est bien tôt ihoil

qu'une lettre arriva de Saint-Brieuc, annon- Louis que j'ai perdu... Ah 1 ajouta-t-elle av

çant le départ de M. Flamant pour une caiu- une énergie sauvage,-je finira! bien par e

pagne dans le Pacifique.--e-t, conséquence na- avoir le cSur net! Comment s'appelle-tý-lis

turelle de ce départ,-le, retour de la terrible l'homme qui t'a volé?

bouýgeoise " du père Pitois. -Schwartz.
ý11eu. 1 heu! Il va y avoir un dur moment .Schwartz? le retiendrai ce nom ... ý Bn

A paimger! mais bah 1... j'irai à sa rencontre core une canaille de Prussien 1 OÙ ëst'

pour la prévenir, je lui expliquerai raffaire, maintenant?
elle criera, elle tempêtera parce que je ne -11 s'est sauvé.
l'ai pas consultée... et puis une fois rendue -On le retrouvera, et, alors; il faud

à la maison, quand elle aura vu les petits, bien qu'il me dise où il t'a enlevé! A-hl"".
tout finira par filarranger! ... se moque de moi l on prétend (lue je ÈV

Le pére Pitels c«maissalt bien sa femme; folle! on verra, on verra!,... Si ton' pè

à peine l'eut-il mise, après mille précautions n'était pas absent pour le moibènt,---et Il
1 tôt

orûtolres, au courant de ce qui s'était PaBsé sera pas de retour avant mi an aa plus tôt.

pendant gon absence, qu'elle s'emporta ý "Est- Il est of ficier de niarIne, : ton père.

ce que par hasard il comptait faire de leur -Tiens, comme le grand-pèrede Bernette

maison un hôpital de vagabondfý? La mère Pitois poursuivit, égar
-S'il était encore à Saint lenc

Il courba le dos, laissa passer le déluge, rieuc, dég 41,

puis, quand elle eut exalté sa mauvaise bu- main le te conduirais à lui, et je lui dir

meur, chemin faisant Il lui conta le cas de "Oh ý mon mattre, l'enfant que vQus aVi

7toqUes, l'histoire de son enlèvement par des perdu pa-r ma faute, je vous le ramène, pg

saltimbanques et alors ce fut chez elle un re- donnez-moi!

virement complet. Le vieux haussa les épaules.

-c'est lui! dit-elle, reprise de sa folle, -Te voilà encore partie! Qu'est-ée qui

eest l'enfant de mon maltre, mon cher petit Prouve que ce garçon est le fils -de M. F

LOUISL.. mant? Il est du même Rge, soit!?---et en

-Mais! on Wen sait rien au juste--en vol]& une

-- Je té dis que c'est lui, poursuivit-elle le

avec une exaltation Croissakite,-lui que la 1ý;'mère Pitois se tourna vers l'audac

1>roVIdelice nà!envoîe pour réparer ma faute! et, avec un1froncement. de sourcil% oly

Puis, redevenant subitement furieuse: -QUI est-ce qui vous demande qnel«

-- Et son père, mon pauvre maltre, qui chose à vous, "vieux J'me mêle de ce qui,

vient de Wembarquer pour un an, et pluA me iýegarde'pas!" Oceupez-,vous de vos,.,ae

fflt-étre! ... pourquoi ne m'as-tu paséerlt,. res, je vous prie,

iwinf 1 ormer -de ce que.tu gavalé sur ce Le boubý,omme fit le gros doÉ4 et se

mit 
pour dit.

P011W
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-Allons! cria la mère Pitois, la soupefroi- tait point pour déplaire à son Pauvre es-

dit,---à table! et vivement! clave de mari. Elle s'étalt mis dans latète,

Pendant tout le repas, heureuse de pouvoir -- dan" "" tète qu'elle eÙt II donnée 0. cou-

enfin, avec un semblant de raison, enfourcher per 11, suivant son expressIon,---que Jacques

8M dada favori, elle n'entretint Jacques que était son " flot ", s'on Il gros Louis ", et on

de "Il P("re,-ear c'était désormais une af- lui eùt maintenant présenté le vrai Louis

falre réglée, de par sa volonté à elle madame avec les preuves les plus authentiques de son

PItOis son ancien maître était le père de identité, qu'elle Pelât, Peut-étre, Impitoyable-

Jeequýs, lequel Jacques, ,5éance tenante, dut ment renié. Elle ne bougonnait plus, elle

se laisser -débaptiser, pour prendre,-repren- riait, jacassait, chantait même, et passait

dre, veux-je dire, le nom de Louls,-ah ! des après-midi entières à, bedir avec Jac-

Mais! ... 
ques des plans d'avenir.

Tae(lues,-pardon, Louis,-apprJt donc que Elle avait fini par communiquer à l'enfant

> que " son père,,, m. le lieutenant de vaisseau sa foi robuste, mais luiI bien que choyé, dor-

1()téý et de plus, élevé maintenant à la di-

Flamant. était Il la crème des hommes ", qu'il gaitt dý fils de, famille, ne perdait point de

était veuf, très riebe sans famille, IncOlIsOla vue, loin de là, les Intérêts de sa petite
ble de la perte de son' eufaut unique; que, no- amie. Aussi, dès les premiers beaux jours,

nObstant ses légitimes griefs contre madame ert-il devoir rappeler à, la digne madame

eltOis, il avait bien voulu continuer à hono

reý Celle-ci de sa confiance; qu'actuellement pitois l'engagement pris par elle de leur

Venait de partir pour une campagne dans fournir les moyens -de commencer leur voya-

le Pacifique; que, lorsqu'il apprendrait lere- ge. il appréhendait (les objections, des ater-

tou 
e Mois moiements, Il avait tort. Pour elle, qui se ré-

e de son flig,-ce disant, madain paissait de chimères, l'entreprise de Jacques

n'offrait rien de chimérique: elle avait bien
eýCrasa d'un regard de stiperbe dédain Son .

époux infortuné qui baissait le liez sur son

assiette, ce serait pour lui un fameux Coup! retrouvé " son flot "ý elle, pourquoi Bernette

Après qu'elle eut bien répété et ressassé ne retrouverait-elle pas aussi Bon grand-

diy fois les mèmes radotages, il fallut que père? C'était simple, et Il fallait être 'Iborý

Jacques, A son tour lui racoutftt ses Aventu- ne comme le père Pitois", pour douter du.

les- La digne femme était entbou$jilsnée - ré"ltot!

quand Il eut achevé sou récit elle s'adressa -Ne Vinquiète donc pas, mon flot,- puisque

deréehef à son mari: 
cest promis. Le moment venu, je vous preno-

1 Ç,?L,. Me drai vos billets pour Laval. A:LuvLLI,,tu de-

Pit manderas le père Rouleau,, un couain àmoi,
ois', que penses-tu de

11011ilendras-tu que ce serait un enfant ordi- qui fait la correspondance d!Eriiée--je lui

4AIre Qui aurait faiît toutes ces choses? Cela, (1crIrai,- Il vous condillim ýdanl3:sa voiture.

volS-tu, C'est dans le sang. Ah! mon Louis, jusqu'à Ernée. D'ETnée vous vous rendrez.ù

Fougères, et vous serez alors en Bretagne;
tu es bien le fils de mon maitre, toi, et il ne

té reniera point nou plus. TranquilliscýtOI, tu du MoÉt-Saint-Michel, Tu, as-com-,

111ý tarderas pas à le Connaitm et, en ftlà4n- Pas loýu j'étaisplus riche je te donnerais au..

dAiýt Ce n'ée pas moi qui tempêcherai de prisc(iý4uiré la petite - je e se, dllgent pour faire toute la etOUrnA0,1en.

rs Pas à son, grand-iýète. s P 11 chemin de fer, mais Pitois ne gagne pas

e'j inquiète de toi, car tu lie. sera as lourd avec ses marrons; -tu as bon pied,: Wix

'n'barrasse Pou, te tirer d'affaire; et S'il te ceil, avec ton violon tu trouveras bleu, à. te,

suffire sur ton 
1 POus m av ez.

"ait un Peu d'argèlit pourté rendre en chemin. Et s . 1 'l

pas de pain à vous mettre squs ýla dent, tu

madame! 
sais écrire, n'est-ce pas,: et,ýtu connais mon

ý110I? madame! est-ce que Ce qui appar- adresse.- la mère Pitois ne vous laisserait

tielit'à la mère Pitois n'appartient. Pas à son. urir de faim. J'espère qu'en pafflant-à

à l'en- Saint-Brieuc, tu ne manquera% pa& diall«..
et k Venfant dé son maître? c'est-il pas m'o

Contre ? Par hasard, qui oserait Venir voir. le père SegrètaIný dont je fai tant parlâ,

et Que tu aimais tant 1---jon : échoppe est

C-tte nuit-ilt,'ètourdi par )a succession In- tout pra.--Tu lui demandera&. de te. faire:

Izterrompue de tant et de si étrar4eý évL visiter la maileoli de ton Orel; c'efft lui, qui,

ent% Jacques rêva que nouvelle, mère en a les clefs. Je le préviéndrai, lui

Glgogn', Madame Pitois l'es' ýýmpýortiý .it, Ber- Enfin le gTanicl jour arriva: la mère, pjý

lui, chacun sous, un A", ses bras, tois CôUduisit 1pg enfants & la Saint-

nette ý't -
gare

jusqu'au... Lazare, leur prit leurs billets pour Laval,

(bolu]O&,eý des paquets, un fone delà,

Arrivés dans 'Une grsý0àe belle glissa dans la main de1aeques une pièce de

el le les jetait.sur les .geu'Oux de deux. 5 francs, l'embrassa, l'inonda de larmes, lui

offiëwr, s tout chamarrés «Or, quÎi les COU- renouvela minutieuBement ses recommanda-

vta1'ý11t dà baisers ... 
tions, et ne se décida à le laisser aller qulaü'

Ja t sou Père & lu', dernier appel du, Contrôleur.

'Un deces. officiers étai

'ýýqee% le Petit vagabond,---06,u père!..,.

dfttL'ý de ce jour, le, père Pitois dut 8111-

"louer qù,ll ne reconnaissait Plus sa, '. bour-

9MýI ' ýw ". 
. .1 EN WA11GOIN

-tait men ait. changé

ý,i I'bu r de céUee .i av ce qui n7é, Ahuris, bousculés Par le flot de eoyàtéùte

, tiI ', Kk,
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dans le grIand va-et-vient d'un départ, Jac- ses Origines sur la fol de la mère Pitois, Il
ques et Bernette restaient plantés sur le ne se rappelait que privations, Injures et
quai &embarquement,, se tenant par lamain, coups! ... Un jour, Il rencontra la petite
et ne sacbant où se diriger. aux bouquets de violettes, cette rencontre

"Un homme d'équipe remarqua leur embar- amenait dans sa vie un changement heureux.
ras. de braves gens s'intéressaient à lui. Et voilà

-Qu'est-ce que vous faites-là, petUsleur même que la mère Pitols faisait luire à seEr
demanda-t-Il. yeux une espérance folle,-I'exlfttence d'une

-Nous nous ýendons à Laval. famille, d'un père, d'un vrai père!... Si
-Seuls, comme cela? Avez-vous vos bil- 'C'était vrai, cela?... Oh! combien tioncW se-

lets ? raient les étreintes de ce père si miraculeu-
Jacques montra le sien et celui de Ber- sement retrouvé, et comme Jacques l'aime-

nette. rait 1 et comme, à force de caresse% Il tA-
-Tâchez de ne pas vous endormir en rou- cherait de lui faire oublier les longues, les

te. Vous descendez au Mans à minuit, une cruelles années de séparation! ... Arrière
heure d'arrêt; vousarrivez A, Laval à trois alors le cauchemar du passé, et ses épreuveý4
heures du matin. Y a-t-il quelqu'un à vous et ses hontes! ...
attendre? Mais, hélas! la mère Pitois pouvait s'abu-

-- oui, monsieur, le père Rouleau. ser, ne la disait-on pas folle dans le quartier?
4,eml)làyé se mit A rire. et son mari lui-même ne haussalt-il pas, les
-Connais pas; suivez-moi. épaules, à la dérobée, quand elle enfourchait
Il les conduisit à lin compartiment de son dadaý--Ce qu'il n'y avait que de trop

troisième classe vide, et, en referment la certain, d' Inévitable, c'était pour lui, llaa-nnéé--
portière, leur cria: cessité prochaine de s'éloigner de sa chère
-Bon voyage! Bernette, de se séparer de son associée, fldè-
Un toup de siflet retentit, la machine ex- le dans les bons et dans les mauvais jours.

hal& sous la marquIse de varre son haleine Elle, sans doute, ne se montrerait point in-
pulomnte, le train s'ébranla. franchit avec. grate; mai son grand-père! pouvalt-on ad-
un fracas de tonnerre les plaques tournantes, mettre que ce marin hautain et dur, qui n'a-
et Wenfuit -«un élan de plus en plus rapide vait pas hésité à renier sa propre fille pour
entre deux hales de villas et (le Jardins, lais- un fait de désobéissance à see volont&% pou-
sant derri&e lui la grande rache parisienne vait-on admettre qu'il ouvrît sa porte à uW
bourdonnante et affairée. vagabond en quête d'une problématique pa-

Blottis, l'un. en.face de l'autre. (lans un renté?...
coin, le menton appuyé sur It, rebord du vu- Et si cette porte ne s'ouvrait ffl non plus
etotas *mt la glace était balssï'.ký. tAte c(,ntre devant cette Bernette? si l'enfant était re-
tête, les deux enfants Jouissaient intimement poussée comme avait été repoussée la mère?
du spectacle, nouveau pour eux, de la plei- Jacques eut un mouvement de joie égoïste;
ne:campagne, défilant, dëfllant, avec une ra- avec quel bonheur Il reprendrait la vie coni-
pWté vertigineuse. mune,-fùt-ce la vie errante, avec ffl Incer

Unets, teegeilllsi les yeux grande ouverts, titudes -et ses privations,-en. compagnie de
let enfants ne pouvaient se rasaasler de ces sa petite amie, près &es braves gens qui les
enichantevàete. Toutefois, le vent ayalt avaient recueillist Mais cette, pensée ne fit

fraîchi, Ja«bes s'aperçut que Bernette fris. qu'effieurer l'honnLite garçon, et II ne tardû
aounalt, il releva là glace. pas à se reprocher, comme une làcheté, d1a_ý

-Tu au envie de dormir; bêln! pas vrai? voir pu un seul Instant s'y complaire. Chi-
mère, soit 1 Mais Il devait tenir l'engagement

-Eh bien! dors, tu as le temps jusqu'à qu'il avait pris vls-Jt-vis de là morte, et, quel
minuit, >veillerai, que aléatoire que se ptésentat à "'yeux le

envelô résultat de cette poursuite, la continuer était
la fillette d'un chAle donné
itois, lui glissa sous la, tète son devoir;-bien. plus, il devait souhaiter

ce u en guise d'oreiller, la borda sincèrement qu'elle aboutit...
sar la, banquette avec la sollicitude &visée Dans de certaines circonstances, faire wu
dt-me mèi7ë,, eti lorsque les paupières de la devoir est synonyme de remporter sur sol
>Ëtelerent closes, lui-même se pelotonna une victoire douloureuge, remporter cette
trfleufflmèn't dans s'on coin, bien décidé à ne victoire est le propre des héros; Jacques VL--
pas sucýe()Mber -au sommeil. nait, simplement, oboeurément, de s'élever

Tandis que sa compagne reposait avec la jusqu'à l'héroisme sane s'en douter lqng-
belle inooWftnee de son Age, Jacques, son. temps Il pleura en silence (Jans son Coin, et
géàtt puis, peu à peu, le berconent monotone du

Devant 1,ul. comme dan@ un mirage, repas- wagon le plongea '_Yýn8 un eupurdlgoement
mêrent oun enfance misérable, le taudis dee Invincible, «oû il ne fut tiré qUe par la "lx
fkhwartr,, les longues gtations dans la neige, du conducteur du train erlant aux portièffl -
imoum les averses, danà les cour& à travers -Le Mans! Le Mans 1. tout le:monde des-
les rues, A la ppmsulte acharnée du tribut Rndl...
de sou prélevé imr lut par l'implacable AI- Il Il sursauta, réveilla eërnette, la fit deGcëný.

ýM"d. $t loin qu'il remontilt, dans ffli sou- drIë, etlpeùdapt les trois quarté d'hemrë:Que
výenl:rs, foulDant le ý«W pour y rechercher dura l'installa à.nouveau sur uné
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banUette de la salle d'attente. danse, des quadrilles, des valses, des POlkas?

fois r on pour sa desti- -oui, madame.
emonté en wag

ne s'endormit -voyons un 1)eu-
finitl-ve, Jacques ýqueS accorda son violon, et séance te-

lut, dans l'a rébension de ne pas trouver Ja(
v le zpère Rouleau- nante, au pied levé. Joua les morceaux les,

alâ le bo omme attenMit bien les ený plus entraînants de son rfpertoire.

ta lis la cour de la gare: une lettre de Groupés, autour de lui, les g eus de l'hôtel,

Patente l'a servante. valet d!éeurie., voisins habituésll&

CI . vait informé de leur arrivée.

1ý0 t brave vieux, tout rond; il les contaient bouche bée, émerveillés.

]4duloit chez lui-, là, jusqu'à l'heure1 du La maîtresse de la maison Be déclara sa-

les fit asseoir devant un bon feu tisfaite.

eb-ft par sa ménagère, qui leur servlt à, -C'est bon, Je vous retiens pour jusqu'à

c1m une grande écuellée de soupe aux demain'soir., Je vous coucherai, Je vous nour-

t4oux, rirai, et je vous donnerai dix sous=c teva.

kliCtana 112 furent réellauffês et rassasiés, Il t-il?

1ýeS Il que Jacques contentrt la curiosité de -Pour sùr, madame, que cela me va, et je

4tea au sujet " des Parisiens ".-La cou- vous. remercier.

""ýe habltait-el -Le père Rouleau vous conduira à Ernée

et le toujours dans la capitale, -Mais J'y pense, c'est à pou-

..duconti.nuait-elle à mener Pitois par lebout après-demain.

t11arepe'ý Et le commerce de marrons, ça gère$ que vous vous rendez?

hait,14 le commerce (le marrons? -oui, madame.

,id -le noment de partir, Jacques et. Bernette -je connais un boucher qui vous emmè-

qýMt Ileeepter une tasse de MiCamo, autre- nera demain soir directement, de cette façon

dit de -vous ménagerez vos souliers... Ilein 1 père

café. Puis, le père Rouleau sIen-
.1 Qppa dans sa beau de bique, prit son Rouleau, dit-elle, âpootrophant le bonhomme

sa femme embrassa, les enfants colu- qui rentrait dans la salle, ses sacs de dép'-

-eôitttr t, et, une demi-heure après, la elles sur le doB,--entendez-,rous? je gardevola

e un feront sauter la
bac'-e, ýa, ak fermé par une jeunesse d1ci

0 morte de bre petiots Ils

t aur roues, et au fond duquel, en avec leur musique, si tant est. que vous ac-

de bouillottes, il y avait une groffle ceptiez le marché?
de paillé fraîche, roulait sur la route -Vous êtes bien honnête, de ma p.art,ý je

Y11trnée avec t de wy vois pas d'inconvénient. Allons, si , le
un 

bruit 
de 

ferraille

secouées. 
café est chaud, servez-le et rondement YÇ4K,

l'es, diýR pçUts voyageurs ne tardèrent la Grise et la Roussette qui à'il.nPatlentelit

Wendorulir, épuisés de fatigue. m!est avis.

de ne *se réveillèrent qu'à Chailland, bourg Il vida sa tasse et repartit en tou8sotan+l

deux mille habitants, chef-il non sans avoir pincé les joues de affl vola-

41e.'la eu de canton

au e, pittoresquement blotti, coix- geurs-maitresse de lHôtel de la Poste navait

entre 
point fait une mau'faise iq" atiôü, Mr lé

' 'on.(, Sun entonnoir, dans une gorge, La

de hauts rochers à ples, au
4wtQuels coule lErnée. jendenialn, du matin au soiri wn auberge. ne

T1*11 
désemplit pas: en personnel sufmIta 1 peine,

r 8 était arrétée devant une au.

'qui s à récevoIr les pratiques; de sa vie ellà n'aý
!ielutlfule pompeusement l'Hôtel de

o«Il père Rouleau vint -uvrîr, vait débité tant de pots do cidre.

go'e i;ýuYff, les membres goimlifil leo yeux De son côté, Bernette, chargée- 1 quew.

tjr,ý s'étirant au mîileu de la paille, en- après chaque danse pour le compte.de. lIaB-ý

banquettes, OÙ les de sa sýcIatIon, Bernette voyait les > nous pIeuvo1r'.

*'I-UI4'7ee le$ avaient lait glisser. dans sa sébile.
111, M Mit A l'ire et leur c Quan& avant de monter dans la carrior» >

'lOix én;o- ria de.Sa grffle du boucher, nos artistes comptèrent leurre-,

les VOYageurs 1 descendez VOUS cette, augmentée par l'hôtelière 61 double dlùL:,

salaire convenu, Ils coiâBtatýrellt qu'elle d4F

briu dÇ temps: l'hôtesSe va VOus pAwait, huit 1 francs. Cette somme ajoutée ala .X

e flambée.
que'le p&e, RDuleup p&rtaît & là cinq francs de le mère Pitois leur constituait.:

JeF3 sacs de déleehes. les ený lencaisse ýéùorjne dé treize francs!-ré8exye

(levant un grand feu 'Clair (je prêcieuse pour les mauyais jours: Jacques 90

de la fflvante que le leu- promit bien de' Ïieventamer que< dalle le eaz.

était le J-Our de la 
té afflille.

foire de Chailland- n'ýcêW

Perm qwIl se présentait là pour Il faLýýa1t nuit noire, quù"

lexcellente Ocenion de'gagner un à. Foligères. IDO'bol"er le,01Z donna A SoUpërý_

.1ýprèe S'6tre conmulte âvec Ber-< et les con(luteit au grenter il fût4, on lis ne

CIR à l'hôtelIère, qui leur avOt tardèrent p" N, W,

uté, et. elle ne verrait Paa'. 'un justes, eufoulýs Jusqu'au cou dRnSý 4 louÙae

M t sentait bon..

'Ber leurs petits taients.:de il qùiý
A. leur révé14 110, 'se: rogaziipnent un: peu.

eut- dësOtIenté$ý J&InUM le. I)remi.er,,:remisit le.:

une: idée, C a. p

"'vous lions attinriezdu IllOndel. fil de 849 idées.,

Zi toi, joiler 
sawtU qo,,,nôm,

ai", de donc,
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là en Bretagne, dans le pays de ton grand- rière eux; Ils se retournent, et voient un
père? Dans deux jours nous serons au Mont sieur qui agite les bras comme pour
Sâtnt-Michel, et nous verrous la mer. Ça me faire signe de revenir sur leurs pas.
fait tout drôle,---ýet à toi? Ils s'4eýinpressent d'obéir, craignant de s'é,,

-A moi aussi. . tre aventurés suý un terrain dont l'accès uýé-.
ý-Nous avons bien dormi, nous sommes tait pas libre.

rep , osés, si tu veux nous profiterons du beau Le monsieur les attendait sur Iv bord d
temps, et nous partirons tout de suite. la grève; Il paraissait tout ému.

-Je veux bien. -Vous n'êtes donc pas du pays? leur d <-
Ils se débarrassèrent des brins de f oiri dont manda-t-il dès qu'ils furent à, portée de

119 étaient couverts, et descendirent dans la Yoix.
cour de la maison. où il y avait une pompe, - Çon, monsieur.
faire un bout de toilette, puis Ils allèreiit re- -Petits malheureux, vous ne vous dout
mercier le boucher de son hospitalité. pas du danger auquel vous vous exposiez

Cýet homme leur donna à manger, leur indi- Imprudemment 1
qua la route qui conduisait à Saint-Jaiiies, Et, comme les enfants restaient coristern
terme de leur première étape, et leur sou- sans comprendre:
haita bon voyage. -Cette grève, continua-t-il, est coupée

-Allons! dit acques. tous sens de lises ou bancs de sables mo
Et les deux enfants s'éloignèrent, bien vall- vants, où vous vous seriez enfoncés, et

lants, bien fiers, leur petit bagage à, la main. vous auriez péri Infailliblement d'une lino
affreuse, ensevelis vivants! ... Aviez-vous A.

Vil faire au Mont?
-Non. monsieur... c'est-à-dire nous vou

lions voir si nous n'y trouverions pas
CAliAUAI)F commandant de vaisseau...

-Le Mont n'est habité que par des geýsâ
Partis de grand matin, dès Faube, après 24

avoir passé la nuit dans une grange à Saint- pays, les étrangers n'y passent que le teimn

James, nos voyageurs çhemlneiit aliègrement dl, visiter les curiosités. Ne vous arrêt,
pas ici. croyez-moi, suivez la route de

sur là route de bordée de haies torson que voici.
au-delà desquelles s'etendeiit de gras piltura- Les enfants ne se le firent pas dýr, deul
géset des vergers plantés de pommiers dans fois; Ils remercièrent leur sauveiir.«et S'e
leur I)temîèrè fleur.

Vers le soir, des bouffêes d'un air, frais, vi- pressèréiit de tourner le dos,à- cette' baiel
brant, leur soufflent' au visage, un gronde- hospitalière qui avait faill .1 dvn r 1

ment sourd, Indistinct, arrive à leurs oreil- tombeau.

les. A quelque s jours de M, nous les retro

'---Là mër!-s'écÉle Jacques vous sur là route de Cancale, a milieu il

Ils g avissent un rais de Dol, ffl polders faborIe1seïnýr e butte, au s ommet de la- ma bquelle un moulin déploie son joyeux frou-frou conquis par l'homme sur la mer

d7ailes, et, là, s'arrêtent saisis, émerveillés. talus, 118 se reposaient. lorsqWun coup

muets, devant.la majesté du spectacle qui feu, éclatant dans le lointain, les fit suisa

S'off re à eux subitement. ter.

ris ont devant eux -la vaste grève, la grève Ils se levèrefit pour tRcher dé ffl rend',

humide encore, d'où la mer vient de se re- compte de ce qui se passait.

tirer et qui, frappée A cette heure par les 1 Là-bas, une bande d'hommes taitfusêment- Bientôt, à un tournallagiun
rayons obliques du soleil couchant, s'étend ý1t,

jùgqlECaux limites Indéfiniment reculées dun noir apparut, qui grossit et se rapprocha.;

horizon de feu, comme une nappe de métal vue d'Sil.*
en fusion éblouissanté-de reflets. -rn chien! dit Bernette.

Du milieu de cette féerie, de lumière surgit, Effectivement, c'était un chien, de ce

teintée de violet et de pourpre, une niasse race appelée " chien de berger ",_ au poil gr

Irnposanýe,-Ie, 'Mont, sàint-miebéi! sier, nux oreilles courtes dressées en po1ntý4

Après une minute de stupeur, subissant au museau barbu, aux crocs ac-étés, race
l'attraction de cette magie.. les enfants aban- téressante, en somme, et qui, sous clés dehtc,

donnent ]a route et se lancent à travers rudes, quasi disgracieux, cache des trésoý,
champs, afin de gagner la grève. d'Intelligence et de fidélité.

Imes voici sur lé ýrtva,-e, que des ruisselets Le chien, qqi paraissait exténué de tg

sillonnent dans ton* les gens-, ils se font , une- gue. fijait, la queue serrée entre 1 1

fête de ramaggg-P de ces jolies coquilles déli- ja gueule baveuse, au petit trot . warrti ýqý
catement gaufrées etý:jjftcréés comme celles tous les vingt pas, pour léelier son dôE
qu'ils ont admIrt avait re,%,ii une large blessure

sur la cheminée de la
mère Pitois. Ils se sont déchaussés, et Ils Jacques observa.
courent piéi>nuE5, les cheveux au vent, sur -11 est peut-être bien enragé!
W sable M'Oeleux, élastique, dont la surface -- Ob! qu'est7c que: ça fait? Vois donne,

unie re4q9endit autour d'eux comme un mi- me il a, l'air malheureux 1:
terweil. Êffectivementý :quelque chose comme

Tout à coup ils entendirent des cris der' l'angoisse Re -lisait dans l'Sil Fris de l'aninlitl*'



ABANDONNES 1 si

Jacques opina pour Médor, Bernette pour
11 était à bout de forces. Mouton; ne discussion s'engagea; à la fin

"ý'À Quelques pas des enfants, il s'abattit U
.1tvý 'ut, cri plaintif. Bernette proposa le nom de 0ýmarade, qui

écouter Jacques qui, prudemment, f ut adopté.

't la retenir, Bernette se précipita vers Le protégé de Jacques et de ternette ii*al-

Pauvre bête, lui prit, dans ses menottes lait-il pas être pour eux un vrai camarade ?

elle% 001, bon gros museau humide, et mieux qu'un camarade, un ami dévoué et sûr

erabraseft mur le haut du cràne, entre les (lui les protégerait lui-même à son tour.
reilleK, En attendant, il fallait le solguer, ce pau-

'chien se laissait faire; sa langue rose vre Camarade, et le guérir.

t, démesurément allongée, hors de ses On commenca par lui offrir ail pain qu'il
bineq retroussées; un halétement court et avala gloutonnement- Depuis combien de

ýXkqPîtê son, temps navait-il pas mange, l'infortý.iiié?--pulýs
côtes. saievait ses flancs poussiéreux où jacques lava soigneusenient sa blesslireqij'il

Ilaient;-solt Insouciance, soit
'ý14Mfttion1 Soit confiance dans iléfficacité de banda avec son mouchoir 111M en guise, a(-

gette elOtection. inespérée, il abandonnait sa compresse. Etant donné îa rii8t;tliit> et robus-

aux caresses de Bernette. te C(,TlstiLlitioli t'lu elýlif't) or lýo'iii-;iit i.réNoir

lde, Jacques, il n'est pas méchant qu'avant deux jolirs in plaio serait et-nililè-

_4ý_tttrVeux-tu que nous le soignions, dis? tement cicatrisée, et qu'il cý)urrai£ et gam-
. -Mais les hommes vont venir, ils le tue- baderait à l'entour de ries sauveurs, conime

un honnête chien qu'il ýta1t aýsurénient.

le Camarade aVait bien [Ili peu grogué durant
bieli 1 on le cachera, tiens, là, dans -9 paais il Élut se

41P, derrière la haie, et si les homme l'opératidn, 1 'douter qu'on lie le
faisait souffrir que dans une bonne Inteutiop,

ýt, MInt OÙ il a passé, on leur dira qu'il car, à peine vit-il ses nouveaux maitres se
sauvé Plus loin. lever qu'il se dressa lui aussi spontanémènt,

J"eqnef3 Il'hésita plus: il fallait d'ailleurs avec l'intention évidente de les suivre,
hkÉer de Prendre un parti avant que la Jacques exécuta un moulinet vainqueur

1l' 'le déPasiiiLt le tournant.
vec mille Précautions, aidé de Bernette, il avec son bâton de voyageur, une solide bran-

Va le chien à qui la douleur arracha che jk chêne coupée par lui dans une haie à

es gémissements, mais qui nIfflaya la sortie de Pontorson.
=Ah! ah!\dit-il en redressant la tête d'un

seule fois de mordre ses bienfaiteu ai, de défi, nous voilà trois, Maintenaýat, et

sPorta de l'autre côté du talus, et l'é- on n'a pas peur, hein, Camarade?... IMn

x.tndtt da,, , creux de terrain avant, marche!...
de, feui ne sorte de n'attendait, sans doute, que lelles mortes. Camarade

le flatta encore de la main. sigmal du départ.
là, Mon bon chien!... Il vInt se placer derrière ses maitresi et lés

.jýî- les deux enfants repassèrent de YfLu- suivit, le nez pointé Vers la terre, la quelle

attendant les événements- basse, MQs rassuré 47ores et déjà sur son
PÉ

'iÈtW I"I"Rus ne tardèrent pÈLs à déboucher avenir.
d la rýUte, Ils étaient armés de fourches et _I)e qui donc aurais-tu peur?-demanda

bqtolt$- e
l"% ý int se montraient fort animés. Bernette songeuseis

"el%'Ogèrent. les enfants. Jacques hocha la tête.

Vieueu U'Rvez Pas vu un chien? -Dam 1 -le père Schwartz court le monde,

_e - n ' grois, '11 courait, Il a disparu là,- -- et on lue sait pas, des fois 1...

1 Il coumit? VIII
et Joliment fort encore! Il doit être

]BORD DU
dUR?", ChIen enragé, 11 ne VOUS R:Pfts

tous caravane a mis tj7OIS Jours. A

allez, le tua" ? fÀR etite

;qtný laollunts ne regàrdèrj;ý tûdécis. 081vi franchir les quelques lieues Qu' àêWelit Égu-

D""ssalt effluire labande demawla, cale çes maraig, de Dol:, un-ne marche que

cohtintjer lachaffl? 10ntemeut: POUr.ménager ieiforcés dç Cama-

gr de ternette aussi 4UI S'est légère-
iýgùit ýàn bel esprit dans, i,àigis rade et

e dans lé e&Pg,'et,'-& ment foule un pied; et puis, A dffl Ou trois
pèleeins ont dû se dëtQwuer de

1egrain - déýîè1 RÜt onoor'dans IlLuterleur,

peroW rdf1ýt, leur ý4&àfn pour s7enf
ge. terre% axéît sig.U;Llé là' br&

Ue,
petits, tffchez de Prévenir'.lés -vaines, d'af èurâ,..doÛ les énfautg

là rhale
.,Bout Xeffl3,Ës ppp ý1eApPoIâ1 5 1ýOtÈt

ont jetj" déçouragée - île 04W
1> ndre, toUt .10. ýong,..de la. route, A, de

leurs fourQhes et Jeun bfLtOnÊý êtâq Bette

uouie,--,et eue,
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Cest le matin - le soleil encore bas sur -oh! appela Bernette, une bête, Jac

l'horizon, rame la mer de mes myons obliques viens donc voir, une bête!

et la sème de fines aigrettes étincelantes qui, Cette bête était un crabe poilu qui, a

par endroite; dansent à la pointe des vagues à, un caillou, ouvrait et fermait ses pi V

,ainsi qu'une ronde de farfadets; les nuages alternativement, d'un air rageur.

de la nuit s'enfuient par lambeaux déchique- -Laisse ça, fit Jacques, le

tés, en déroute, leur ombre promenant surla ehant puis, ça ne doit se maer

nappe d'un gris ardoise, tantôt des ronds de c'est cuit, et nous n'avons pai

Mais, en même temps que is, de 11111ý

moire frissonnante, tantôt de longues trai- 
el naît

nées d'un outremer foncé sous lesquelles on marade était accouru. Il avisa le ý crab%

dirait ýu'elle se couche comme une moisson sans se soucier de ses menaces le happa

sous la faulx. 
licatement en retroussant ;ý; bbine%

,Devant les enfants se déploie un admira- s'empressa de le croquer à belles dents a

ble panorama: à leurs pieds, blottie au fond une évidAte satisfaction. Après

de la baie, la Houle et ses maisons disposées vant sans doute le mets de son goùt, ilr

en arc-de--cercle autour de la chaussée qui mit en chasse de son côté.

protège'le petit port contre les assauts des C'était plaisir de le voir renifler fortew

lames venant du largé -, 'dans la vaste baie, la sous les pierres,: puis les retourner avec

sillonnant en tous sens, les milliers de bar- pattes jusqu'à ce qu'il eût déterré une 1111

ques dei; pecheurs avec leurs, voiles multico- velle proie. Inutile de s'inquiéter de 1 1 Pl

lores, les rochers de Cancale, les Rimaîns; au longtemps. (lu train dont il allait, avant

loin, le Mont-Dol et le Mont galnt-Michel, heure Il aurait assouvi sa faim.,

Tombelaine, et plus loin ýencore, dans les bru- l'es enfants suivirent son éxemple, et bil

mes de Ilhorbon, le clocher «Avranches, le tôt une ample proivision de coquilles de tt

ranTIlle, les îles Chausey. morte Wentassa dans le creux du rocherA

phare de G 'Bernette contempl .ent, en ex-- au fur et'* à mesure, ils déposaient

Jacques et
veau p ur butin.

tasiN ce spectacle grandiose, non 0

eux, iànàis que Camarade lut-même, assis Elles étaient délicieuses, ainsi frate

sur son derrière, semble humer la brime en cueillies et parfumée$ de l'arôme salin de

connaisseur. 
mer; une source d'ea'u douce, qùl 111C

Ca»urade,,.rémis de sa blessure, est main- goutte à goutte des flancs de la haute

tenant 'complètemetýt familiarisé avec eux ; raille rocheuse, permit aux pêcheurs de

ênéres qui, - ftuýaravftnt, Inspiraient désaltérer.
a," cong A des En vérité, Ils auraient accepté, aýë0

.tant de terreur à Bernette aux abord thousiame de continuer -ce gepre de

f-ermei4 se tiennent à une distance respecta-

ble de M crocs, et, la nuit, si la nécessité perpétuité, si de 4r9ves intérêt,% ne leeO

force ffl maîtres à coucher à "l'auberge de sent appelés plus IOUL .-fi, . 11, V! il 1

la, lielle-Ftonë,,, lis peuvent dormir trau- Ils suivi=t aluzi la gréve,ýusqu1à l'h

à la marée,. qui les força IL. remmente5r s

quilles, la vaillante bête monte la% garde au, falaI8eý les poch

tour d!e= 

es bonrrêes de coquille%

et le dîner,

À Cancale, on lit une brillante recette. it un

ron se paya une demi-douzaine de ces faineu- Une cahute de douaniers leur offr

dm huîtres dmt la réputation n'est pas usur- pour la nuit, et, le lezdemain, sur le c"P

pée. C'était.une folie, mais une folle excusa- midi, ils pénétralent dAne Paramé, ce

ble, en somme, et quon -se promit fflailleurs boulevard de Saint-Malo.

te suivants, par un redOU- Pour se rendre à la ville 5 dew cori1alreOý-1,

de racheter, les JOU

blement de sobriété. 
enfant* prirent par le, $iUani

Et puis, la nier, qu'ils devaient côtoyer de -Tiens 1 un pfttê en emûte 1 obsém

grande nette assez trr6vérencieugeMënt, enývO«Y18

Cancale à, Saint-Malo, la mer.-cette dTefflr au bout de la chaussée l1énoMtý
-elle pas

pou"oyeuse des pauvres, ne jetait ne de granit, entou*e de sa:eetnt=e.de

l4e rlqa"o. amplement de quoi les rassa- ..rallies et du adu de laquelle jüll1I@0alt4ý

blabl» à un mU deider?
'Nous tëcherôbs, dit jaoqnejt . i .

_ýc-ést çki àpprion-fa Bornettei batt»t des c:heF flèche ajouroe, de W cathédral* ni

En trumhïgs-aM l'enceinte, Bernette

ra olwelle ne se plairalt. a cettO

À la rênéxion elle R1ôütaý
? Il ne doit pas aimer noire, aux ruels étroites,

Camarade roebhe tr

illüges, Camarade? 
rçwerrée sur m

Bahi après les places mémés ressemblent

hf diable; tu 0* . j foum.. .

là gaerretomune-là la gù" . Ils. filirent

5Y le bon chién-t.. 
mais quând Pl: sur lwe

oüfttýýpkd1t le ben emeni'qui ne parts qui, fommt une promenade au
ýpw

quutbm 
purëMe toton

jpçouftRitý -Pas lhBeTtRues âeý 10L la.yille,, Ils ne: lr>uu

un oeutier à pente raide eroffrit 4 eue
1 C elqueg. centaines de P" ' Plux loin, Il» le Aut«M StnM la mer waenffl unie

OfflXUýent Rte mute Préê&1ýttotoi et errl- un mitoir,,et bleüeý avec dewtagiQhes

rérênt: okùË enômbré sur la gkïve réee0ânent qui étalent dee

dëefflorte, par le jusant. 
?ê4tait ja pointe de Dinard, et 0M -villas



)uiiiis de verdure*, à les grosses pattes velues attiraient la mon
dères émergeant d un f naie et tendaient en échange les tickets' si
Zauche, la baie, de la Rance, OÙ se croisaient chèrement Payée.
en tous sens des voiliers, des vapeurs, des Dans son émoi, Jacques ne s'aperçut pas
barques de plaisance; enfin, à droite, le amarade s'éloignaitdans la direction

solitaire sur lequel s'é que C file, pour participer aux ébats d!une
ChAteaubriand, l'illustre nombreuse société à quatre pattes. il prit

pensée en recherches la Petite par la main, et l'entraîna vers le
Après une semaine dé acques décida quo- bateau qui vomissait d torrents «Lpaisse
utiles &.Saint-Malo, J fumée noire. es

ae rendrait à Dinan.
Comme on avait réuni quelque argent en _Maintenant vlenAý il faut tâcher de se

1OURlât dans. les cafés et dans les hâte]% il Cnser-

.11;%Pý0ýsa à Bernette de faire le Voyage en &la suite des autres vOyagéurs, lis, âescS-

b t Vapeur. Elle accepta avec entiléti- dirent à bord du DuQfflclin par Io moyen

.Masme, et l'on se dirigea vers le port. d!nUe -sýrte d'échelle, et. trouvèrent'le. pout

. .IJII douanier arpentait le quai aux &Ien- déjà encombré.

tours d'une sorte de guérite au guichet de Il y avait là de bons bourgeois, des mi%.

laquelle le publie commençait à affluer. sieurs à tournure militaire, des tourIstegý, au

, -Monsieur l'officier demanda Jacques, nombre dfflueIs--ýest-iI besoin de lie d1Te,ý

>utriez-vous me dire ýù se trouve le bateau les inévitables Anglais, en complet à

de Dinan? 
reaux.

Le gabelou, flatté de, l'appellation, se ren- Il y avait auest--et la, rencontre ne fut

gotgea dans sa cravate, et d'Un geste digne, pas du goùt de Jacques, qui fit.i.i: gtlmacêi-;

'déaignft. à l'enf ant un vi Clé- deux Italiens, un harpiste, ùý un ýgarç0ff. eàe

ipeur de formes t sa taille A lui, Portant sous sa v" un Vio-
'gantes, , puant

, bien différent de l'affreux bac
,èlui-ci avait vu f _tu? souffla Bernette à son èreilk,

<1ý,e c aire la navette entre 10n'VOI8

..8ntntMalo et Dinard. ý0ul, je vols, répôndît Jacqt1e1ý. ýUSt F

regard se croisait au m : éme komen à*k
Y a là le Dugue8olin. Mais,- Mon gar-

výen- 81 tu Préféres la Bretagne, tu peux la
ýý0l1r celui de son rival.

Le dernier c up de cloche avait retLýntJ-, ondle, quI fume au fond du port.

ýMerel blet, monsieur l'officier. Diod(>nci 0
11ethette lequel almes-tu mieux, IR Breta- se disposait à enlever, derrière, le capitaime

'W ou 
Bernard, la planche qui. reliait au qUi le

le Dugtie8fflt
Dugueaclin:.d!ab«d,'Il est Plus Près- Duguesolin, lorsque apparurent dè-wk, voya.

C'est-Il ul6n Prend les Plàcèfg? gýeurs retardataires-. l'un, un.monsieur Wune

LA 
soixalitabe d'années, la barbe tailléeen coi.,

IÈ Intervtnt l'ôi>ligeant, liréposé,---dalO lier, correctPair fro4 décoré; Ilailtro. mu

eîi;une: le capitaine Berliâtd te donnera 
- 1 1 .

*s 
eompagnon, une sorte de gêAnt zdai le

commeun jour sans Pain, wlffê d«!iumn

;Iacqueo mit le nez nu lehet, et s'adres marchant dé ce pu déh&ûehé qui est partleu-
respýeétSUsement à réux-grosses Maine

êtene lier aux marins.
"velues qui Reparaiosalet sur IR Plan, Comme Us débouchaient en face eàfame

'O'ý Pûn dýposé la monnaie. .Jebout sur la passerelle; le monsieur &0
g pour

Warrêta brusquement dêvantBerüetteý la
Monsieur, le voudralg deux Placeà

visages, un instant avec une évldentA eurio-

-11 broussallle de< 90111M de sité, Puis, après un imperS PtIble haussement

et de eévetm, surmontée d'Une cas- cýntinuàson chýý1n vers I19rriýre

ýqUêttA, à galma d0réJý4. ý sencadra dans 1EL IU- du bat
(rot mrtit une manlère de gronde-

asur l'O rùm4at jacqueà.iýo prétaffl une

grffl ttetiola,, à cet incident, qui itcaverneux. de, a e né 6»Va

tarder à lui revenir enmémoM
ul; monsieur. 

pas,

'facquee peimit 
Enfin, le sifflet déchire VaW Ù6 Etoli ule-

dolt,ôtrg -an loup, de ýmer, ment formIdable et lugubre, les p il

ýpës sur I1&ý-heIle gémiasent, les amarres re-

tombent enroulées sur le pont après avoir
du bxdnÉ Il en a le Püîl'l

dcerit une courbe savante; debout sur la pas-

e* six france.
trangs? gémit, r serelle, le capitafneý la bouche collée au porte-

-4ýÇn e*Ur se -m'aie VOIt týan»w0t lm Ôrdre à la machine, le ti.

lé 
ye= mon:nler Piae, prts de lut-un"ý,ieux matelot

"q regardait de seï, granag
Pa" la Joie du plaisir promie, Il Pen,- nu výage htlé , t'llSU OpLir, et piedg nuËý-

l'eu, - 'donne un t»M ÎleýXue, et presque lmu>Mia-

"'eelýojt trop eruel à lui del pri tement lé vapeur ft6mit et s'cfbr&nle tzug

à tUl'e de' na' pimpuision. Ide l'hélice, qui sOlTlè,ý,e' à rat-

de vine sous 41n'il AUgna
ëMt Sur le rebord d-u gul jlee un, ýtýou" d'écume 1 fàngen .àý .e 0 -n cet

parti
ais ýôlcl ý1

-au, ü 1 M jouer 
érajà*=,.Gý in

sur le b t, braO, de son a]àý eu poussant = or ieëttu

recet'té. Fautte, dn batà#t -

fit la vo1Xý en.f ue qui
77
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-Camarade! ... La femme du capitaine qui se trouvait là,

-Quoi? fait Jacques devenu pàle. attirée sur le pont par les clameurs des pas-

Elle étend le bras. sagers, fut touchée du désespoir du pauvre

---CamariÉLde... là-bas!... garçon.
Effectivenient, Camarade, après les polites- -Bernard? dit-elle.

ses d'usage échangées avec ses pareils, s'était -Vas-tu, toi aussi, me casser la tête avec

souvenu de ses maitres.'. un. peu tard. Ne ce sale chien? ne faut-il pas maintenant que

les retrouvant pas ià où il les avait laissés, je lui envoie une équipe d'hommes dans le

il amit réussi toutefois A. relever leur piste, canot, avec un tapis pour s'asseoir dessus?

et Il arrivait à l'embarcadère comme déjà Eh 1 tu as bien sauvé plus de quatre f ooliss

une cinquantaine de brasses séparaient de la des gens qui ne valaioý1t pas ce chien.

terre le Dugue8cliik Lebrave capitaine se grattait la tète, in-

on juge de sa contrariété en voyant ses décis, nosant trop repousser la requête de sa

maltres s'éloigner de lui à toute vapeur, Ses femme, et craignant, d'autre part, de s'expo-

pattes de devant erispées sur le rebord du ser aux moqueries et aux récriminations de

quai, il hurlait lamentablement, partagé en- ses vpyageurs s'il arrêtait son bateau pour

tre ses affections et la terreur de l'élément repêcher un chien.

perfide. Au fort de ses perplexftés, il sentit une

Le cri de Bernette triompha de sel, répu- main se poser sur son épaule: Il se retourna,

gnances- il prit son élan, hésita une seconde reconnut le monsieur dé«oré que nous avons

'epeore, et enfin se jeta dans l'eau lourde- vu monter, à la dernière heure, à bord du

ment, à corps perdu; puis, ayant barboté un Duguesclin, et se découvrit respectueusement.

Instant, il se mît à Jouer des pattes avec Le monsieur se pencha à son oreille.

l'énergie dd désespoir. -Bernard, veux-tu m'être agréable?

Massés à l'arrièredu, bateau, les voyageurs,

les uns sympathiques, les autres indifférents, -Vous savez bien, mon commandant, que

je n'ai rien à vous refuïier.

tous curieux, attendaient ce qui allait se -Alors, fais stopper.

passer. - -A la minute, mon commandant.

A ce moment, un des Anglais s'avança, et, Sans plus hésiter, le capitaine colla sa

ayer un flegme parfait, articula: bouche au porte-voix; lm édiatement, l'hé-

-Aoh! je parlais le chien devait noyer lui: lice cessa de battre Peau à l'arrière, le Du-

à dLiÉ contre un le chien coulé avant un quRt- gu-esclin ralentit peu >A peu son élan, et un

eheurei à cent contre un avant le demi- matelot se suspendit J% une corde pour re-

cueillir à la volée le chien qui commençait à.

-Je prenais. à cent, contre un, répondIt donner des signes de lassitude.

frdidement un autre Anglais. -Aoh 1 jura l'Anglai% ce était une indi-

-ý-Et mop, riposta . le géant maigre au guité! le chien allait Doyer lui! je défendais

béret cm Imitant l'accent des insulairés,-Je le capitaine arrêter, le bateau pour interrom-

riais le chien devait rejoindre le bateau, pre le pari, Je devais gagner, moft'!

êt le capitaine, brave homme, il devait le L'homme au béret s'avança vers ili..Mpl-
toyable sujet de sa gracieuse Ma.

prendre à F»ii bord,-aoli ! . -- -lesté, et,

JÀ ýfoule commençait à s'intéresser pour gouailleur:

iý,ut dé bonà ce match d7un nouveau genre. -je avais parlé, moà, le capitaine Il (levait

-Attrapra! monter le chien à son bord,-aohl,

-Traera pas!
chien redoublait (i is ce n'é- L'Anglais grommelant doms sa langue une

u trop évident qu'il succomberait dans Insulte à l'adresse de son Interlocuteur, ce-
e lui-ci lui avança sous le nez une. paire, de

une lutte par trop Inégale. formidables battoirs.
t4Ïnettë pleurait, se tordait les mains ;

bouleversé, se dirigea résolument -je pariais dix contre un le milord. Il

allait réeevoir une tripotée sur le Vilain mu-

,vers la pauerelle, ét accostà le capitaine Ber- seau à lul,_aôll! ...
tard. V&utre se le tintpour. dit, et ne.jugea. vu

eàt-cè, que tu, veux?
ý'Monàieur, elest mon chien qui nage là- à propos Winelster.

bas, uôuý l'avoué (>ùbllé et... Cependant Camarade avait rejoint le ba-

-Eh bien! apiýés? teau« A peine hissé surle-pont, Il pointa le

nez dans tqùtëîý lés directions; puis, -aperce-

âtaitun. effet de votre.bonté...

.7.--ýT)e.eôppet? est-ce qbe tu te moque$ du vant ses maltreg, se précIpîtwýYffl eux: joyeù-

ùr baffla, mm garçon? gro sem-ent. L'AhglaIý sê 'tiwavait sur Bon éhe-

1904 p 
gna le

4- ý - Min: l'animal nýimagina riên de:'Mieux que
de. mer eu ron int les terribles brou8

parole! le drôle de si- oeeoùýer en eonffcience le liong des Jam

les beg de son ennemi, à la grande Jub Ilatlon, dO,

ne doute de rien? la galerie ýet de Iliomme un bêlet:enpaet

ommenée par aller t'asseoir, nest-ce culier,

n!ln§lste PaK tu perds pý.rIaIs dix contre un le milord Il de-

vait attraper U Jàweux thùnÏe'de èérvýla,

-sieur, m:ýDsiear gémit Tac

e en joignant les mains. La eretàjýté, ýro.Ùtù-ût de l'incident, avait
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-vous auriez à Peine de quoi entretenir
Bon rival le Dugue8clin et filftit de' leé jardins, ma bonne dantel

"'nnt lui à toute vapeur. e capitaine Bernard, furieux de se voir La rivière venait de traverser la plainede

AIstRUc-i1ý Jurait, sacrait, tempétait, se déme- Mordreux, et se resserrait entre deux colli-

ImIt eo.Mme un diable sur sa passerellle. nes qui menaçaient, semblait-Il, de lui barrer

-- Ont criait-il nous allons les manger les la route, quand un strident coup de Sifflet

oý les Jupera en deux, s'il lefauti... d&hlra l'air, faisant s'enlever les bandes cle

Mais VOYez-les donc! Ils en , crachent le feu goëlands sur le grèves, et les Pigeons, ra-

leur cheminée,, Ils vont brùler leur ba- niiers perchés sur la pointe, des cý%nes-,y.ûrtê.
-Le pont de Lessart, dit quelqWum,

..:-Marchez 1 h .uria-t-il dans le Porte-Voixi- -- On pemait, $Our oune%. pont?:.-qi6ma.nda

4 .toute pression y... 
ail caPJtaineý l'Anglais, qui arpentait le 1ýa-

Pendant ce temps, devant -les yeux des teau, comme un enragé sans parvenir 4 se

(ýnf&UtfJ qui nýavaient jamais, 'Ssoisté à Pa' Séchere 1 . 1 .:ý 1

"1110 -fête,. se déroulait un: paysage mer- -Non, gOCCI Englmhl dé880«,--ýS.quimt

Yellleux. 
plue facile, comme vous l'allez volrý

lx Et le facétieux capitaine tourna Polinmt,
& pinsulaire son- large' dos quagitaient les
spasmeS d!un rire énorme.

SUR LA PIS-rE S'élo a vexé-
Dugue8clintIolua. doucement aut01ýr

l* DuyuencUn était entré en Rancer rapt- Le
,defflUt emporté par,,sa puissante mýchIDe .'deuu rocher haut de Soixante pieds, et le eýt

'et 
-une des entreprises les pi" au-

Dâ'r la, violence des courante qui se fol- dl Ige3art, gépieum -,apparut,
daMS.cette rivièm à la mer.mStante. ýdadiýtisffl, de Dos: iný , charpente de fer de

estuaire s'enfonçait, dams une SéMe -de .. (àuonimaglne une
quatreývîn9t-diX mètres, deý long, suspendue,

Xeefflrré,ici, la @,évasant niaJeBtuEg- emguji poýnt d'appuil, d'uPO oeulerortëe, à
11enient. l'e got luttant contre la ; pousuée . 1 1 de cinquante mètres aý14effl9

de larivière, creusait dans cette une hauteur

-,,tAPVO '14ül4e, un véritable Billon qui zwgfl- de la rivière, et dam

eatt 4U milieu de tourbillons et dereàUOUS. te heure eengouffrer les traiMý avee un bruit

'eiug ý loJmý à, tmvers une belle plaine large de de..tonnerre.. Rien 'd'élégaat, de lia,

'leux lieues et demie, le chenal àerpfflt&it, (De clomme cette dentelle de fer qui qarattý

4-wublable, £OU% iffl feux (là Sole% & une pro- «,M. bas, délicatement ajourée a".e qiYune

'digieuw-l'eoulée dargent en fusion-' toile. d'araignée.
> ait Jac- -Stoppe. 

e lta

---ç'en;nraiment beau, la 1ner1ýý 1-erla tout a. coup 1 cap tilt

Bernard machine ftri-lèl-e! 019 noUO: RIIOM le
rni ýn deux, ce éaînàali-iai

e àtw muette dtà,dmiràtlo]j4. reprd8i couper

pleins Yeux iiiii>iizôiý e. ieeàtomp .aiený1 a Ce ', calman-l.à 'Il c'était la Éretagnýî dont

9?teaulý bleuis 1 par la di8t&nceý . les. roclàers"qui la précipitation avait C&Uimà là perte: le Pau-

-nt K, vm bateau ne.pouvait. lUe n Rvaucm ni T'c-

rilélèzee e t des. eh , AMPS en eau, gub1teme t

fieum 1% gr,%-ira% M()I>Aàelii allongée,& e avait manqué, sa quille S'était prôfon&&Ment

deu-,t pointes (10<Wuimié, et..»>OùL Oe détacbaient en 1 gagée dans =e 'va" 'éPaIîý, C"oIËPàcte,
Ids blancs ý pia8tro4. 41ulne, 4@4e. tenace Comme de . la, glu, dont Il ne pouvait

se dépAtrer- 18011R-Pitalue ayait Wu Juiwý

1 C était une c,,Uýé Olle de clo . rien n'e-fft-lisait, le sable gardait- Ra PrOI&

k1lbei blanchWet élancée, ýýee. P -Tout de Dme, CapIta11iéý dit eaffl- ë$4

Iee$Mý»UaC qui in& 'ne le ch" ,ý au serions peut-ôtre bien

avec le rayon de lumière qul paffl,.par à leur plam, maintmailt?,
Ba tour carrée le-, ýi0J,>

OQUX, polutg'loppoffés de -- cest ma foi W, ..S,
uýr, sans ton ChIen, ma 'bête ene

ý,de«tt&jt se 6eý t dýélégante oottagee, 6s, qui Sait? QU4 9'OÉ une brÎkvlâ
jewent Piné,

"*nt"100 PIgnons blwnc8 et rouges q1illynoiea rcndý4 mie en-

Uns, les vlà-Blý à0ulbreo de faut1s, je vais vOUS r Ou er lé »rý% de Te-

attira EMMt
Pû»Ragers avec ___Ca ýFaUt blen apl>lly(t fi,

7yflnlfàtl eCle 401RJO4 q«chéL aU_ bonne br" e pOùr'-%t«reý
J,

eg 
chien.

or, 
com'n, 

J-jelî 
iý 

ià 
éo, 

tagl 
uX

C'emt quëý ente belle QËP, 
u

ý-ýwn 'de, une grWL chUrfMý passagerset paefflgèýýs enebAntm

ou que remorquait un, gi>Wt -9'" Il W,Èni inoib--l

i;ýït pleuvoir botte et piècet blanches,
1%poddit oblig de Berhette et dans le'e

ère qui Yèwt àpportec-,al jamais jo_ýffl n'a-mit eté a paréi1w

les primeurg fctE, jamais,, pareille recette. n7avait

île
Aý(keàie,ý du gille 4êvýaJ9eýe

comme



LA ILEVUE PoruniRE

Camarade quldebout sur la-dunette, séchait ---Chut! commanda Jacques, qui écoutait'
son poil au soleil et flairait l'air, paraissant de toutes ses oreilles la grande valse dé la
pénétré de la grandeur du rôle qu'il venait Traviata.
de jouer. La petite serra la pièce et ne souffla plus

La mer ayant suffisamment monté, le Du- mot-
guesolin se remit en marche, dépassa la Bre- Un quart d'heure après, lé Dugue8cun ael-
ta#", lui offrit galamment une remorque, et costait au débarcadère, et les voyageurs se
rie répondit au Juron du capitaine rival que pressaient sur l'échelle volante.
-par un coup de Sifflet. Le grand diable aubéret et son maître se

La rivière fit encore un coude, s'élargit, trouvèrent portés par la foule près dés eu-
'pour se resserrer aussitôt après, et l'ou stop- fants. Jacques entendit ce dernier qui donnait
pa devant l'écluse du ChÉteller qu'il fallait à l'autre ses Instructions.
franchir. -Pelo!

Cependant nos amis suivaient les Italiens, -Mon commandant?
qui allaient de groupe en groupe, exécutant -A l'Hôtel de la Poste, ri!est-ce pas, et dIs
les; plus jolis motifs de leur répertoire, et qu'on serve vivement?
néallsant 0, leur tour de fructueuses recettes. -Oui, mon commandant.

"Mon commandant!" -Jacques sursauta.Jacques, dans l'impossibilité de rivaliser
avec eux, et trouvant d'ailleurs suffisante Il ffl rappela que, déjà une fois, le capitaine

nernard avait donné devant lui cette appel-l'aubaine de, tout A l'heure, profltalt de l'oc-
lation au vieux monsieur.idaslon pour: prendre gratis une bonne leçon

ëtiltaehant de se graver dans la mémoire les Un rapide travail s'opéra dans sa cervelle
airs (le -Valse et de menuet. d'enfant: cet inconnu avait à son arrivée 0,

Ber'nette, qui écoutait distraitement, vit, à, bord, examiné longuement Bernette, comme
nu moment, le monsieur décoré lui faire si- s'il eût cm retrouver dans le visage de la
9 .ne de venir de son côté. Elle obéit. Illlette des traits connus. Et, d'autre part, Il

-Eh bien! petite, tu ne joues pas, toi avait donné à cellt-c4 vingt sous.
aussi? Il se fit rendre compte en deux mots parla,.,

monsieur.> petite de ce qui Wétait passé entre elle et Ilé-
-pourquoi? tranger.
-,Iacqneo dit que CR n'est pas la peine, Plus de doute! cet homme était le grand-

Imrce que les Italiens sont plus forts que père de Bernette!
mou% et qu'il faut leur laisser aussi gagner Il fut tenté de slarracher les cheveux:... ah!
leur vie. triple niale!...

-- *u n'es donc pas avec eux? Il chercha des yeux le m"terieux per-
suis -avec Jacques. sonnage et l'aperçut qui s'éloignait, AL une

-Jacques? qui ça, Jacques? centaine de mètres du bateau.
-Mon frère. Alors, Il joua des coudes au milieu de la,

-Ah! Jacques est ton frère? cohue, mà-tsýil ne réussit à se frayer to pas-
-Oui,, monsieur. sagé qu'au moment où l'autre,

-- Quel ftge a-t-il, ton frëre? à un tournant de rue..
-- ýQùatorZe Rus.

monsieur parut désappointé et mur- -Pourquoi? demandà Bernette.
Il son frère!,.,,, quatorze ans .1 ... Et -Plus tardl tu sauras... Vienor.

cette reiàemblitnce!..." Poursuite, vaine!--quand les enfants, 1ý«O
__Wêe.t_ýâ 4u7us font tes liarents? d'haleine, arrivèrent au-toùrnant, iw ne VI-
'-Ilýs sont morts., rent plus personnel'

ýe ý_M haUtaient-118? Tout à coup', Jaequeo.: Poussa un CrU dé
ý-_A Paris. Joie. 1111*W11116,W11116,W1111*W-Savais-tu le nom de ta mère? 11BAtel-n a dit à, Sm domestique: A 11ROW

àonsieur, maman de la Poste! 'lýNouÈ letenons 1
-"MÉÊM (lut? -Qui ça?

-- Ton grand-père!1e ïde= Monisettr lit un geste de dépitIÎ Jacques se rehselgha atiprè* d'tiû,: passant
eý-C êst bien, enfant vingt et mon. prend eeg reprit sa Sùi-mè, Bernette Avait Wùè iL

ý..puse et va rejoindre ton frère le suivre.
Cenme ellié gléleinait après l'avoir remer- -Nôns le tenons 1-ne'eeMait-il de rg-'-

a rappe ù. ter, en gesticulant comme un ;WO
ent-tu m'embrasser? être riche 1. .. nous lé -tenons I..:.

momieur. Ugla@r 1 les pauvrW êniftnts m "l'e feüaJete,
4peýieââÎt s;Jh 6(ýàt su généreux ýa eneoie'l':

ét, tand.1s 4U11 pattiruft il lui acý euoý A. vine pas de Ilheteil jâquei
d',ýmentl la petite semtit Ue larme t btÙoQueuýe t 0",

pWèùr mortéHe, et'il J* m1t, tteÉpblér Ï*
Ae ýiýqurut .i3on g=1 et MI montrant éa tena ges'inembrM.

dé Une voix avinée sortant d'un c9btre üýie
le výi inôiiëfeür.>:Il mla Irotr.ti-Ôp IM ýviÉa1f'*aVper soe

'éiýbr tuW. - oreille.
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Père!. souffia-t-il à Bernette,- le .,de retrouver, le-domielle du grand-père de
ere gau-vous-nous I... . , ý ý : : .1 . Bern9fte,, en ýtenaut: pour assuré qu'un. jour

" enfants se tinrent cachés toute la jour- on -l'autre -celui-ci reviendrait au gite. :
nee; ce, ne fut qWA la nuit. cloae, que: Jacques 1 Seulement, 11,nly avait plus de raison pour
)$a m'aventurer dans les parages de 1,Hôtel qu'on, s'attardât à Dinan. On décida donc de

ýde la, Po ndrei dès, le jour même, vers 1,& -côte,ste. redesce 0 tes fte
arÇOË Se tenait sur le'seull, la serviet- et de cont'nuer & la' longer dans t u

el sinuosités, puisque maintenant, grâce iu..gax.
0 le bras Jacques l'aborda, et Wenquit

eenlent' si ýý monsieur, arrivé de Saint- en -de l'hôtel, On Possédait la certitude 'que
MaýG Pat.le bateau, n'était pas descendu dans le commandant Wétait bien, retlrêý $Uûvant Jës

Mlré. -prévisions de. Jacques, au boru dé la- Mer.
,,appelle-t-Il, ton moUSIeUr? Quant à espérer de le rejoindre A. Saint.

Brieue, il n'y fallait pae mongerý
Pas.

-COMMênt est-il fait?
sec, avec de la barbe autour de X

d4efflt, il y a'avec lui eàn déMesti-
(FOI est grand comme tout, qui a un bé-

4à 1 ý très bien, Pelo: un ýdrôlê de 'C(IjËps,
rit tout le temps.

pelo,
elý:.'Vôlfj qui tu veux dire, c'est leý;M M- De Dinan, on redescendit la Rance jus-

ündant. qu'à Dinard, qu'on explora rAtnUUen$ement

commandant?.:.'. son n ainsi que. Saint-Ellogat Pt $atnt-LunOre
J)aM OUI te cette côte'.en elmet n'est qu'une "£,Ces-

le:eoinnïandant- je n'en BRIO ý PRO tou
si6ii presque Ininterrompue de villas gomp-

lý"plUe 1 119ng: Il est -descendu'ebez noi» tantôt. tueuses, oft le commandant eût, bien pu dUre
allait de ý0rté ef, ja'--1«'()Urrals-Je lui parler dom'icil , On'eo por

ett-tè que tu lui vèui? quefi dépensant des tlPsors de, diplomàtle
pour obtenir dejý renseJgnementg utiml)ôrt'imiýé. q n pou-

eni: <11 est' partly ton valent ètre bien talùeux,. là 8dÀs6nn'étalt pas
Jacques blémit ôù-qérýe,,ei villas, ch'Alets'ët petite Ui>

çal-qnlu est, irti'? ýelf1 ýdoriiieýiit 4etrlère leurs voleta
le 1 _ 9 :1,eo enfahts. Teprireiit:dbnè 1êýùr W 1 le

r e fra de Êalùtý'Brlëùe- ron
habite Saint-Brl(ýuc'> long de la côte. Celle-ci, à Mesuré qu*fls

e,"-Màis VýëÎàhTe qý'ft.ý9é rend genfoneoe4lý, vers I'OÙéfit 4évenùft de, plus
t 1 . p1ps arranit,vaieüt,"'d* billée en.!

ce que m'a dit Pêl6:7' blés Qui avemrt la gamelle èonike
bIllets circulaires?, dMer.

qû-j kliftlt qUUÊéý ýQi9 a 'D'une bourgade de pêcheura; blot4:.,*ü
àdé la .ý.fppd, d'uný Unzew encýýdrée:,de ptemontoIres,

xàntcl du Au± cent, di±-ýenf ktouré Ver.
ý4*,ýft U0rd où dit rid 71, er. ý

mürmura é6ü$terne, 11RI doyante. «Un
PoLt, -et qu4n4 ils appri-
renýt ' ué ce port n'était autre.,qpp, ee;ui,,ge

le
wima"eu* se- sauva: enl:aqimt -Jacques sentit commq

sa yeux; end
et pu1sý 

ý%. ') , ,.: , ý ,
Z dé son pee

dit , ý il" -L'îýýu&r 1 j
si 

e AT11 éï

j,
ýD'1ie , -ente d«ffl la [,euplelw, atw

es attirée PILÇ
f1ýuèb1&' de el, pt;e-w ýlÀ eai W t tm ddu u ë pla,

làý?- sur lie qui se tenait mur n ce plàntM,ý 4ý

d'esjýaR1 flhný
da pteMeW là, -Uý4*uta"tm

dei
f4 milieu d'un parell hour,ý1ùr1,'ll _néý f«UdtpRVt,,eý=e au

i PaO
père eeréÉtà1m. >" -dmoq>ojz, ýdé Mü*eeý les

r ý»UcLé de il près,19

chine. F



LA REM POPULAIRE

t--dont les larges alles retombent sur les Voix cassée I'àge qui chevrote uÙe ro-
-épauIesý et si pittoresques,=des femmes de manee du temps jadis:
Plérin, Jacques était Intrigué par une rigide
-forme blanche qui se dressait dans l'ombre Gastibelza, -l'homme ù. la carabine...
ýentre une ménagerle et une voiture de fem-
MLýtorpJIle. On eùt dit un fantôme qui se si-- Cette voix, cet air rythmé au bruit du
Tait haumê sur ses pieds pour prendre, lui marteau tapant sur la semelle, Il Iee a MA
ausaI, sa part de la fête. - entendus... où donc?... Il se'retourne' q%

Le garçon entraina donc sa compagne en- deux pas s'ouvre. l'échoppe du père SegrJý,
tre. les baraques, pour se rendre compte de taln,-une grande fenêtre autour de laqué'InUle
-ce que c'était que," ce bonhomme-lýL" court une glycine, et où pend une cage

Au milleit des tentes qui l'entouraient de merle; dans l'encadrement de cette fenétýre,ýýý
-toutes partsi . Ils découvrirent la statue de et de cette glycine, Il y a une figure ffleuse,
pierre d'un chevalier, casque en tête, doutles parcheminée, hérissée d'une barbe, de huit
-mutilations nombreuses attestaient le peu de jours, ornée d'une paire de grosses lunette4
respect dont ses concitoyens font preuve à A. branches de'ter et surmontée d'une Cas'F'
eon égard. quette de drap.marroxi... où donc aàsille-

Jacques s'informa: Il apprit qu'il avait de- t-Il vue, cette figure?... . ... 1,
vant lui la statue du glorieux héros breton, Or, volet que le marteau cesse de frapper
Bertrand Duguesclln, sur la semelle, que le grand nez sur ieqgel'

-Vols-tu, dit-il à Beriiette, c'est Dugues- chevauche la paire de lunettes. ne lève, lu,
eiln.:1 ý 1 1 ý - trIgué, que la voix cassée crie, s'adressant

-Lé bateau? quelqu'un d'invisible dans l'échoppe:
-Mais non, un qui a battu les Anglais -La mère!..., la inère!.,.,

domo:le',teopi4, J'ât vu ça dans une image à Et voici, qu'une seconde flgure, non me
Farls. ratatinée .que la première,: mais &urmon1*ý

.-. Ah 1 étaient-Ils aussi méchante -que.ceux. celle-là, d'une colite blawle, s'encadre à Wn'
du bateau? tour dans la fenêtre et. dans la glycine, et

Probable. que ces deux #gures observent curieuseme0t... ýýn AyÉit joliment raison., Jacques et sa -compagne, plantés. au beau w1ý
-Moi aussi, je les battrai, quand je serai lieu de la rue, ...... ... ...

iTgùdl s'Ils nous attaqueiit,---et puis les FyiV-4- doit être eux, dit le vieux. . . ....
oie.làg:l ttén(ýaiatl J'ai rudement faim, répondit la vieille..
et toi? Et aàBltôt:

ip.aýjërâiS bien- -- Ohéi les petits. 1 N'est-ce pa& vow., ge
CàËivïé lifi etàlent, en fondý iligné Jugèrent veuez -de. là part,,$L, la mère Pitois?

U pi ei de "tt4laillér", Ils cherd. Jacques wavance.
rent ' -- OUI, m1sieu.une Modeste petite auberge 0 pour -Ehl arrivezpas cher, on, leur donna IL souper et à cou-

tue porte basse, deux marches à en&
=ît di enBa Jacques avant de fermer im p les enfants fie trouvent chez ý les 8

ý.leg ye= petit 1,end0rmIrý_dITÊ que jé suis qu.1 'to.u,. deu*ý.p1&utès. devant Jaffles,: lee,
.>Ut-ftre à deuX pas de chez "mon mIneiit, , mpeMý saistâ, en eXtaseý

U lendemtit, dès, raube, Il se mit'en quête -Eh bien! mon Louis, murmure: le: viemi4
ýde SÈ , ruen. le premier,, en: idéssu7ne les yeux,: du reeW

Après une heure &,recherches, on finit par de sa manche, te, vM donc de:
lu. découvrit dette rué. -Pauvre chéri 1 AJouta,:l& ,vIer111Ôe7-ýý maeý tenant Be vieudoncnous embramer?*mette par la main, Uýc-

s"Y. pugaem il était. un peu pale, son ilt ce sont deà -baisers ntentissaal:8 , wt,
'ýéý»tii'battaft: peut-8tre sldttendaft-.ll Kquel- les jouea de Jaffleâ4 qui sè ýat8getair», bo
que révelatlon mystérieuse sur son ôrwne lereuë par, mie, émotim 1ndIribleý

fur ete ft me#Urê «Il -- Car c'est bl»n lui 1 mutmottent-îlf4 brap-
ië.tnt. Bientu :Il 'Mt !la tète & 1,ýunieççr-,Comme Il a ý,gra]a44,

Aïors lé vleux ý"_chercher4an eoln
A ll"gle: de là rÙëý une malgoû d'aspect une, petite:c4alme foncýge.de,,«Ir

.:ffiodeeto Mîdg'c-dufottablë, entourée dýtmjftr- m-Te rappelle@-tu,, Unie, ta'IL dont on «perçoit :les aTbffl. à tràYers C'estlà: que tu tasseyals. qu
-Un peu pltm' ]Rn, à mous.voIr, PaPr@e-jËWI, avec la mèm:Plto»lý

zm rez-de-chaussée, ýouvre l'échoppe" z du tiesi4 voilÙ ton tranchet,: twaale &Yk. léqtW
wiem:.$&"Uer, le père isegrétain. Oui, c'est Un jour, tu tles:tùtt

tmÉemdple lobgmm4mt -eette mmi- tem Ttcriala
<,mu, PI]encI0u9eý aux voffl . tlco*:.,Ieo yé1,ýr coupffle sum ýde cdülr4 avec
trouma', 1w larM0Rý 1,ý. i

-*uUle ardemmeutdang te*,.»QuvewMýý ilaMneim'afêét aubsurla intttý<0 thaisp-..,d.à&nt à rotr ý, , lm dAtail qui, le-remette 9 regarde a-atour de lùit:OuJÉ"11.>»,:rëft
Mr la trace àà pfflé. - i ýZ ý -oùi,:
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ereé ba Ue, et ce baquet où flôttélIl dés matin des cafflebates.-Ah d'est là, gour-
es de poix, et les pots dé basilics et de mand, qUe tu les aimais, dans le temps, les

91rollee? et là cage du merie, -veuve, Pour caillebatest pËrionA'qpe tu ne cracheras pas
de Èân hÔte ailé, et aussi ces deux encore dessus! ... Et la cooottef almes-tu to'il-

'blýmes Penchées sur lui... jours là cOcOttef... 'Quand la mère tuait 'un
tt, le on était sùr de te Yoir: arrlyeÊ avec

Pli' coý1îr gonflé de sanglots, il se préci- poulet,
d4nÉ le giron des pauvres vieux tu renIflaiS dans le foyer, tu venaIS

Dielitent qui' la PitOis'
et dé leur effl, comme deux fontaines, te mu&8er dans mon tablier, et tu me demail-

leurs mains tremblantes dans dais de ta voix il,ýtêe, comme ça, tiens:
-Papa Segrétain, y a-t-il de la bonne co.

viells-tu de Chevillard, du petit Che- cotte Pour le. Petit Louis?-. . Tu savais bien,
oý In, qu'il y en avait toujours pour

le père Segrétain,-tu sais- gros ce'
et f3 ton voisin qui était si pâle?.- petit Louis, de la bonne cocotté! ...

On beau cheval "à mécanique?..." heln!ý Cependant, sur la grande table de etote-
et as-tu , pieds tors, maman Segrétain 'avaits8ez rêvé de son cheval "à méca- gnier à serviette de toile bise A. liteaux
'VIIII Il est au lycée mainteiiaDt Che- étendu une

tte ard' il vient nous voir les jours de sor- rouges, et disposé le couvert:. vaisselle à fleurs

DEL8('t 11 110us Parle souvent de toi: Il nt t'a multicolores, dont l'es guirlandes fantastiques
oublié... encadraient des coqs iionunoins, fantastiques,

Ç%ja(,Iues lie Se rappelle pas dutout le petit fourchettes et cuillères d'étain scrupuleuîsý
ni "le cheval à mécanique," mais ment frottées, reluisant comme de . l'argent.

rel)oud 'Oui, d'entrainement, de conflance, Après quoi elle apporta, avec de

eýPÔnft8 comblent d'aise les Segrétain. pect que si c'elftt été le Saint-Sacrement uli'

la, 'échangent des coupB dceil ravis, hochant immense saladier où, dans le .]ait> #ùge4enýý

'tttel Semblant se dire-, tremblantes, les caillebote&.
-Parbleu 1 cýe8t bien lui! ... ýA tablel cria-t-elle galment, traçant

rA est ton père qui va &re content à son de la pointe de 1 s on couteau, une croix nw le
_n'a Jamais pu.se, consoler de ta dos eune miebe de paliR de six liv .res..

IS Le bonhomme en]
et J'ai Idée que W,11 ne deman- eva ses lunettes et,. son

é11ý e deb«lrquer; au contraire, c'est.. tablier de cuir, rapprocha sa chai
aur sýét Bexmette à sa droite

fit que teý voilà... Ah! oui, tu peu- JaCquel se a,
qu"l va-et,ýe content! che, et Invita

ý-'b"Pt&e dâý:9ouven1rs momentanément en appé es préparatifs aff rIoIaîitý,
4enýte,,, tIt par tous C
t4lui reStJý,e8 Sogtétain songèrent & la fillette: pàýsait et repassait Sa la gùe S uý 'w8 babi-

it. e et nes', a wassêoli. sur Éon derrière é isoâ r
»Iwâtte au milieu de la plêc , . 1 1 . - ..

del' Plu trizte de se voir oubliée, Même jeune maitre et lui.'

compagnon, caressait Camarade P.O=,: .,Çé:ifut iýn.Jcieux déjeuner. Il fal 1'4
"%tu»r raçontAt par 'Ine contènanceý e menu seg.alvelS*wl krit, Le en Intemnipaitest là Pêtlte que Pitoià non$ a.ý

à$ des. a4ý:. '4ýtu f- hlý'PchRis Son grand-père? Cesù,bibÉi mëlif le iMý, par Ô pli et
-OUIS, et',Ca ne m'étonne pas de on.

on b-On co-lur. La Pltois dit que: tu le. re- ýAh 1 Sc rtz il .&ètnlt-îl Dleu PQ@9ý
ý,6n'gran&'Pèreý, inalgM que ble. qu'ý tât de:parle, mogde"des

1 1 . iqu Lý non. Et pourquoi doncý:qc; les. parel ...
mit la e . là vu

DR9 a M@me chance qçe tel :M4 tu a . re JUie
-A Dinan.

Mn$ lw la Ml1ýëý

je Élétaià, pàà votre: 4bia? éb. avêë son grâ,
ti ldêlnen Ti 111y a pas e doute.

'Do1rre Èh tîlen'!ý qu'il ne 41avw Paà:-<ie mét,ýp4
les Pieds Ici, le g1ý9dIn 1 Jér ne suis pag

F ýeÜÏ rlrë, mon eh&obln? 12 ý, il pas e ýprej7e$,: ét on > chant, Il tout un chacun -sait .ýa dan,4 le quar-
me'.. ls:Je me chargerais de lut tailler

1_4
'ëý plé sý ô t 1 'Est -de qiàe des boutôUllièm A coui" de trancbet, dan4l,

ii peu (10ne: son 'f 1 lialù eulz-,: àusgî mNa que j4e eùlw Io ppre
ici? vbyljtis! c'se

es Jamais ageâ 'cette < &ýgfflRlrÈL:.
qIc tu n'as jàmals inaliiew CaÉý 1\1pas tetýmlhé, Jacques ]Êaiiuéft«,

'4100> bIý Pas er:" la maitÔnl dont le pâe go-5d&g-r 'de V1$ftý
li Viendras tguù,ýt diins la etalu avait lés ek

deton pfýre, où Il y a un ruait Oe'. -4'A'tc fait heln I.: dýr

but týý an âz rentrer, dg-tg eeýUe rýûlgm?:

et ta boucbç et touné%,
ý-t tes tu Mtrr- gardiens deý efî; nionuméÈtshls-

trai toriqu 1 es dont ils ne fOht grRCe d'auctai d&
il, mère ït niol, de

epd,ýÉt, tu à ýKUr tQný le fî tail 'aur visiteurs, le Pète swretKi1àîý allait

wmswt, le et, tü.; lentement de pfédëý ou plêce, p 1 t
ý'a11ec ýlý, pettte, de là, cùl3tue"*,: complaisance ebaque eUvenIr (lui eu rapp,*_

qui,'-juotemmt,, i -fait tait, ýA petit Lmtý nourrice 1,4yMt,
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t de cet escalier, et la tête haute, la main, dans. la main de CO&ý

laisse, tomber du Imu océans lointains, incûwOmý, .
c'était mlxacle qu'il ne se f ût pas tué du père qui Court les
cou)?,;-clfflt dans cette chambre que lanière lable de la disparitlon de son Petit Louis?-'ýý,"'

de Il petit Louis 'l avait Il défunté", la pauvre Cette nuit-là, Jacques ne s'endormit qué',

chère dame, une vraie "brebis du bon Dieu" ; tard, dans son lit garni de bÔns draps blà4cs,,,i,

1tS oouservaIt encore dans un placard un qui fleuraient la lessive et la. lavande, et

mouton tiisê monté sur un soufflet, qui avait dans lesquels la chère vieille, de ses mains,

appartenu à Il petit Louis ".--Quaud on pèse tremblantes, l'avait maternellement bordé ý, i,

sur le soufflet, "ça fait bâ, bé! " et ça amu- Dans la chambre à côté ýeposaIt Bernette, et

sait bep uëeùp "petit Louis Camarade avait élu domicile sur la dépouille,,'
-Tu vois cette desciente de lit, autour de de Flore. Les mânet3 de la pauvre bête (lU-

laquelle Camarade. tourne en flairant? c'est rent tressaillir d'aise, quelque part,, s 11:l',

la peau de Flore, tu sais bien, la belle chien- paradis des chlens,-s'il était vrai q e

ne dechasse qui avait été mordue et qu'on quesfùt bien lé compagnon chéri de j

fût obllgi!'d'abattrë7 Tu en as joué des par- d'autrefois!...
tieg avee Flore! vous vous entendiez tous
deux comme une paire d'amis! ...

-Ça, -c'est la salle à manger: tu t'a&-,eyals xi

à cette place, ta grande chaise est encore là-,
oix, ýà mettait la se4lette autour du cou, et ......
tu ravageais dans tous les plats avec tes me- LE P=E QIUFMAI)FUC

notiet,. malgré que ton père te grondait avec
sa grosse voix. Mais toi tu t'en moquaispas
mal, tu avançais ton bec comme ça, Il beu-eu- Le lendemain, cédant aux InstanCess dW'ý

eu ", et tu disais: Il Papa, fais encore le gros Segrétain, Jacques consentit à Warréter dëne

bSuf r pi ou trois jours à Saint-Brieuc: cette hgklt£i"

.ýLNdUé voici dans le salon, regarde au- d'ailleurs, permettrait à Bernette de se re-

déMus du canapé - c'est-il là ton portrait poser après tant de fatigue% et Sémotioiio;',

tiré? efflt-Il. tes yeux, ton nez, ta bouche., ton ja'cques en profita lui-même pour apprepdrc.,

menton, ton front et tes cheveux> des Segrétain, qui radotaient voionfic"

lacque« colitempla avidement so'»n' quand on. abordait ce, sujet avec eux, lé plitullee,
portra4t, de détails possible sur son enf auce, et s

MYre d!ùn lieutenant de vaisseau ami de 1 tout sur son père.
&on pýre, et artiste de talent.

., i -Oh! prIaît-j1ý en serrant dans ses pet
Lelifant ést pelotonné dans un fauteÜll, mains les mains, ealleroes: duyleux .6avetL

sur le fond duquel s'enlèvent en vigueur ses parlez-mot de lut-encQre.et encore?
ýeha1rs roses et potelées. Le haut du corps -Un fameux homme, va, mon Louî% týO,
penché eUavant, Il cherche à saisir un pa- ton portrait,--,-A part la ýbarbe et la taili
elon 4fti 9%bat, devant lui dansun eaYýon de bien entendu. Il est bleu,& et Il & les Y
soleiÉte rayon s'égare dans la frisure deoeÉ bleu#ý comme tI,ý et quoique. ça, je te répon
býnc1à blon" et les cerne d'nÉ nimbe d'or. qu'il mýt me f alre Oéir; avec une faQon, qw,
EK-2 fosswS au, ein des joues, ses bras tins, on fait miné

a de regarder les gens quand
.4týnduo avep des frémissements &Rpre cou- cles pâ

vouloir lui résister i Et pas fier avee
VoM66, am wtita'doigts écarquillés, sa bou- vres.9en8ý comme nolis, ah 1,pour ý ça non.
ùbý, moltté rieüseý moitié sérieuse, @es grands retourde seb campagnes', Il ne manque, poI9ý
yeux 1ý1eus atteatifs aux moindres mouve- de jour à venlr causer avee la mère et an
=enta du eAprieleux lnseete,-Il est moi, assis oà te volé, la . Ët de qui on pari

11ýlàs 1 rIen ne,'remmble plus à, un enfant faut pas être malin pour le deviner-4eý,
qtýun aàtté enfant, et illatit bien la foi ro- chère défuatè, et de son, petit gge- ,

buste des Segrétainpour ïIe+ouver dans les Dire ilue le l'al vu eéurer, ýe mentirais,
traits de Jacquet lea traits lôintàinemkt cfflt.un hommé,qui n'a pas le'tàoùéhoir We,

Mie phye4nomie de bébé. yeux comme une femme, mais je anis b

L'éprfflenlest point pour Jaeqnes aussi qu'il. s'est.,falt des deuxýun deceo; fonds

ëoý,nëluante que Fespèraient les deux' vieux chagrin qui ne élen vont qu'avec le

'brgveo gens; xaai% à défaut «un témoignage James lé voyait par.la, pmsêe, , ýégrùnd

preeks, entsin,9 il emportera, du molus, de ce bel. officier de marine., A& barbé blonde,

pèlerinage, l'impression fugace, InsaisIsRable, yeux: bleus, doux et tristeM,.au regarçt.,

di, q:uelque 'chosede VECU par lui mutrefob fois, dominateur-
dans le pass4..... ou dans un rêve tMs tendre,: -- C*nune. 1»1. Ilaýmeralff'r, d il
très ne Il comp ýme, &ý comme je, seralesZeti= e

doux,-0 impression a,,. a, iLarable mé Il 1
celles qu'W à regsertieu, la d=ëe «Une ý6- peler . papa

c=îë-ý dans IR rué d'abord, en écoutant la Et 11.1,épétatt tout,ýbR#.ee. mot..
voix du père Segyrétain chevroter la.,remuce P94jalý"..,
'O»ý,(;aebQlm put$ dans Ilédýoppe:e. vieux Rùïo,:& Lrý rédexioâr un à6conruemelýt

1 lait
mwetter Kffloyant sur. loi: pellÊe,...ehaW. prenait et 1 _p

t6bOýe de euir.-Bt tout, eela, jàliwtçe:pu u
t de présompfIox4:déM1ý.- mm, 1ýwr'jg né sais -passon etit 1ouin,

ViIrral, pourtant, que untenwiýA pi ,Et

fft 1914 et 4wil aftt.y.Mtrer
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el'nrez rendu malheureux, si vous m'avez Jacques haussa les épaules.
luotUI)é 1. ý -Nous n'en sommes pas IIL encore, .

'Ge fut pou Jacques un grand déchirement Et il ajouta tout bu:,
,,,ualld Il fa,,r -Dieu merci!ut se séparer des Segrétaln (lui,
alors,ý t'a voulant plus le laisser partir. Vo- Es traversèrent Pordie, Binie, Etablel où

se filt écouté, Il -eùt attendu tran- lis visitèrent la Houle-Noire, profonde ý ea-
qeluic, It, dans la maison qu'on disait lit verne qui Wouvre au, flanc d'une falaisei à
81"11P, l'arrivée du lieutenant Flamant! et vingt-cinq pieds au-dessus du niveau de là
eJýllu1-cI, IcerteS mer,-puis iloz allèrent coucher au Portrieux,

, ne se fat pas laisser prier
PB Pour adopter la petite amie de son sans se douter du merveilleux spectacle 'qui

lui Jacques, pouvait-!] Priver Ber- les attendait le lendemain, à leur réveil, dans:
tette d'une ïamille, de ce bien qui mainte- ce petit port.

%tut lui Semblait à lui-même inestimable?... C'est, en effet, dans la rade du Porti7iëii:i
Xt la Promesse faite à la morte?... EDIIA que se donnent rendez-vous chaque année leà:<

1ýEU 'le Prouvait que J'édifice si fragillement navires de la baie de Saint-Brieuc, a »_
B et par les Segrétain ment de leur départ pour la p e de Terre-

Ltle"'L' Par la mère pitoi éch u
'le (10t Pu elécrouler comme un château de Neuve. Le dimanche le plus rapproché dela

cký'ý8 '()"qu'il faudrait tirer au clair cette première grande marée du mois de Mal, tmn
biStoire embrouillée d'enlèvement? Non, iioni les marins, au nombre de quatre mile envi.
amez d'hésitations, point de lâchetés! ... ron, doivent être à bord. Alors vient un ma-,

Père Segrétain, soyez raisonna- ment'où tous le$ pavillons tout un signal, lee
e' "'faut nous quitter, je reviendrai! . ancres se lèvent, puis les navires opèrent uà

lune0re 'lu jour! suppliait la bonne, felu- mouvement vers l'ouest, et tous les mariné,
'ln tout Petit Jour seulement! debout sur WPOBt, entonnent, là téte dèOOU-..

y Pas lin jour, nd deux, 'parce que, verte, au bruit des canonnades, l'hymne du

Plus J'attendrais, et PlUB J'au- départ, lA" MarM Otellg.
r4ý$ deohagrIn à m'éloigner de vous,---etDIU6 -DIS donc, demanda Bernette, eeBt-IL 141
le tel4P4 aussi Je resterais absezt Allon.,ff! bateau comme Ceux-la qu'l'il wmmÉtude,,,.ton

tu vols, il a la raison d'Un père?
eýelltueb"i,ý son père tout craché, et ce -Peuh! lit Jacques avec dé

Rest fourré dans la tête, il ne l'a Pa», de coques de noix; le bateau PZ4OU8ý leïs talons 1. est gros comme eux tous réunis! '.u
rte lasse, les Segrétain durent Se Les enfants s'étalent levés de bon matfn,

et
Mais ' us tinienth toute forw à ac- car lis voulaient arriver le soir même &

«le, Po Jeý5 enfants jusqu'au Légué. Rude, paimpol,-une fameuse étape, plus de tht.
Urtant, il descendre, pour: IEÇtsvieU- leules 1-ils déjeunèrent à Ploubgïï dînèrent

b,_eMbe,'ý roulllêes. Kérity sans prendre le temps -de iffler: »le
Ugué ils Poussèrent même jusqu'A cet ruine, de la célëbre Abbaye dé< BeaiWürt>,ët
t de la route qui,. dominé par la haute arriv&ent enfln, exténué», »erýejte, boftà1%iý'1Ae C , Bon, 

ux eds

1' es Porte le poq' de, SOV,0714r des ampoules & Pi , Paimpol-
Li, se renseignant. à leur entrée et.: elle,

M")Mfmt des adieu la mère Segrétain Il$ ýenwntrèl par, bonheur un voisin
da Men aux-petits veyfflumquud père Jean-Marie Qu4mdMc,,qui voultitýhten

ý"pý ent à Pthupol, d'aller. tiMPPer A, les conduire jual destinatipm
ý;I de u.Marle, un Terre*

801a frère Jea Le père Qlléma& 1' PeOût Ù'98 ibU&MIiOnt-donnerait lý1w«.p les énvDyt4 deftoSut.-',mait iaconlqx*menty
il n'aimait pas les par" Inutiles.

dcmandýere-i le., pèn Qu4=deue,,- -- Cegt de la part il la:: sSult (lut, vý6ti8ýve--
eetkudrez bien son nom? jean-Marie -et tou»,ülsbwn? et Begrétaln 4"e,

âil reste tout le monde le c'on- toujours Sur la ISÉ nielle?... Oàî? allons, Itàüý,
Allioniý4 mes pauvTeS ché- mtftxý n'y a'de la Soupe au ekMee.1ý 3»ý,

etIt Uul$ dIeuý $;dieu et MeyËývous, etý Mngez.,
chance!, er- M«,,I

Aprel la gloulpe, il les: vo,,m oi>ueb
bien vità toi, -mon gros, taS de ftIet1ý4--c>9 Bennes à PL'cher ý la,

'le ere uýo11 lut dormâ1t, a réparer.
pauvres _Lýýtite

m ruE ttguee, Il ne faut pag1fou-est fa
pas Menus, wdoff, ýrQ9 ler les ammlés vous resterez M jw,#4ull,

dAt" 9ýp retournant (le temps A, autre quaud e BMý remis...
'jeun moucholn'L. lendeniftin, Bernette était danik Plinpow

te, OTce u donc
dit 'l3ern,ýttý à''ýdft sibj'té'de continuer na ron f f tdu ývieux,

i ell"t J'ai ýblen êriV1ICý & Pleurer- cl-
Je ceSt dur dp quitter un, tYýe que, ce pèreýQuémadeuel Petit"

Seé, trapuldies epaule$, n«Ue tomm-'ý 'un ''Pied'ýra]ýü et
-W CIO vigne, la figure eneadr,*e dans un eolliel ilý,

tôt barbe hérieg& col une brO$40 dc'
ateg ti5t: tý«.' dent, Il Pouvait bien se vanter de ne pââ,otoi>

ll. 1ýô&4uý'tu -veux t'en' an« noncer par jour quatre roleS,-e trop.
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plètement guérie, nos deux Pèlerins tirent;
qui pwsent le faire soi-Ur de son mutisme ac- leurs adieux au Père Quémadeue, et reprirent

ecmtIlmé;,Ma.is, dam, sur Ce Sujet, il était in- allègrement leur rout'el V,
tarissable. rade le bon chien.

Le pauvre -vieux vivait du MeeomModage l'petites journées, ne laissant aucun point

de0ý Mets,. seul travail, dont il fût capable dé- te sans le fouille' minutieusement
ýa1tlI1 guère trop à de la cé programme, 110,sormai8, et encore D'ayani atin comme le ,,Portait leur

la besogné. AUSSI tIraitýil la navette du m visitèrent ville par ville, bourgade par boUr-

au soir. dé- gade, toute cette région,, l'une des plus sau-

A leur réveil, les, enfants le trouvèrent

J&,,près du seuil de sa porte, absorbé dans vages, mais aussi. des plus pittoresques et

son rapetassage quotidien. Il t'tait assis sur des plus curieuses de la presqu'ile armori-

une moitié de tonneau de rogue, et fumait calne.

dans un..gros pouce de cabe qui lui servait Ils traversèrent le grand .pont suspendu de

de Pipe. 
Lézardrieux admirèrent la cathédrale de

'Jacqueslui cria: 
Tréguier, la lande de ploummanac:h, les ro-

-Bonjour, monsieur Quémadeuc 1 chers de Tregastel, les vieilles maisons de

Le vieux retira sa pipe de sa bouche, sans Lannion, la jetée de Locquirec, et eurent 19.

bonne fortune d'arriver à Saint-Jean-du-Doigt

se, presser, et langa à terre un jet de salive, 
Ïl,

-tonjour. Si vous avez faim, la soupe le jour même du Pardon.

est, sur le feu, à réchauffer. 
Nous ne les suivrons point pas à pas dans

Quand ils eurent mangé, nos amis vtDrent leur longue et Pénible odyssée, ni dans le dé-

. tail de leurs recherches, infructueuses, hélas!

trouver le bonhomme, s'intéressant vivement

à ievoir ManSuvrer sa navette et aligner ses Ils ont contourné sans Incidents notables

mailles régulièrement. 
la pointe de la Bretagne, cette côte gran-

doit être bien amusant, observa Ber- diose, redoutable, que l'Océan assiège sanfe <

nette de faire (les l'machins" comme ça. trêve sans merci. Ilscnt vu dans lesbrumes

-Des ifliet,%-rectifla Jacques. du àrge Ouessant, la sentinelle avancée de ýI

-À quoi ça. sert ces filets? la terre bretonne; puis ce cap Saint-Mathlen

-A prendre des poissons. que Michelet appelle "la Proue dé ?ancien>

poissons? 
monde"-, Brest, sa rade, son goulet, son port

Jaffles. demeurant court le père Quéma- mllitaire et ses chantiers; la grande baie de

deue', après un silence, jugea opportun d7in- 'Donarnenez, la baie des Trépassés,: de sin1*ý

tervenir, 
tre réputation, le raz de Sein, Il que nul -n'a.

ý-De8 morues. 
passé $Rus mal ou sang frayeur,," la formi-,

ý"-.Ah:1, je sais, J'en ai vu chez l'épicier n7est- alible pointe du Raz, les r&hers rouges dem

Ce plat. 1'tnfer de Plng(>ff, la baie d'Audierne, la

pointe de Penmarc'h, rendue tristement C&

Le, Pule large. ani. lëbre Par 'le'souvclnIr des Il naufrageurs,

vieux, 

Interloqué 

par 

l'ignorance,

em garda avec une moue Nou, les Wrouvons enfin dans un pet1ý

, 0 4es 
enfants, 

les re

mépris. 
village aux elw1rons de Quimperlé, vers :IàLLL

-ý-01est longi grogna-t-il, et ronËl. fin de l'été, un soir de fête locale.

-Od ne doit -pas en prendre souvent? Ils sont bien joyeux, ceTtes, car, pour eux,

denieure 
Inébres-1 ble»"

-dont la confiance branlable'

-ý-D4m! des gros poissons pareils, eest dans l'excellence du plan de la mues -le. but

rare! ,A Parii24 les Pêcheurs passent bien est proche. ne touchent-ils pas au ýerýîe (dle,-

týute. Uile journée pour en avoir un gros leur, long v6yage? In comment, d'ailleurs, I

comme mon petitdoigt. 
eussent-ils pu pré-voir l'affreux- malheur.. lqui

Quémadeue haussa les épaules. allait fondre sur eux?...

ýAh! les Parisiens I.. . ça prouve

qMi ont.dù temps à perdre.

1ý_ÀiGrS, jnonsieur Quémadeue, c'est vrai? 
XII

on en prend beaucoup des morues?- est-ce

qffl..Iffljs en avez pris, vous, dee fois?

'Le.vieux eut un rire muet, qui. débuvrit

noircis pax l'abus de la pipe.

vous moquez,ý,du monde? SI J'avais

4ue J'en ai crochés au. bout de Jacques et Bernette avaient réalisé dans'

je pourrais donc acheter tout la Journée, une fructueuse recette,-nprèe . d«ýý

le, p4ysde Paimpol, et les, maisons 4vecJ cinq francs !-ils étaient bien fatigué-%, ma Io i

fie vieux, leve.ses yeux ternes ve",.Iam.nex" Jacques tenait à Parfaire la plke ronde;-

comme Ur e erchèr loîn par-dglt l'horizon en décida. douc de donner une dernière e-ýý

Uzl jel ible pour tout autre que pour ance,

u plr.goulla sa poitrine, et il mur- Justement dans. un coin dela placeo: la fou-

le se prefflait ý4eVeït une voiture de 80 'innaW-,

-je recommen- buiEý près de laquelle un hercule JoDgl4t,

Sfflie 1 
avea despoids de v'inecinq knos. 3aeque ë

rnui. q'me tut 
avisiR, le 00114 accorda, Sm Y-1élon, et attaqu9ý

iûres mesures Sun ah breton quJJý-

..ie i0aemain matin, Bernette étant, Cogi- les prein
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Jouait à ravir en imitant le son du biniou. serve précieusement iioule dans un coin du
Aussitôt la foule inconstante accourut, aban- mouchoir de Jacques; celui-ci mit son violon

donnant la somnambule et son voisin. sous son bras, et nos amis, Camarade sur,
Ceux-ci, dépités, furieux, eurent beau s'é- leurs talons, partirent en touristes, sans se

POumonner à débiter leur boniment pour rap- douter qu'on les suivait.
PelerA eux la faveur du public,-ou, ÈL tout A cent mètres du bourg, ils laissèrent la
lcl:moins, pour lui g&ter son plaisin-le publie route pour prendre un chemin creux qui dé-
resta insensible A leurs vociférations enra- valait, profondément encaissé entre de haute
gées. talus.

De guerre lasse, l'hercule monta dans la Dans ce chemin, au-dessus duquel les haies
Voiture de la somnambule, son associée pro- s'arrondýssftient en berceau, régnait une fral-
bablemýent, et tous deux, 'accoudés sur la ga- cheur délicieuse; ils le suivaient depuis un
lette de cuivre, se résignèrent à Contempler quart d'heure environ, lorsque Bernette tou-
en silence leurs minuscules rivaux. cha lebras de son compagnon.

Aine rapprochés l'un de -l'autreý ils -Entends-tu?
sentaient un contraste saisissant: l'homme, -Quoi?
en maillot, exhibait avec complàleanee sa -On dirait que quelqu'un marche derrière
Musculature puissante, ses biceps et ses mol- nous!
k'ts énormes, ses chevilles et ses poignets cre- -Ce sont des paysans qui sen reviennent
Qlés de cuir,---ýçLa femme, petite, maigre, jau- de la foire.

la tète emprisonnée dans une marmotte -Oh! vois donc la jolie prairie: l'herbe
crasseuse, son corps chétif perdu dans une n'est pas fauchée, c'est là qu'il doit faire
Morte de peignoir flottant, de couleur indéfl- bon!
niMable, constellé de taches et d'attrlbuts Ils frauebirent la légère barrière de bois
Q-àbalistiques, offrait nu échantillon rare de qui défendait l'entrée de la prairie, et s'éten-
laideur ridicule et repoussante. dirent à l'ombre d'un chêne.

Donc, ces deux êtres,-si peu faits en ap- L'adorable nid pour une sieste 1-Devant
pour se tro,,ver réunis,-observaient eux, un tapis de verdure, brodé de fleurs des

111élerellunts avec une rage envieuse mal dis- champs dont les tiges grêles ondulent mollEý:
131roulée. ment, derrière, la haie enguirlandée de ron-

Soudain, la femme poussa l'homme du ces toute -bourdannante (Tinseetes et agitée,
1ýOude au passage de la brise, d'un léger frémissel

--ý- Sýhwartz !--souf fla-t-ell e. ment; totit près, le babil discret Sun rufsse-
-Quoi 7 let qui se glisse sournoisement à travérs des
-Reconnals-tu ?. touffes de cresson, trahissant son cours de
L'hercule f renca le, sourcil. loin en loin par des scintillements furtifs,,
-Lui?-Pas possible? dans une poussière d'or dansent des velg de
-Mais sl,-Iui. moucherons que traversent les hirondelles
-Allons donc! Il a la tète de plus que avec des cris stridents, et, dans In champ

voisin, des génisses à la pftture meu1gleut
-Eh bien! il a profité depuis.-Je te dis sonrdement, asplrant par leurs iiageaux'

qýùQ eëï lui. grands ouverts les bonnes senteurs de f bine,
Ah 7 .gronda l'homme, dans ce cas, verts, qui flottent avec les fils de la Vierge

1ý1_1wa.ý6Us dl, comptes à régler. dans l'atmosphère ala)aguissante et attiffle..
VOIS doné Au milieu de ce décor de eve,'enMulg âàÈý

-,;,RMues venait de-terminer son morepau, les grandes herbes, bercés par cet orchestre
'11Uëîýnëttë cirenlait-dang les groupes en agi- aux mille bruits confusý Jacques et Benet:

ýU .oêblle où les sous pleuvaient. se sont endormis, Camarade pelotonné, hAoûts
LeW deux mtsérables.,Ilcell flambant de con- pieds...

'e.QM$e ne perdaient pas un mouvement de Un quart d'heure se passe; puis une tète
Itiettc. d'homme apparait au-dessus de la barrfére;

n font-ilà de l'argent 1 -l'homme fouille du regard le chamb ýdRns
lui Pourrait nous aperce- tous ses recoins: soudain Il fronéé le

'ý'pl4 viens. . . cil, se fait un abat-jour de ses Mains, et fixe
rentrèrent dans leur voiture, d'ôû ils attentivement le retrait d'ombre oià repose

tinuèrent &.6pleÉ les enfants. le couple gracleux;-11 se retourne -- bikntôt
Mpendant Jacquès, après avoir Joué, un une autre tête émerge à côté de la première,

r moýr(,eau, comptait la recette. -tête de femme, cette folîs.. Un îléatiefilent ÈL
Rmëusý_,î journée 1 dit-il joyeusement, en peine perceptible se mêle au friselis de«

ýýlus..de ljlx francs! nousnous Palerons feuilles, au Murmure du ruisseau,. nia bour.
Étonnement des InseCtes qui Peurs

uli'bàn diner 1 nivent leur
nous sortions, en attendant, nous Pro- ronde insouciante dans les rayons du soleil

'A, r Un peu dans la campagne?, proposa. couchant
1 -ette *cceuree par la:PQUSÈIýÈë et Par les Doucement,. doueement, l'homme et la ferà-.

de friture., me ont enjambé là barrière; Ils s'avancent
ýx bleu 1 sur la pointe du pied, le bruit de leurg pýa

"'4'échàngèrent le4à. sous contre des Piè- l'herbe épaisse, et se
bltmç4es qui allèrent rejoindre leur ré- telles deux bétes de proie rampantes,. h1deuw.
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-Au secours!...
-Tant pis pour toi!...

ft%-yffl.l.es Imprudents dormeurs. Le gourdin déRlvit dans l'air un cercle M-
ý1ls, vont les atteindre, la main de l'homme pide, Jacques s'affaissa. En méine temps IR

eë:etlspe déjk sur un énorme Mon d'épine, Schwartz se précipitait sur Bernette, la cou-
tandis que la femme sourit sinistrement. chait rapidement à terre, la baillonnait avec

Alors Camarade ouvre les yeux -.:Il se dres- son mouchoir... puis les deux complices Se

se sur ffl patte$, le poil hérissé, les rocs

menaçants. Mais, avaht qu'il ait eu le tempsblottirent dans l'herbe, en attendant quefÙt

de s'élancer, un formidable coup de gourdin passée la bande des jeunes genB.
Quand les chants se furent éteints dans

létend sans mouvement sur le Bol.
Bea grondements ont l'éloignement les misérables se relevèrent.

éveillé les enfants

Jafflesterriflé aperçoit les Schwartz, Ilyoit -Je vais fouiller le garçon, dit l'homme,

en méme. temps son chien Inanimé, et sa re- il doit avoir de l'argent.

traite coupée.-Coupée? non: s'il était seul, Il revint à l'enfant, lui retourna les poches

If pourrâit encore fuir, Il est agile et, der- prestement, et le dépouilla de son petit pé-

riére lui la haie, qui arréterait le lourd Al- cule.

lemand, certes, il se ferait un jeu dela fran- -il ne bouge plus, murmura-t-il.

chir. Mais abandonner Bernette aux mains -Heu, dit la feint e, tu as fait là de la

belle besogne !... Enfin, filons 1...
deces misérables! l'idée nelui envient même

pasý-Que faire donc?-se résigner... ou Quelques minutes aprèslechamp était dé-

feindre tout au moins de se résigner. sert, le soleil descendait lente;gent, ensan-,

Les Schwartz semblaient suivre inébln- glanté, derrière la haie, et, dans le grand

ment le rapide travail qui s'opérait dans l'es- silence du crépuscule naissant, on dentendalt

prît de Jacques: arrêtés à deux pas de lui, que le > sanglot de la petite source à travers

les touffes de cresson
ilWl!exaniinaient d'un air moqueur.

-Ah! ahi gronda l'homme,-te voilà pris

ehilii, bel oiseau! Il va falloir déchanter

maintenant, Meussleu se don-ne des airs de

prince 1 Meussieu a sa troupe ! Metissieu roule

sur Vor et l'argent! ce que c'est tout de mé- LA FAMILLE GUIGNOL
moi Ah] on: veut faire coffrer le papa et la

maman Schwartz? courir le monde? Attends

ver. un peu si le papa Schwartz ne mettra 'Un profond silence régnàIt dans le champ

"Vou%, n'êtes ffl mon, père. de foire, quelques heures auparavant si

..- !le quoi, de quoi! on renie sa famille bruyant. A peine de ci, de là, entendait-on

,malntmaatý Tu vas me suivre avEw la 13etite un cri d'enfant, on le bennissenient dýuu, the-

ýtià entends?..et pas de manières, hein 1. sinon, val machant sa provende.

gare 1 
sous une tente de toile, trois forains, grou-

Jacques voulut embrasser. Camarade, lui pés autour d'une table à trétea= comptaient

adreeffl un dernier adieu, mais comme Il se la recette de la journée à la lueur fumeuee

penchait ven la pauvre bête, un brutal coup d'un 1ampI0D.ý

de pied le -releva. -11 y avait là le père, la M-êre, et leur film.

-Allons 1 marcte devant-et josephl-m-José dans l'intimité.- LýÉur ament,,

Bernette se mit à pleurer,. Jacques, serra. dé ferroir fortement amusé, la mel*ûtté

sée poiffl avec rage.--Oh,! se sentir lrapuis- garonnal»e de la femme trahissaient l'orIgKeline

de ces braves gens. as Dumail étaient enn
dit l'oreille dans ýordelalB. Dans le rayon dé lelui*ýtrià;

-Tout ô, coup IL ten effet des IE

direetIM du chemin et, Warrêta net. pérégrinations, on les èonnaIssait Iden sous '
répéta rhbmme. le nom, de le 4fainille Güignol,11ýInduWrièù-

Jene voue suivrai pas. se.êt intéressante familles'il eû fût. . '
as Or; ce jour4à, qui vit se rompre'si triété-

ý.'LuýTn'ne ràe,.gu vr ..pas? ment Passeclation Jacques,. Bernette etCie, ce
-Non".
-ýýeet ce qu'on verra. jour-là le "Merveilleux Guignol Prançais',

-Eh bien 1 on verrftý avait réalisé une grosse recette.' $Ous Dr(--

Le garçon Wétait blanté devant le colosse texte de repasser ses rôles, mais en réalité

&ýýëc un rega7d. de défi intrépidement, comme dans le but de donner libre carrière à son

un petit eo( ousser ses ergoté. Imakination dé"r#opdee, 3psè décida (aie

le Sehwartz levait sur.lui son sortir faire un tour.

batq'n, Il cria de toutes ses forces Une caresse & Carâbo. ni a' s et fiâ.44,

MOI! A moi 1. ... au secýéun t pâturait sur la banquette dé la route àtià-,-

-I)g tuonde ý-ý4ouf1Ia la femme., ché à, son plQuet, et voilà notre aml'dangý la:,

Eff ecuvêment, une bande de jeunes geuet campagne.

etour du paMon, dMeendait, en chantatit, le La nuit était sù0erbé.ý lé, d'é-,

tegWr -Que Jacques coutInutt d'appelgr à tollé it sa efâiré' lumiète sur la terrýê,',

I'sddê, et eux-d devaient bitail crolft "ýnvnt8aait, èü tifi ý chiSur , efttiiiii, 'lWati VA-'

bleý le cri métallique de grlt)ou,% lntu>rroijl)â"
Ie et accoÇtir.

ý Z ruet l1hùýnMe, on ne vieli4ra pAs àý de loin en loin pRý l'appel d7ube

bý1ît 4é 141? 1:1104, yeux-tu te' tÈréýi.ô1i lé eh,04ette on d'un e%ýL.Pau

te ille! 
ùîatciiâtt-daili Mî,r ffl" iiii,ýIlt &W
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frIont à la brise fralche, et se laissant gagner sauce, après quinze jours de fièvre et de dé-
à TimpressIon ineffable qui émanait de la lire, Il fut d'abord très étonné de se trouver
nature au repos. couché, dans une voiture, sur un bon mate-

IL" hasards de sa promenade l'amenèrent las: comment se trouvalt-il là? à la suite de
au débouché de la petite sente où nos voya- quels événements? Il se sentait la tête lour-
geurs s'étaient engagés dans la soirée, il la de et ne parvenait pas à rassembler ses

suivait depuis quelques minutes, lorsque, idées. Sa première préoccupation fut pour
brusquement, Il s'arrêta. Bernette: qu'était devenue sa petite amie?

Etait-il le jouet d'une iIlusIon?ýMêlé au il la chercha des yeux et s'inquiéta de ne

frémissement dffl feuilles, Il avait cru perce- pas la voir près de lui, non plus que cama-

v"Dlr comme une plainte éto uffée. Il prêta rade, le bon chien. Doucement, doucement,
l'oreille, et il entendit, cette fois, distincte- car à chaque mouvement un peu brusque sa

ment, un gémissement. tête le faisait atrocement souffrir, - Il se

Il sýorienta, franchit une hale, et entrevit, glissa Jusqu'au siège de devant de la vol-

gisant dans l'herbe, une forme confuse. S'é- ture, vers le carré de ciel bleu que décou-

tant approché,ll se trouva en présence de pait l'ouverture de la bRche, et jeta sur la

4éques, les mains crispées sur son violon, et route un regard curieux.

de Camarade accroupi près de lui. Le bon La roulotte montait péniblement unecôte:

ýehIL1U lécRait le visage de son mattre, et c'é- Carabo, tête baissée, tous les muscles tendus,

talent ses gêmisiýements qui avaient attiré tirait sa charge à plein collier comme - un

l'attention du Jeune foraiD. honnête cheval Investi de. la confiance de

'Pris de pitié celul-el se pencha sur l'enfant, ses mattres. Sur sa droite, le père et la mère
et s'assura qu'il n'était qu'évanoul. Alors il Dumail cheminaient, et, à vinkt mètres en

n'hésita pas, chargea Jacques sur ses épau- ayant, José, le. béret en coup de vent, dfflaý

leý et, suivi de Camarade qui se tratnait pé- mait et gesticulait avec la fougue d!un preý

niblément, revint à la voiture où Il ne don- mier rôle de mélodrame.

tait pas que l'on fit bon accueil à son pro- -Qu'est-ce que ça peut bien être, cesgensý
mgê. là! se demanda Jacques intrigué,

Mectivemecit réveillée par son fils, la ma- Mais la vue de Camarade qui trottinait, la.

Mau Dumail passa un jupon et examina le queue entre les jambes, sur les talons de
blessé. i'impresarlo, le rassura.

ýAh 1 dit-elle en découvrant sur le sommet Il appela le chien, et celui--et en troisbonde

(Iti ergme une large plaie faut-Il que des gens fut dans la roulotte, manifestait Ra joie Pâr

sOient brutes pour abluier nu pauvre petit de un déluge de caresses et par des aboiements

ente ftçm.lb,!, désordonnés.
grave? demanda José. Les vieux avaient tourné la tète, joséetilit

-- Je ne sais pas encore. On verra. accouru : Il fit claquer sa langue, Carabo

Ulle alla chercher dans la voiture, oâ elle s'arrêta net, les jarrets frémissants.
Ryait Une pro' -Ah! ah! mon garçon, dit le jeune, liàtà-

vision, des simples qu*elle fit
illif, prépara de la charpie, banda la tète me d'une bel-le voix sonore, nous voilà: doie

Jacques, qui n'avait pas repris connais- revenu à la vie pour tout de bon?

ce, et ne se déclara satisfaite qu'après,- -Mais opi, monsieur.
son fils l'eùt couché, dans 18L roulotte, sur -Tu y as mis le temps, mais l'eo$éntlel,

*On propre matelam. Quaiit-à-Jose. l'excellent c'est que tu es paré.
s'improvisa un Ilf avec une boîte de Jacques se hasarda à demander timidè-

e, s'eiývelopp'a dans Ùhe- couvertUrê, sLL nient,
to6çlft près dé Citrabo, et 0 endormit à la -Et Bernette, monsieur?

'belle 60110 d'un lourd sommeil. -Bernette? qui ça, Bernetté?... eonjià.W

ýýuMi1 vers le milieu (le la nuit, n'entendit- pas!
boint camarade; que l'on avait pansé lui -Ah! mon Dieu!..

grogner Iiiiqeu4ement I&squ'Une rou- -Allons bon! grommela José en

passa dans l'ombre près de son campe- dans la voiture, qu'est-ce qui te prénd?'
Jacques, devenu subitement ellne pftleur

4UXI"A-boleinente du chien epondit un cri effrayante, S'était renversé en arrière, élm-,

ff6. suivi d'Si Juron. Le cheval qui tý&t- nout.
"Ait le parti au grand Quand on l'eut ranimé, Il fut pris duns

,1ý, coup de:lýDuet,',- crise nerveuse que Iês DûmalI eurent tbutM

ýZW1ë ellence se lit deýnùuvMUý sur lèchiimp les peines du mýmder & éKImEM, Il 'se dehat-
tait il -se t»rdàlt les bras,:t sanglotait W

vloiture emportait -le,%, SCb*àrtz étý appelait son amie duné: "lx dêch1ra1iteý

-victime. Bernette Il Bernettél ! I...

-Lý9JE4ýle pliDllref*i dit1à vieille à! ëoùltlé:
XIV 7.' qui s'inquletait, ça lé détendra.

EeKfIvemen-ý sur-le soir, à boýdt:.de iii:Jil 8 put
mes, clamé ehý.n eque
ivraéonta son hikaire,. celle dé ternette, ledt,
entreprise, leurs 'výoyagee, leurs 08polrm, lëfinýB,

111'R eacqüm: >14 'sa.. Pléité, cýà"âlg. décep Ptii caiàitrmté qui 4tâte "ntW
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.ýdéJQuer si lamentablement leur ýteHtative, qui en le grondant, riaient de sa verve illtaris--

sait, au moment peut-être ou ils allaient Ift sable.

voir couronnée de succès. José avait trouvé dans son ami Jacques

lom l'écoutait, attentif. un auditeur toujours disposé à écouter d'une
oreille complaisante ses divagations; diva-

-Tu-dis un grand roux, toute sa barbeet ; diva-

u , tite femme sèche? grisonnante? gations est bienle mot; l'orgue "de chez Li-
monaire," les poupées peintes, le théàtre dé-

--- le les connais! nous nous sommes trou- montable, les décors extravagants ne suffi-

ves trois ou quatre fois ensemble dans les salent plus à son ambition! ... Non!- une

foire$, pas. vrai, le père? fois le père et la mère installés par lui, au .

Levieux hocha la tête en signe d'acquieý- pays, dans un chalet acheté de ses deniers,- À

cement, il avait un projet,-un projet!... on verrait,.

te Jour du crime, leur voiture était à côté mon cher, on verrait 1 ... il étonnerait le

de la nôtre, et le soir encore, je m'en sou- monde! ...

viens maintenant; seulement Ils ont dû par- Et Il allait, Il allait, déclamant, se déme-_

tir dans la nuit, car au matin, je fus étonné nant, se grisanf de ses paroles et de ses ges-

dene plus les voir là, vu que je ne les avais tes, jusqu'à la prochaine t-tape... où Il reml-

pas. entendus déménager. Alors Ils ont dû sait ses rêves de grandeur pour red(wSndre,

emmener la petite, mais on finira bien par de la meilleure humeur du inonde, dans l'hum-

les, retrouver. ble réalité.

croyez, monsieur? Et la réalité n'était pas couleur de rose'

=Parbleu! le froid arrivait, le terrible froid, contre le-

$Ur cette assurance, Jacques se reprit à la quel la mince toile de la tente devenait de

vie., plus en plus impuissante à protéger les

---Oui, en effet, pourquoi ne retrouverait- spectateurs,-aussi les spýLýctateurs se fa!,

on, ffl .Bernette.? est-ce que les forains ne saient-ils de plus en plus rares, en ' dépit., des

se rencontrý-nt pas à des dates fixes, aux mè- boniments engageants du directeur du " Mer-

me% lieux dé rëndezývous? veilleux Guignol *', et des rappels exécutés à

Ileule ei ousieur, observa Jacques, tour de bras par lé père Damail sur sa cais-ý

le mur. erré par une angoisse subite. se. Et les recettes baissaient, baissaient...
Jacques vit qu'il allait devenir une charge

le peux pas restçr avec vous. pour ses amis, il reconnut la nécessité de se

a-ýEt là raison? séparer d'eux. Aussi bien perdait-il l'espoir

-Je yous gênerais. de rencontrer Bernette. Mieux valait se mot-

,-_Wu tu ikous gênerais!- tre à la recherche du commandant. Céluilà,

làýýgit esi'que.la maison est un peu juste et du moins, si lion parvenait àý découvrir, sa rie

qWll ý a pas mal dé bouche à nourrir.... traite, disposerait sans. doute de moyens dac-

José se eatta,.Ia tête. tion amz puissants pour retrouver sa ýp 1 etite

ne peut pa»ý te mettre non plus sur fille.

le pavé, dansPétat OÙ tu es.-Qu'en dites- Sa décision fu tprise, Il emmena, Josèý:1^

vous, la mère? ý,êcart, et, sans préambule-,

-Jégusl fit.la bonne femme, levant les -Je m'eii,.vais.

btià 1 au ciel. -Tu tien vas? et où ça

serrera un peu, etpuis tu trouve- Jacques exposa à son amiles illotifs de

ras bien à t'uttllser.-Tu dois jouer de. cet détermiuatIoU,ý - lie mettailt tetéf 019,l. en

ihotxlument, aJout&-t-il en tirant W.uii coffre avant, dans la crainte de le, froIsser, que rin,,-'«::

de-IEL voiture le Tiolon'de Jacques. téret de Bernette.

ËIènfaut eut da-us les yeux un éclair de -Tu as peut-être raison, ffit José- après ré-

joie en revoyant son fidèle compagnon de flexioui-tout de même, ça va être pour nouR,

un fameux crève-cSur!... Mais, comment te

y ez trouvé? tireras-t.-0' t'dit-il, ous lýav u d'affaire, toi?
-r--Je, te crois! tu . le -J'ai mon violon, et-ajouta-t-Il avec uneë

serrais assez fort sur

ta poitriue quand Jetýa1 ramassé dans le sombre énegie,-je veux réuss1rjýJe réussi-

champ, à týlîe enseigne qu'on a, eu toutes les ra 1

peines (lu.monde à te l'arracber des mains -Eh 1 Je e sais bien que tu réussiras, si

pùýur te Allons, voilà qui est en- c'est possibeL j. N'empelie que tu mangeraie

te»(Iu ý Ilorgùe. qui est poussif f ait des couac$ de a vache enragée, pauvret -heureux encoire

à donner. la migraine à un rhinocéros, tu si tu en mangés tous les Joýrs!-On n'est paff

jouerws de -ton violon dans les entr'aetes, de riches, lei, maisl, Dieu merci, Il

cette façon tu gagneras ton pain, et al noge bien du pain pour toi!...

devow Ta. j»Ur. nous quitter, mon garçon, eh -N'insiste pas, mon bon José 1
b4lu! nous iieuia quit -Enfin, que veui-tu que je te dise? fais ce.

teronglons ahils,

1ýen4ý »mis,, ils ne.tardêrent pas a le deve- que tu crois être ton devoir I.-

ilit; MaiLs douté Il y avait entre eux une Avant de laisser ertIr son ami, José Ilàt

eande différence dlt4e, mats le malheur donna, dans idrdte ýùý il devâït y passeri et

ày#lt mUi, Jacques, et José, en dehors de ayec la date probable de son séJour dans cha-'

cime Sellles, a Iste des ociiitéRqu'i çom ait

$es #jUixéo", n7etoli rien qu'un grand, eu- .. Pt

faht, un. pén fou au dire des vieux (lut, tôlit travérger pendani WvOr'. si
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envoyer quelque communication pressante, Il darit de son ami Jacques la dêllvrance,-e-t il
Pourrait écrire zurea urestant, José, son Iti- a persévéré.
Illéraire épuisé,, devant faire suivre ses let- Pourtant le voici arrivé tout au bout delattes à la poste. côte bretonne;ý il ne lui reste plus guère à

Le " Merveilleux Guignol " devait abandon- explorer que Saint-Nazaire et ses environs;
,11er -Redon pour s'avancer plus au nord dans alors, son programme de recherches épuisé,
la Bretagneý -Malgré les instances des Du- Il lui faudra bien s'avouer vaincu f.
Mlail, qui le pressaient de rester avec eux Accroupi au coin du feu, dans la cuisine
'quelques jours seulement, Jacques déclara d'une petite auberge du faubourg de Saillé, il

proflteralt du beau temps pour les quit- écoute, songeur, les rafales s'ejlgoÙffrer dans
ter, le lendemain. la cheminée, la girouette grincerau faite du. Ut, par un clair matin de novembre, il leur toit, les volets battre les fenêtres, et Il s'es-
-ýL1ÈlresRa ses adieux. time heureux d'être assuré, d'un abri pour la

Dur moment!... Le père faisait une laide nuit qui s'annonce mauvaise.
$rimaS pour cacheý son émotion, la mère se La maîtresse du lieu entre, portant une
ýe1ottaIt.les yeux avec Bon grand mouchoir à soupière d'où s'exhale une appétissante odeur

... ,gRlýreaux, Jacques et José pleuraient, serrés de potage. 
oir fkli:dans une longue étreinte; les animaux eux- -Allons, petit, à table, tu dois av m.?'In.êmes semblaient deviner Ili séparation pro- -- Oh! oui, Madame, je n'ai pas mangé de-

chainé Camarade sautait au nez de Carabo, puis hier.
qui.hennissait.. 1. Ah! oui, le- dur moment! ... -Pasge-moi ton assiette!....

-. &dieu, José! Jacques se met en devoir d'obéir a ilinvi-
-Adieu, JacquaL. . adieu!... bonne chan- tation, quand la porte s'ouvre brusquement,

ce 1 et un homme paralt.
Quand arrivé au bout de la route bordée., Cet homme est, doué, d'un physique'peu or-t.. ýdk Peupjirs défeuillés, 1. voyageur se retour- dinalre: haut de six pleU sec comme Un

Qa, Il vit là-bas, tout là-bas, un petit mou- échalas Il vous a une tête en pain deý @eRe,Olr blanc qui s'agitait dans le lointain . dont une bonne moitié dIsparalt, pourlemo-
"ýOn ur se serra, un flot de larmes jaillit ment, dans un béretenfoncé jusqu'auxoreil-48 Ses yeux, et,'eomrne s'il elftt pu être enten- les, et un-nez Immense, en I.ame de eçutegu,du Core . tordue, qui, avec le menton en

-Adieu, murmura-t-Il. d'un maigre bouquet de POUR, luicomplète un
C'était la premIère fois qu'Ilse retrouvait signalement inoubliable.

seul,' hélas!--depuls ]',enlèvement Mais, comme il est resté sur le seuildftnspernette. ques ne distingue de liii quela pénombre, Jac
sa silhouette, interminable, drapée, d'allleurs,
dans un long manteau couvert de neige., , , ý

-Hé! la Govellel---cee-t-il avec un fort
accent du Midi,-je viens de chez le re Pl-
riac, le médecin, on m'a dit que j ýtrQu-

DAWS LA TOU'BMEIÇTE verais ici, auprès de votre mari?
-11 est reparti, on est venu le chercher pour

î
de un sardinier de la Turballe qui a eu un coupquLa; retrouvons Jacques vers la de sang.nvIer, dans cett' ville decurieuse -Bon sang! c'est fait pour nous.:.,,..heu-qui, toute, ffte> QU reusement,,j'ai un cabriolet;à bon -je vain le ra.

ýt1ç1it, et' de son Pà6oé historique, et de sa mener, bonsoir 1
'ý"P*4îîi1eë a(ImIrablement Conservées, tiendrait -Vous n'entrez pas prendre un verre

_,ýýnt dÀnýs lýeuééinte dé ý la 'Place Veldô -Merci 1 il n'y a pas de temps &:perdr_-ý
-- C'est pour M. de Kermoisan?,.. esti-ce

> . eu de 6VWr sur ses pas qu'il serait en danger?Itedog jusqu'A son point. de dépArtý ýet -- Oni, dit l'homme en Orte,a, b4thr là côte minutieusement
%es 1 vgtements sont en la mbea=. ses pieds Il a failli passer.,. 'on son .ét leUn coup de fouet un JUi Ôtý,U fflt,çetnqé de faugue, et, lui Pl' cabriolet repart à fond de train, le bthlf dmpoursuite vaine. Ber- roues êtotiffë' paý liép«ls tapis dé nèije quidispaxue 1_1111ver si dur 1. Oh 1 11 a couvre la terré.

de d&à'ill souvent ga pen- -- Où donc, pensa J'acqueS, al-je'déjà en-BE*lt envolée veâ ces braves Xens, les
ouvrir tendu cette #OIX?qui seraient si.,Uweux de lui

de Cham- -ýýEh bleui petit, ilt là. femme, tu il'àsdane
bien elose,.de'lit bien Chaud, et, tandis pas si.faim que MU, Que tubOUdes sur ton
F* ýr:a1na1t le long 490 ýûutes, ombre de assiette?

maintem'fois il a dél>ýrý pour sa- -ýPardon, madame, mats je Me dem»ýn,
la.1sser ru trWX7,-- ;dais ... le croyais... ce monsieur qui gort1eý&VRýt pas se P41 d'ici? ...ru a evoqué le ý souvenir de Ber-

Mnta ' isoumzant elle 'fiý1d
battue, peut-être, mais 4ttiii- jaeqüeff lie dressairun bon&
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t bien qu'il ne pourrait

aveg_ bien dit dans le Marais Il cru aviiicible le re--Pêlo? bégayà-t-fl, Plus faire un Pae, une force l lu! manquait,Pelo?... jetait en arrière, la respiration
:-Mal$ ûuy.;.ý 411,ejgi-ce qui te prend? des militee de lanières

et Il lui semblait 1 que
Son, maitre n'est-il pas un ancien coin les mains, le corps,inglaient IÊ 'visage, 1

=n4alit de ýàIsÉéau'? lui ç Cques fonça
1 1 ý al M. de Kermél$âD- sans répit. il fallait arriver, Ja

â-ý 1, un origIn > ,
-Mon Dieu 1 ... serait-il possible? dans les ténëbffl, tête baissée....

oyons, 'VOYO .115, petit, deviens-tu fou? Tout droit - - en. re
rt M. de Kermoisan est en danger de VOICI Batz-un millier de mètres co

ute?... peine, jacques, touche au bUt--Hééllaass!! Ill aa
Il habite Guérande, sans do présumé de ses forces; comme il dépas-

oh! reýondez-moi 'vîte madame, Je vous en trop

«pplie! les 'Instants _ý0ýtPrécIeux, le coin- se la dernière maison du bourg,.un coup.de

niàndatkt... Il lie lui reste Peut-ntre plus Que vent le renverse à terre; 11-ne se relève,

quelques instants à vivrel ... sa maison est- meurtri, que pour retomber plus, lourdement;

-elle 10,1n d'lei? -une véritable avalanche (le neige lebeurte,
it, le trdid

ýLoIn? le te ýcrc1s 1 elle est au Croisic, sa le roule, rétourdlt* le froid le saisi

vainqueur; ses yeýx se ferment ,ses lèvres
le non! de eelle 1

eagitent, balbutient péur le

-A deux lieues dicl. saint de qui Il a sacrifié inutilement sa vie,,.

jacques eut imgeste d'égarement, mais il -Bernettel...

se iressaisit presque aussItôtet alla prendre Et, près d'un petit nionticulé bla Zc! perdu

_&U éoln de IÉL cheminée son chapeau et son dans l'immensité blanche, Il, Wy a plus qu'un

pauvre chien fldëlé bürlëLnt'la mort.

La femme le suivait des yeux, toute saisie.

zh"bfeà! tu paie?. Mais c'est Insensé!

il -mit: un temps à >ne pas mettre un chien Xvi

dehors 1
siffla Camaradeý

ne Connais seulement pas le chemin, LE. SECRET DÉ ÇýOMMANDAXT

et ý par cette tempéte dé neige, tu n'arriveras 
... .... ....

ýýP"Mvftwt là-bas.Ou vivant Le commandantýUégis de KermÔloonï,-ýeuney arri-veral, Il le faut!

Aaeu, madamE4 et M&CI MIlle fois pour YO encore, avet-pris sa reâalte
nement de ses amis. D'une courtois1ela

tù»nûWý su inûttgi que je te montre la lue dans ses rapports avec ses égaux, MaI8

te dlsè-oû éAt là; maison de peu eommunIcatif, le commandant n'avait pa,

bf.ýAé, K«m6l)gRË? 
jugé à propos de révéler les motifs qu

Mé soMt sur'le pis de la porte. avaient pu le déterminer à brise prématuré-

g ce s"gý Tu trouve 
me devant

-- UW droit dam >ras ment une carrière s'annonçant coin

.ýAotix,,rôo villaies, ftnié et ieýEýourRde Batz; ètrt des plus brillantes; Il s'était retiré e*

quanici tu Ruro cpassé, ce un Bretagne, au C rolilé, danô's<ii'ýpetite proprtO-

la première maison ft, gauche,-tu té de Kermolsan, et Il vivait là volontaire-

.ýýýVerro des murs et.un-grandportail M ferý- ment Oublié, isolé, farouche, avec.. son mate-'

dest là. 
lot Pelô qui lui iýtâtt'< dévoué bon

'ja0q" mmèreiaý-;àe nouve4lu son hôtesse eU. Il tie.por.ýWt à ýersýj)âeý etLleo. gnf;,dULL,
ne C atesb:ie-bt ce

euivI de Camarade, e _e iwèc depit, correct Èaw,

"nia la direction lnýdiquée.:.' a 0 le' voir

'ýBIen!'9ft'qUe' W- gArçoii est fôù 1. groin-

GoYeMe 'exi., teferiitiatit sa: porte.- les 0
gagner le rt, et monter dans net rýe-

UÀ ùne 1okme, 1Iý ,..dam nzwl:ýe fila tin,

OUI 1
"i-11 Icolait4trý*,,tou> en effet,-fôu de1ft folie dÉna fâmais ;Wàv

eb6regme--lj(mr Be lan, cer ainsi à, tm-ve-rg 7-la seuil de ýrOpriW, si M' pbUr 'f

sa: enlt& QuiDttal(ýime en

ýn t Paý', unl.ý=1?3,ipareî], dausun pays ln-
oi, -à'*aft' bien (jý1eeI0nâié 'elÉ en'l'

telÏpê fýWt.rj&e, dei trfflbes s- p ýXP"S(f 'de eh nature, Ëee,
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eU qu'on lui parlàt d7elle Il n'avait pas cher- mijotés et cuits à point; cuivres, ferrures et
ehé à savoir ce qu'elle avait pu devenir. Mais parquets, soumis à un astiquage sévère, re-
ý44 sombre chagrin s'était abattu sur cet luisaient comme à bord d'un vaisseau ami-
110MIne, entier dans ses aff,,,ctlons comme ral; le linge ravaudé-Solidement-éblouis-
-dan
laits ses haines, dont l'orgueil seul -ne vou- sait gràce à des lessives savantes dont Pelo

Pu fléchir. gardait pour lui le secret, Quittant le bàton à

Quoiqu'il en eftt, avec Page son Isolement frotter ou le chiffon à astiquer pour la queue
de ses casseroles, et l'écumoir du pot-au-feu

i P69alt de plus en plus, surtout depuis la pour le manche de la bêche et le sarcloir,ýýc0ntre de Bernette. La vue de cette en-
tant avait réveillé en lui, avec une vivacité Pelo Lajasson (dit la Tapette, en raison de

stUgulière, tout un monde d'émotions dont il sa faconde Intarissable), I'uùlversel Pelo

ZW94ait de croire la source bien tarte; et son trouvait encore le temps de promener enmer

'eeMier soin, au retour du seul voyage qu'il soti commandant et d'alimenter la table de

elIt tait durant sa longue claustration, avait poisson, de crevettes, de homards et de co-

«A d'accrocher au-dessus de la cheminée de quilles, dont Il faisait, aux rçverdie8,> des

chambre un mervellleux portrait de sa pêches miraculeuses. Ce grand corps d'échas-

qui, depuis le départ de celleýel, était sler Infatigable logeait une âme naîve, une

eeMW au grenier. Il S'enfermait des heures &me d'enfant et un cSur «or. Son commun-
dant était tout son horizon, sur un s1gne'dedes heures en tôtehtète avec ce tableau,

-ýýO11templaut les traite de la fugitive, longue- lui Il se fùt jeté sous une locomotive sans

1:11ent, avec une tendresse mêlée de remords. hésiter,---,sans discuter cela va sans dire: on

4k 1 en. dépit de Ses serments, comme Il l'eùt ne discutait pas les ordres du commandant.

ýýneü11e à bras ouverts si elle était venue A deux reprises seulement, Pelo avait mani-
traPper à sa porte, et comme il eftt fait bon festé des velléités de révolte,. ce fait

inarebé de son orgueil! inoul dans sa longue carrière 4'dbélomnce

Mats après deux tentatives timide% deux passive, se produisîît lorsque, apýortant A M.
de Kermoisan les lettres de sa Qlle, on lui

"Iqtt]NÎ de supplications qui lui furent retour-
avec leur cachet Intact eut intimé l'ordre de les rendre Intactes au

14Yait plus osé, donner signe de vie; jamais factem Oui; Pelo se rebirra, Pelé osa élever
la voix en faveur de celle dont Il était

ý,4,W'8 doute il ne la reverrait 1
, -mors Il pensait à la petite chanteuse du fendu de prononcer le nom dans la nuLison.

t4ateau. Si cette lUlette?.. . Mais non, cela ne Un motsde consigne pour une prmière in-
fraction, trois mole pour la récidive ne le

1kýUvait être, car Il eftt donc fallu que la
lilèriL fût morte, pour que l'enfant, vagabon- découragèrent point, et s'il fût venu unetroi-

Seule dans, le monde sans autre prote,- sième lettre, Pýelo eût encouru bravement un
le, an, deux ans, dix ans de cachot plutôt que

Ur que, ce gamin qui Vaccompagnait 1,

de déserter la cause de mademoiselle Berna-
commencement - de Phlver, il s'était dlne,--de sa Bernette, comme il Pappelait fa-
ans quele médecin de Guérande, le milièrement.

Pl-riae,..pût déterminer, la nature de son
C'est que la mère étant morte et le père

et cel1i1ýcI S'aggrava peu à peu aupoint n e faisant à la maison Que de courtes appa-
prendre un. caraetère alarmant; parfois,

Mme dans eettenuit de terapéte, Il lui pre- ritloils, c'était lui, qui avait élevé Berhâdine

Zies crises tenibles " à. craindre qu'il al- jusqu'au jour où l'on dut la mettre en pQn-

'lf,44ýt'paoser",,.sulvant.Pexp.Ffflion de. relo. sloh. Le commandant pouvait bien Pavoir
chassée, ýl ne lui en COT19ervait PaS mollis In.

00 àdôràlt,'Igon ommàjàdant Ire de tacte son adoration, et souvent, tandle que,te sans doute,--et puis M. de KeljM6l-
lui avait dauvé la vie.' en -riqquant la son ouvrage terminé, dans la cuisine ellen-

e au cours d1ime campâgue d4us 1 le Pacl- cieu»e, les casseroles chantaient lent chan-

1peld sq désolait ý4ë voir Son Cbmma.n- son monotone surle fourneau, lui, aecroupt

se fa .ire. unfôuÊt',d.e c4agrigfi 1 p deealit ll&tre, Comme Un 8PUInx Maigre, -ses

se, beu, r: la genoux rameum sou$ son 1nentôZ,ý luf son-

&'coups de, 4n ýe qui était Un geait tristement aux belles anùémd'autrý>
9p c_ 1,6S .' il -re"ya:tt la Illlette rielmsa_ leq grands

de mau
"P«,Q était Fumiqqe. oompffloi , i de B04. Mal- yeùr -étonnés qn'élk- ouvrait- -à âWeà nl&xnW-

es histoires; oû>:L&t$Étt-élle-màlntabaut; üm-
ton aà 4: son domestk1ue ; 'pour tout 41re BÙtndine?ý - et 'le, pauvre! de
ýI1,Xnftte1ot ". 1 $0& activité, sufflmit à fou- " eeé làrwes roulaient sur ses rude* mous-

à,lui çham- _. 1
cuisinier, blanchisseur et, J 1 ardiiiW, , il déJà ýsEM1ées'de Poils'blâUéw-

-Ah'? bon sÉLngl Jarait-il- péc-hèiýë de
a'rftit jamale, sauf. deW[m Jý maladie du bon

""nt ýq1JI toet en>

ffltie «û sL4ý i»wtl.PIes foDctýçgs,=
ts Il' n'avait »Quffert, qu une ferme, de LES ET0141«MENTS DE FELO

de
potager, le partarte'à le verger, don-

les plçe t)ettux legiýýme8, l" Pl Us avoir aWliqué a en
lee plus beaux erUI4 du C e des révulsifs, gl ar' e,

et rIctio sw<,m,,..tgb»,;A es, etc..., le père Piri _^4
pies, S"gou »Ilt jýkùoàl-

à



LA ICUS:

kett accepté un lit chez un de ses amie de -- Tiens, ma foi, vous avez loreille

I& Turballe se promettait une nuit bien gat- papa,
gnée; déjà., même, coiffé d7un bonnet de coton Brusquement leeheval se cabra, une maigt

«emprunt, il pliait, pour la disposer sur le notre lui sautait en hurlant, au, poitrail.

dossier de la chaise, sa légendaire et intermi -Un chien 1 ... pêchièrei que je vais te:

nable lévite, quand 'Il entendît comme un faire danser 1

bruit do- trombe, sous sa fenetre, dans la Bien que cruellement cinglé par Pelo, 10

cour chien revint à la charge fn hurlant plus fort

"Hein! dit-Il, avec un petit frisson de et avec une Insistance si étrange, que la eta-,

bien-être égoïste, » mis que cela va se gâ- gularité de son manège finit par étonner IeW

ter dehors 1 deux hommes.. .

Zt il.eareissait d!un Sil doufllet l'édredon, -11 y, a quelque chose là-dessous, gTo)w,

ýýmàÜer rebondi, les draps éblouIssantsou- mela peloe Je vnis descendre, vous, tenez W

ýÎrts en.portefeuille, entre lesquels le valet rênes, papa.

àé.,eýmbre venait de promener la bassinoire. A peine avait-Il touché tërreý que le chic*
ffl précipita vers lui avec des cris joyeux. ý'

)4ais bientôt, ce turent des pas Dressés -Eh ben 1 eh ben 1 quoi, ça te vexe quên'ýý

dans l'escalier, la porte, sous, la poussée du VaIt laissé dehors par un tempe Pareil? Je

valet. ne chambre Wouvrit brusquement sans comprends ça, mats ça n'est pas une rù1so11ý

élât frapp& P4()Ur empécher les chrétiens de pa"er, *k.

Docteur... c'est pressé i... Ions, au large 1...

ý_FiMW! pressé..., allez au diable! Il voulut remonter dans la voiture aprM.

Xâ 1 papa, cria, du palier unie voix sonore, :avoir caressé. la bote, mais icelleýet :se te

'.4d'il réqonnut, bien, voué, lig en' avez, déjà, en- à, aboyer douloureusement.:
diable ùýý 

41

,yoy ', ail de éiiiýuà. comme ça ýpeIO prit son parti et se plantant an Mt'

_ý_9ek, toi, ý pelo? lieu de la route, le% brag croisés,

Mý'Vew» vite, docteur, que le commandant, ýEh bien! une fois pour toutes, ....quoi q

éëhèr6ý 1 IL avait, VaIr Ae vouloir, filer Bon tas? vo"ns'. ëliwIe?ý

..-dernier, nSud.1,ý, Le chlm lit deux ofi trois'mèttes, PUI4

1 t hein il le temps n'est, guère enga- vint sur ses pas, puis s'étant È81quréý quoi

enfin, mon. garçop, on Y va,-de, gré ou l'homme, muni d'due dO lanternes le

deforce,---.qc4r tu. seraisbien capable. de m'em- tiire se décidait à le suivre repartit en à-vglit'

_,Porter- pour s'arrêter bientôt devant un. tas.de net

U 'bonhomme: endossa sa lévite, enleva q mit à gratter,-avec fureur.

gro& aoupir Mon couvr,-cbef,,.euve- 81approcba, intrigué, Promena 1

;ýloffl mu w# -dans un immense, cache-nez, rayons de lalanterut sùr le pli de téýraIný

.:gdrema un,'Wrnier regarldiiavTé à la couche -Ohl ohl... quelqWuni ... un enfant! -

ýÎoê1Ieuse si bleu bassinée. Il:,eut vite fait de ses larges et rmobu

as une voiture? mains d'éparpiller la MinS couche dé net

La bique cet en bas, docteur, dépêchons! tombée ýAur le Srps de Jacques, de.eliar

:1ýý4x minutes ne s'étaient pas écOnléýes que celui-ci fur ses époUlei ët de le porter

bique 11, enveloppée d'un magistral coup la voiture coû: Il le- Jeta sans plufflogýpdee">ý,ér

À9ýe -ebuet, emportait la tXotnbe, au grand el- nie sur les genoux ý du *têtrÈ médecin-
du ere rirùwý Palpa, bu 1 vous : amène un . ni.,'à

i-»Oueommtl 1 do1w, pplo, douceýuent 1 client e llàrdi tWià bon ý ..Tout est par6

-A pas peur, papa, Fêtronille et mol ça se hue donc, LI;ýý,,ët toly.umm, je ranteri
à nous convoyer.

eue.,,Wapwlle Zétronille? U brave chien ne se fit Pas répéter, l'lu '
-Fêtrouille, pélagieý Cocotte ou. Tazaron, tatiou,, il prit le galop, et, m de

rite de croire que je ne lui ai pas nuteo. npi*êff le. atdùyehge,'ia ire

'Vu. extrojt:,de baptême, mais S que je s eýgouttÎa1t par là grille dl 'r r

ý_ïpUw< bkn vousi garanftr, c'eut, qu'avant trois ouver-tr dans la Iiiýàpriext+ie% 'de x

dbeure AQU& serons arrivés au, Qroi- Tandis que la foiümpýde Journý6, qui T
1 *Iý1_ hue doue, Catberine! plaçait Pelo, :Érlcdônnait énergiquement Y

Et Oatherfni FEtronWe, Pélagie, Cocotte lent des piom à: la tête, avec de la neige,

ý,ou Lazzwou . Iouawee, à -tour de bras, le formément sur Prescriptions du d ur;

bxlolet filait:fantaieuýiSmeut dans lanult, 1ulý& allait me t«l&e'Smp-bc de Il

la'eip, qui Wen
.Àrtraeem leq tourbillons de - commandant

gouffraient par paquets dan$ la capotey que Il le trouva assoupi.

Pëlo lut obligé d'abaIMr après Ewulé. -lui, dit.; la:

comme on dépaseait le bourg de Bat%, le passée-je ne vot$:Dad'ddfe., nr le'

père ]Pirlat MMt son compagnon par la man- ment, le moral 0«ý plus, Attffl qUO le:

: lque, IleaprIt tueU matière, gÙérjaes
ggrin 'Qui mine ié tOÎïýf et ië,

-BS Zang 1 IMI je l'entends 1 un coup de Vonda du reste.
h'ý>,dééofg"-:tmtm;leg mahme Pelo hop-ha tristement lû 1ýt

*la -ce Il *û
dé 'Pete6ûilië'de.'.ler guérir f,



-AloM tant pis!--en tous cas, Pas WéuaO- sien pour se pelotonner au Pied du lit.
tiens! une secousse, un rien pourrait amener Pelu, redesSndit à la cuisine très intrigU&

une catastrophe. -Ah 1 ça, voyous, marmottait-il en se grat-

-Et d'où voulez-vous qu'il lui en vienne, tant la tète, Pelo, mon fils, d'oùý peut-Il bien

ra'sieu Pirlac, des émotions,, puisqu'on vit Ici te connaître, ce petit?

comme des ours?. i. mais, en tout cas, je suis
là, moi, a pas peur, Je veille an grain!

Descendus A'la cuis4ne, les. deux hommes
trouvèrent la femme de Journée, une vigou-
reuse CroisicaW, en train de s'exercer sur
Son patient, avec un zèle démesuré. ÈE PORTBAIT

-Holà! holà 1 cria le bonhomme, pas si
fort, mère Lahurec! vous allez enlever la

En S'éveillant, M. de KerinoisaË: aperçut
Peau de cet enfant 1 son fidèle Pelo endormi; au pied dé se lit,

-Dam! m'sien Piriac, vous m'avez (lit de ]2
dans un fauteuil,, Il toussa . Pelo ouvrit les

frotter,-je trotte 1 yeux.
-Parbleu,. je vois bien que vous l'avez -Te voilà encore là, toý, malpê Ma 4&

frotté, le-voilb, rouge comme un homard qui fense?

aqrt de la marmite! -Faites excuse, mon com'inandànt> cW
-- Un, ch'ti homard l observa Pelo, tfttez- que vous avez encore eu une crise,, et que pour

moi ça, m1sieu- Piriac, ne dirait-on pas un 101,0 il a bien fallu vous garder la nuit
'but écorché? -Ah! J'ai en une crIM?

-Le fait est, qu'il -jila que la peau sur les -Et une fameuse qifon a été obligé d'aller
09, néanmoins le garçon, est bienbtti ; à quérir M. Piriac, mals -que, ça n'y paraft
moins qu'il n'ait contracté là-bas une fluxion plus, et que vous étes fraisi à cette heUM
de poitrine, demain vous le. verrez, courir comme un radis.
comme.un lapin... et tenez... Il ouvre les -- ,Oui, Je me seng bien, ce matin. Rien de

yeux... nouveau?
Jaéques, effectivement promenait tout au- .. ----Que si, mon commandant, Il y a7,du',nou-

tour de.lui ces regards vagues des gens qui veau, rapport A un moussaillon que XôVmiettr
reviennent de lola, ses lèvres remuèrent: Piriac et moi on a trouvë,à moitiégelé, 4flan

la neige, hier au soir, avec un chie» et que jo

-Le commandant? désolé, mon fils, le coin m'al autorisé, eauf -votre pémt$Wôlà4 à Mèt-
Étant est couche, ce serüý pour. une autre tre à coucher dans la ehambre du SëMd.

fois. -Quelque petit ývagabond surpris par la
venir voir le commandan 1 tempête? tu as bien fàit; tu veilleras ce

tient déeldêment, ahl çaý d'où nous leu.
t0iiibe-tAl, ce. moineau-là, qWil vous a l'alr de qu'on lui donne les soins néeesàitée ýpu ,

état, et a ce qu'on' IL, -garde let jun1ýk:,ce.
connaître.; le commandant,? fi soit complètement rétabli.

ý L'étenuementý:tle Pelo -devint: de la stup& qu-Bien, mon commandiait.
faction loMue Jacques balbutia*. les yeux -Tu peux te retirer,; 'jé nai béàbhl dg

rien... Tu m'ainéteÉâé cet ebtut'dm
son état le Permettri.moi mm gargon,ah Fort de I1acquiesc=eÈtý dêý

on --va tirer: tout ça ELU c1airý , Peio monta rendre visite & son p'etit'malade;
-Demaln, IntervintJe médwti]4 vous vous il le trouva dressé sûr gün. séant careMant

ýXpl1quer« demain; pour ce soir. Il- ne: faut Camarade. Celnieel RCeTOupi 'sur son derrI&
pua fatiguer cet enfant., La, mère L«hurec et re, sà .gu-omm tme pénue allolïg4e sur 1Aý,ëbu-
toi YOU8 allez me le bien eyel-oppor.,. dans
tme couverture de, laine puis, .quïâd il. sera verture, se laissait faire avec cettO'béneýPht

bal de vin 1O-éÔphie des chiens qui semblent I>gttOÜt'O-hez,
éà'ýcht, voTm lui ferez eux, qu'aucune grandeur n'étonne, et qui tô'«;

leçon 'pour 'les hoffithes l- sa-
v eut -occuper

týt'qUt, tj 
jouir du Prýsent 18ans se pre

U un Më'don lavenir.
ner ? lm çà W

-certaineme .ut, mwmpirifke, et 1«B voneý -Eh bien 1 petit, 7a < êô me

-V'S 

>11.7 

1-gais 
oul,,,ùiow

IeZý VOO Va 
, < 7 ýe1Z

Et tandis que4 au bruit des az pu savoir

ment jusqu'au 8ecod
la C,3tï"re Ï'_ ni' 'es denttecoùiiaiq,

'es 
q'e'

de Jacques avec la lêgýrAté d'un chat,-,fa. , ý!%t-cee1ui4à? dit , j.aoqVeâ4ý eg, dé$4»ee

MgZaude. n avim Cgmaide quïýW#aïtfsu- CM9MM,ý;vNut, ne, 10

flié Jusque M sur Bes tAlons.
-M blent tût, WaI,ý,t&ut ýP&s tO gèM. e

ýtah 1 après tout, tu ne l!RS
ne serais pas leilmt$ute"ut
Wapprend pU.
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LA UNUE POPULLME

nest paie vous, monsieur Polo, Qui manda Pelo.

étiez avec le commandant sur le Duque8clin? -Madame Vermont.

.ý-8ur le Dugue8cânr.. Ah 1 troun de l'air ~C'est bien elle, c'est bien elle 1 Ah 111, bon

de bami sang de bon sang!

-Et l'Anglais, vous ne vous souvenez pas Et le rude matelot se remit A pleurer.

de l'Anglais? Enfin il essuya ses yeux, et, d7une voix

-Le mllord qui parlait sur le chien 1 ... chevrotante d'une voix qu'il sýefforça It vai-

hl 1 hl! el Je m;en sàuyiéne, un peu, mon ne- nement d'affermir, Il dit:

veul-Alors, lit Pelo, lia bouche fendue jus- -Les morts, hélast Wont plus besoin que

qu'aux oreilles, le mousge et le chien, c'était de nos prières. Pour les autres,: c'est diffé-

toi et lui? 
rient. Il va falloir entrer en chassé.

-Instruire le commandant...
-Ah 1 non 1 minute, Il et malade, une

... Felo devint songeur. émotion de ce calibre serait capable i deý. le

. . Il me semble que vous n'étiez pas seuls:

il. y avait,' avec vous une gamine, et gentille, tuer: même que je t'invite à faire un hSfflud.
lat sur ta langue, tu entends, petit?

ma foi, ta sSur, sans doute, qu'est-ce qu'elle P

est devenue cette petite? -soyez sans crainte, monsieur Peloi

Ile visage de Jacques se rembrunit., et Il -Je.me charge de lui Inculquer l'aftýdtvà

ffit sourdement - en douceur quand ça me paraltra l'instant et

- On l'a enlevée. le moment. Ah! ce sera un fameux couppour

-E»Ievée? qui ça? pourquoi faire? conte lul!un grand ehagrin!---et Wil n'y avait pas

voir un peu cette histoIre-là? l'idée de la pitchounette pour le consoler,

-- je ne demande pas mieux, monsieur m'est avis, le pauvre cher homme, que je ne

Peio, «autant que je ne suis venu el que lui aurais jamais appris la 'vérité!

pmr cela. 
---Croyez-vous, monsieur Pelo, que nous

Pelo oui de grands yeux. réussissions à retrouver...

r-7pab L .. pas possible?... je ne saisis pas; La retrouver, bagasse! il ferait beau

voyonst voyons, explique-toi. voir qu'on ne la retrouverait pas, lia eqrle!

Kermoisan,---eest bien, ainsi que c'est donc qu'on-serait tous des fameux se-

"us ý livez', appelé hier le commandant 1 M. de riuB! D'abord le commandant a le bras long,

kémçdgffl n'avait-il pas; une fine? vu qu'il a un ami qui est l'ami du préfet dé

police, tu entends, garçon, du priétet de police

.1?ejo suffoqué ne put que. faire, de la tête, de. Paris, un lapin qui en a des paires de

un algiie,,d'aauntiment. z1yeux ÈL son -service 1 et puis Il y a mol, mol

,-Cette fille, ne l'a-t-il pas perdue de vue? Pelo Lajasson.

---Out continue eàtittbùe. Rassuré enfin de la destinée de son amie,

-th.biýen. d'après ses dernières paroles. .. Jacque«,,& la requête de Pelo, lul racoùta.en

--ii dernières paroles?... Tu as dit ses détail ses aventures à dater du jour de : sa

dérÉlères parûlest.. Elle est donc morte? rencontre avec Bernetté. Pelo était enti

-OW, elle est morte Paris, l'au dernier. siasmé. Il pouteait des exclamations admira-

matelot, i tives, il Invoquait. dans: soli patois tousi leà

Un frIsgon seçona le vîeu sa bou-

C)bLe se ecntracta affreusement, et, les mots sainte et saintes du paradis proi il

eétranglant dans sa gorge, il, murmura, agitait ses grands bra% ý Il trepIgnait, 'Il ne

-Morte! ah 1 bon sang! mort e? se possédait ý]us, Il émbi Jacques, Il

embrassait Camarade, Il eft embrasE* le père
-De nilsUe, monneur Pelo.

peu it, ge répète pas devant moi Piriac, la mère Lahurýw,: le genre humain

cé ýà çu0seig-lib- eee moi (lui 1ýaI élevée 1 tout entier.

4prèm un long silence que Jacques resp e c- -Pour ce'quï est dés voleurs grondjat-îý,

en enlève âêê. poo.

tà4ý il re ttýt,, le Schwartz peut hl T Idg de

0 1 11 o ses dernières Pa- 50 kilos J'aliùe à mire qu'on où venant

toi 
on aura je, plaisir de lut: faire ýaIrre la con-

ý ý -Je crois, temis pouvoir affirmer, que naissance de ça.

ý1 11îl, maman. de mette, c'tait elle, Ça," c'était unie pahé dé poin,.gg fotini-

-ta petite du bateau était sa fille? et elle dablès dont Il eût aoÊýàmlii2é un bSuf.

M donnait le nom de.Bernette? -Troun de rair de bambi fautavéi

-- out. 
que tu es un rude, ýnGuOÈe!.

-th 1 lit Pelo avec' explosion, ne peut Dans l'aprée-midt %11 Ondulait Jachtes ai

nier d'étrié ouf? a nt ta. guppoeiflonpu.> commandant,
grilÉitié (lue tous donnions Avai 1i IL la portè,:UkýItl renou-

&ussfý le' père et Madmoloéllé
dine fLvaýt Mn mar petltel ëlle "ffl un tant -liein, West-ce dest

#eu, ýMt, toueenne; = Iltl entendu?
roulaient. sur ffl ý jou4W iCt. coi lfteri;

brMées, au souvenir de cette enfant il, _Entrez 1

a"%i aimée -et quMý,ne emrraltsdfnais -i le: Ve9tý M= OOMnitnd=t,

Pelo se rani D=

llan)élaft-= làýbon, elle? 'de, mit01*1M d&elé
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týMeau de la cheminée, le portrait de la fille -Mon commandant?...

I_ýq,,COmmandaYit; dans ce portrait, d!une -Je te dis queje serai fort!

ý'111eÉVeilleu8e ressemblance, il lui sembla re- Et comme Pelo se taisait.

1lOuver l'image de Bernette, un peu grandie -Allons! répéta M. de Kermoisan ItrItée-

et lui souriant; Il ne fut, pas maitre Sun je veux la voir tout de suite, tout de suite,

e>»Mler mouvement, les bras ouverts, exta- tout de suite!
Il. S'élança vers ce fantôme chéri. Pelo, épouvanté de l'exaltation de son mat-

-Bernettel erla-t-il. tre, dut lui exposer avec mille ménagements,

de Kermoisau se redressa soudain, ha- avec une délicatesse de transition infinie

lés yeux démesurément ouverts. qu'on eût guère attendue de ce vieux loup de

voulut parler, mals une syncope le prit, mer, la série d'événements qui avait suivi la.

retomba sur ses oreillers. mort de lamère de Bernette et les démarches
entreprises par Jacques, démarches que le
succès eût couronnées pleinement sans rin-

Xix tervention des misérables Schwartz.
-Voilà, môn commandant,, et rn'est avig

ON DEMANDE MONSIEUR GUIGNOL querien n'est perdurapport Avotre ami qui: 1 4:>ý. connait le préfet de police, et aux chenapans
4, peine remis, le premier soin de M. de qu'on ne tardera guère à leur mettre le grap

avait été de réclamer Jacques à pin dessus.
"4ýU fidèle matelot.

t--lýe médecin vous défend les émotions, dé- M. de Kermoisan, dans sa détresse, ne

ra celui-ci avec fermeté, et, dans l'état oft demandait pas mieux que de se, raccroeher A.

e t de cet espoir, et Il voulut que Pelo ilbabillAt à
'kufs étes encore, ça iie serait pas prud n #ý l'instant même, pour qulil pût écrire à Parls,

Si même J'avais pu prévoir sans perdre de temps.
sleSt passé.. . -Et maintenant, (ý1t-I1, tu vas niýenvoyer

e veux le voir. mai e e garçon, je veux le remercier; je. veux,
-eaites excuse, mon commandant, ý 8 1 111 les a connues, m'entretenir (relW
uf le respect que je vous dois, je n'en ferai Pu 6qn

V avec lui! ... et Il ajouta Oh 1 -81 ma petite
fille vit enrorel dussé-je remuer ciel et terre,

1,'; -I)oriùe-iùol au moins l'explication de ce je la retrouverai!
passé. -Allons, murmura Pele en sortant de la

ý-Pour cela, c'est facile, à la condition que chambre,'eWslest bieÊn passé, tout de vàëiiié..
ne vous mangem pas le sang, ça aurait. pu plus mal tourner'

Parle donc.
i,ý ' '-Le petit a connu Mademoiselle Berna- Au premier abattement ne tarda pas

succéder., chez M., de. Kermolàý. un réveil

ý-Xa fille? d'activité. il n'était pas l'homme des regrets

'-A Parts... elle était bien malheureuse, stériles; sans pour cela faire trêve,,& son
deuil, Vénergie renaissait en lul,.et avec.elle

avait perdu son mari, et W chagriný7-1aý
re... enfin, ý mon commandant... mon la S&nté; il se prenait à échafauder des
andàiýt,... faut se faire-une raison... plans dlavenir en vue du retour (le Bernette

i L, talent de. longs conciliabules 1 tre
-,,ilë ýëst morte? et clé en cee

'l'-EUe laIsoa derrièmelle ,te fille qui est.. trolis 6tre unis de.cSùr, dans une MA *è;ý

son portrait ët qui porte Son Éon.

Mortel... mortel... en me maudissant L'hiver se passa ainsi en projets,

re sans rlen préjuger des résultats 6'l'exi-

Ae .. Mt homme de fér., bals. quête. activement menée par la police,-Il en
ogminandÉüt, ..éçu l assurBnýce de son amIr-à-M. de

la ete, ateablé.. avait i
En *ous màudiyftzlt? 1juIgqu,àýSOft jçérmolsan était bien décidé A en O" IVýe!

oa dentâëre peiwe a M pour une autre de Bon cÔté.'

Mige'elle à eu. rot th -v(>tTé pitié en ýVoIlâ le commandaet paré, disait 4

botÉtëi pour Sa ÛUè 41a!elk lattàaft ;AÈ* son ami Jacques; maintenant, en attendant,

ton. que les.forces lui revle=ent.èt lui peJýmet-

Orte 1... eue est je peýja re- tent d>entreprendre ke voyage, toi auset mon.
il. va falloir àvlMr. à te refaire pour,

Pliks 1
y a là ýeete inïàâý. edant 91 l'accompf4mer..

là i Iýî Il le 8ôý ettaft un régime de, blf-
croyez avoir to n rs ère

encore teîn1ýs de lee r tecks de côtelettes, de bon ln et, de grand

le 18UM derrièië, ça gera,,Uùe air que Jacques, désormais tran(lütll - sur

e ebnsolation pour la ']Èpýýre le sert A,.v.,enir de Bernette, jý.Setalt. > 00m-
ens 'besoin e, ]ýý WàèI)e ýgals 1iiOgraffi1ýýê hy

"elle Jeý ý -il e ': .. ý-1 .
eDique dé 'r'élo, clèt&lelit,ý. a ý coup èât, les

ul_ OUI_ tu sig rolsçm, Pelo, tu es uný ëomeDOL4ës en mer qui lut souriaIeutle p1m.
et dévoué Bervttëùîý.. Ventant est let Les aprwmldlde beau tempe, on, é.=Rtt,

un. joli ca4ot, svelte coniyne tme.
P"? tu. fiz 'VOulume prinparer- Mau le Goëlçn4, ,

fort, tatj§-Ia, *ntWý < ý m'ai pas ýpeRrp taule de de=>Olleý peln4, fquibl, Jave, brik

recevral blen, Je PIQO;Ïl blen- en qtïé avec amour par l'excellent Pele, eojý.N.:

.. îles nep, l1ýýWnes eý_ le p&nler de. provIgIeus spigan-
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semeut arrimés dans le petit roûfle de l'a- Mais cette rencontre, à -Quoi'
vant largue, matelot! Bientôt on dépassait Puisque, tous Ignorons t.nutùëllébl
la jetée cette. jetée longue d'un kilomètre, qui adresse?
fait, l'orgueil du Croisic; brusquement la -11 t'avait laissé soli Itinéraire?
brIM péus8ait par le traveis le Goëlanà qui -Il doit l'avoir épuisé. maintenant.
se mettait à danser sur la pointe des vagues, -Comment faire?
put%, Incliné sous, sa voile blanche, Illait, tel -11 y aurait peut-étre un iboyen dé

le gracieux oiseRuý son homonyme, le cap sur apprendre où je suis ... e'est une ý idéè qui

là. haute met. :1. m'est venue ce matin ... je- ÉlàI pas
hissait, Il arrivait que-' là Crainte que vous

Quand le vent franc "'ý,vOu8 en parler dans

)ÉU&i là barre à Jacquçà, le temps de vous moquiez de mot.

d" uer la voilure. Alors le.garçon,. pour -me moquer dé tôt? péchère 1 quand Il OS'

mer qu7ff-ýja'avait pas git de la pitchoune?
Montrer au loup de, -Voici. José achète tous les Joure lePetit'
peur, serrait le îlent au plus près, sans s'ê- Journal.
mouvoir des brusques embardées. Pelo coin-
mandait. 

_Ah?

-iléf moii»e,.Ia barre desBOUSI -Et Il le lit attentivement depuis la pree,,,
mière ligne jusqu'à la dernière.

La bairedessoufi 1 Ah bien, oui ý--GrIsé par
la vitesse, lés narines dilatées, les yeux bril- -Après? "s,

lantiR4 Jacques laissait le Goëland piquerdu -Il m'y a montré bien dei; fois, A la (cllugl,,

ilet danrs la vague ýet ne cabrer comme un trième page,, des annouees, qu'y,.Inoéraient 1cOý

poùlùin,- en dlêpaýrplllént autour de sa téteq notaires pour retrouver des geni qul:avai
droit à une uuecession,.>et ilme

les 1'Uëéesý,d'embru11% lui faisaient comme une
al«rMë, et Pele ac4,roupi à l'avant sa vieille lm riant. " Est-ce que ce n a.pas bien

Rpre de Triton maigre, toute plisMe de con- mon tour de faire un héýrIt e2 Qui, malO:

tkbmènt, ne pouvait sýemMcher de i,écrier,. a peut-étre aussi son oncle: ne?'
-BUS blMI

ixon sang t, qué fameux mousse 1
lue soir, 'lis elen.révenaleut, leur vollu re -;ons ne compreil ez pas?.

-Non.ileâtii Une belle brise égale poussant le ---
ê,... ~C'est assez simple, Pou. suppoi)see

Goëlanif vers le Croisic. Pelo, à la barre, oit que le commandant admette Idéeý < ,
pipe allumée,, Jacques assis devant Iiii, ac- envole.au Petit Journat une'aimence .0à
ýýu0' au bor4ge, le mgar4 perdu ý dans rhô- donnera mon . adresse JSA et où: Ul 'le p
rbon où ié soleil ilsbftaàft majestueusement; en même temps de faire connattre la el
Camarade humait l'air, accroupi sur le rou- AhL..
de. 'Llènfint pm9aulà soupir.

-4rii lie te trouvés pas bien ICI?-L-demailda -3os tombe sur l'annonce, et nous Y,0
remis en communication.

Pele Mche la bArjýý._
1 Éd f seulêmerit je Pénée A sernette L. -Troun à l'air 1 au comble

là Timge du matelot me rembrunit, et il se ,enthousiasme troUn'ý 11Q. l'alr, de 1) U
tù,eýun'innaiit, tirant dé sia pipe des boufféen

voilà qui peut 
Y en

Èuvrè éliftie, L4fom monsieur pelo'.; vous ý gfflym,
fýîî, est la V QtC,6n"né commandant apprQný,*ra.ý1,

Peut g0re, prendre -du plaIs1Èý tant qifoil la es ère
sait sur les chemins. -Ton: Idée? un Peul. mon Ï11% espère

seulement que, nous' ab»t«ffl. Ah bieî;,ý
-ýTe,. c«mMândatit ù:'a rien va etre rudement confent, le corpin

M. de XQrwcýsan di&c
-nàll, màýjJj e&:ètre:blet6t en état. de combi aison de Jacques exoeliffltçe

iWrtýr, lut' et el.ést ÙiL. rude 'bomme, tu sa», d. «en, faire l1épreuvei sa" plus

ý'2ýn pétit, le, êômbànýt- quand. il, aura soW. .même Jacque% .en ý personne, jetait ik,
1 direction de la cha1ýe, tu peux être poste, à. deetin&Uondu Petit r(mma4,

ne ta "à peig à jaqýi 6. eltaitý:jôi e pa#Sce
qýýIj rd née sur lettrg, eU litFbonne P Tante -

Flidtcýë eet'grancle, et là où la ýoUCe.
&ibotie, Il est à cmindté'qùé le commandant IàcQùËs prié gon - oa .. J086 de ilit

lie $ffit' Pas plus hetln= qWélle - -'e MILIS Je chez M. de eeffl Y
conpais bien quelqu'up qui. pourrait ai

nos te&L
pie. - et,

uelÉ
-ý*on1 ami dont lh, a"10 Q m Aî.bnmrd'qiii leËL, efi lit.

el, oui. U cheq àrri'r fa Û .
bi Êwjà et 1> 

,

"Rieti, ne, tut taërne qu't ý4ë: M

teft ]à

'x, tjte, !"de, bkh: étwtikL, te quatrième jo Ur, Euér., qw kvàwq

V



.4&e lynx ayant signalé le. piéton, de la amie et à ses ravisseurs, car Je ne Perdais

vhorizon, Jacques pardt en. Courant pas l'espoir de tomber une fois on l'autre
êa; sur leur, piste., Le soir donc, car dans la

acteur lui., montra de, loin une lettre Journée j'étais trop occupé', ma représenta-

ui célant* tion donnée, je rôdais autour des baraques,

Y a dè"uà pressé." J'observais, jecausais avec l'un et avec llaw

ounez.yite.ý tic: Vous navez pas vu quçlqu'.un comme

-XacýueB éWt devenu blême de fiaisisse- ci? quelqu'un comme ça ... Mais person4ý
avait' réconnu l'éc rtz. Malgré, ýtout,,.,Io

riture de José sur. noCOnnaluRit les Schwa

Moppe oa radresse était libellée ', con- ne désespérais pas... Enfin on. était rendu au

à dans le Petit dernier jour de la foire, mon matériel emm

ballé, jefumais une-cigarette devant notre
voiture, quand je vois passer une fillette qui

MONSIEUR JACQUES répondait au signalement que tu mýaYais
donné. Un peu grandie,. un pou maigrie, maiq

eee ý ùýnn«eur de. Kermai3an quelque chose en deda4g, de moi me-, disait

qùe je ne devalspas me tromper.. je la

suis. Elle arrive 4 une.roulotte, et tu.juges
Le Croýc, Uire-Inférieure. de mon émotion lorsque J'avise, assis Mur, les

marches de cet-te roulotte,. deux Individus, un

'-eh tit homme et une femme qui étaient les portraitsý'etl0 l'avait rejoint.

"-ýC"ee de José. jurés du Schwartz. et de sa digne. moitié tels

iý ,,à-krý4 houp! hiltons-nous d'aller retrouver que tu me . les avais dépeints.,Je les conuais-

commandant. 
Raisdéjà dýaI1IeuMc0mme je te Iai dit pour

ah! dit celui-ci en voyant Pelo su,_ _a pas d'erreur possible.

ee ý1ie devaig-je falre?--A tout hasard, z je
Jaeqhes. 

entrer 
comme 

une 
trombe

ýâktÈ me dissimulai derrière une baraque de tir,
ýbon cabinet, Il y a du nouveau?

abltué qu'il fùt à se dominer, M et J'attendis les événements.

'm'tremblaient d'émotion. 
La fillette ne tards, pas N ressortir, eh arý

vous trois qu'il ya du nouveau, mon gée par les Schwartz È[lune' nouýveHe. enm-

dant, ça y est, dans le sac quoi? mission. -je dès que je m pim-

'Invitation de M. de Kermoisan, -Bernette! ýppe1a1

ý,110_P1t rmveloplpei 
dent de me montrer.

(1-hi dit-il, ily en a long I Elle tourna la tête, Je lui dis -

-je suis un ami de Jacques.

111'ý1 ýý141ýqueB-Iut à haut, voix: Ene se rapprocha vivement de moi, tran»-

flgurée du coup, la pauvre petite.

Mon ami Jacques, 
-11 n'est pas mort
.- Non, non, pas A, ma connaissance. du

fPengeo si ça été un coup pour moi et moins, tranquillim-vous.

ý4r les parents ce matin, quand je suis -Les vilains Schwartz me répètent týýÙâ

. sur ton mot dans lepetit joumali- les jours qu'ils l'ont tué, Je.veux. allerle re-

ý!te ýpropoî4, tu vois bien 'que:.Je- de,#OLIÉ trOuvee, :00L est-il, ]non trem .Jacques?

ýmJour mon héritage§ molaussi? est-ce -Je. ne sais pas, noüs nôuglwtmm quie

,CK ne vaut pas:uillgritao de -retrouver tés au, eommeneement de, l'hiver,, Il était en

?-Outý, ta été unSu .p poÜr »us bonne santé, il deyait continuer à chercher:

croyions pordu,ý: petit votreý gmnd'père, puis voue chercher vous-

oý«t- ipeut4tre .par ce terrible Iliverl même, -seul ou avec llmde de

tu ne MI&Vsle pas ecmt 'Peildant, tbut tous ýcagj voilà la. nÏoltlé de sôuý:progMMt*a

oû les lettres Évaient . dffl olianffl réàlto& puisque Je vous. ai retrouvée. Voue

Ver, et e nous a Z bien 8ûulagào de allez planter 1à. la famille SêhWRrtzî et,

t que tu étais encore de ce mondeý ý cr nir, avec nous Jusquià ý ce que

ime bien Ici, va, et fflautÉnt que YeÉ ý ai moyen de faire savoir Al -ifttQIM la 'bonne

t duý nouveau à te ýcMPtw? lë ne vouvelle- T'ai une volturè, mon ýVëÈ& et Ma

1ý#à* te faire. languir Plln, lbllgtMÙPO ' mere. prendront joliment soin de V-OUK'
Bernette, je lui ai parlé et 01: elle dIt-ê11e.iý parthnot

Du & cetteheûte en qÙM1M lin taitten '.Et de: me suLyre, non gang jeter ÉL droite

ta te doutes bit Èt gauche des> regard& de chien bAttuý c0M>ý
nlqülîl 

n'y 
a pi* 

en 
et

1ruute à TaInt ttïütý.. n'est me.!at: elle eût. craint, ýà chaque pasI .,de, vick

Dm. enebre, Perdu.,, volci 181 ehMýeÙ surgir te bourmex; car ils M l0eý fah, ffl-ý
Abir un dur martym I)labor& 11s'Yontýtew».

à Nantes. quo,ýWW arrivé, _&m bleu attachée et b&IIIonnée Pendant quinw -Jours,.

toi, Mani que tËI toi ni ;;01 ne nous î0îlement-0110 Crialt etz se ÇldbMtglti.w»$ te-

eeute% $ur la plaee de Wr c«Ote, de [leurs mengcesý . *1: Tuý,»g1q, (M

Il y en . avait IR des foraiüs! de qué, Yen' -e ý Wt :de ton i Eh groçult

ýnÏ4«JTe, et,-de, tous ý100,.pays,-31on- l'homme, .Mi, tu 00unu es, 1.1 le F0ý

tu a to: peute mp0ettl', Co jwmt «au bout-
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quand elle pürùt matée par ies coups et par rencontrent' les Schwartz--« -cela ne PW
laprlvation de nourriture, qu'ils la dressèrent manquer d'arriver Un jour ou l'autre-potir

à tr«vailW, à marcher sur la corde tendue, qu'une plainte soit déposée à la police, QUI

rude apprentissage avec un maître comme se chargera du reste. D'ailleurs, nous somWOO

Schwartz. je te fais grâce de ses procédés sur la route de Paris, que les Schwartz dol-

(Yéducatlon. Peu à peu cependant -elle parut vent suivre, d'après ce que M'à dit la ppeettlittée-----

waemutumer à sa Ëolivelle existence, pour et si nous nous retrouvons eux et moi, me

que: les Schwartz, la croyant résIgnée, la petit Jaequés,'cette fois, ça ne se passera

maltraitassent moliis. Mais le soir, sa beBo- comrpe à Nantes, tu peux en avoir la ýcO

gne terminée, et-autour d'elle tout le monde vletion. Si tu changeais d'adresse, ave1ýý__:

endormi, elle demeurait éveillée, rêvant au mot. Je tenvoie, à part, la'Ilste dés villO

temps passé, et à son frère Jacques, comme que nous devons traverser, avec la date Výùý'

elle Vappelle. bable de notre passage dans chacune. Inutifile
. Bien qu'autour d'elle on te dit mort, bien d'ajouter, n'est-ce pas, que J'attends une let-

qu'elle tleùt vu, de ses yeux, étendu dans tre de toi au reçu de la mienne. Je reste A

Hierbe, 1nanimé jamais elle n!a désespéré de Chartres jusqu!à. la fin de la semaine.

te revoir, Elle ïe connaissait assez pour être La santé va-t-elle bien? croloý-tii encore

sûre que tu. ne l'abandonnerais pas si tu avoir des chances de mettre la main sur le 1

étais ent-ore vivant, que tu chercherais sa grand'père de Bernette? Et Camarade?'

trace sans te décourager, jusqu'à, ce que tu qu'est-ce qu'il devient? Carabo,. lui, est tôu-

finioses par la retrouver et c'est cette idée-là jours gaillard comme un cerf et dur à la fa-i

qui l'a empêchée de mourir de chagrin. tigue! Ah! la brave petite bête! quelle riche
. Bernette m'a appris que les Schwartz acquisition!

2L#aient roulé tout l'hiver en Bretagne, leurs Et puis, voilà 1 les affaires vont A peu prè8ý,,

affaires n'allaient guère; de Nantes, Il@ de- on a mange du pain cet hiver sans avoir be,ý,

valent ne rendre à Angers et de là en Nor- soin de toucher à. la réserve; si l'été estbote4,

mândle ou du côté de Paris. je crois que je pourrai remonter mon étab1w ý

Mais je m'aperÇois que je m'oublie à ba- sement et acheter l'orgue, tu sais, dent je tai-

varder et que je ne t'ai pas encore raconté parlé tant de fois. Partout je vois que leBý

]!essentiel. forains qui en ont un font bien plus de r1ë1ý

Voilh' donc que comme nous arrivlons à cettes que les autres. Le publie va touj

notre voiture, je sens tout Ï coup la petite où il y a le plus de bruit. Le père et la è,
qui se serre contre moi et qui tremblait! Je se portent bien, ils n'ont pu trop, souffe

lui demande . des froide, et Ils se plaisent à voyager;

-,-Qu'est-ce qui te prend? t'embrassent tous deux. Moi aussi, mon.

le devine plutôt que je n'entends. Jacques, je t'embrasse. bien fort et j
recommande pas d'avoir du courage,

-Lui 1...
Je lève la téte-efféetlvement, c'était le que tu n'en manques pas.

&bw&rtz Qui venait, devant nous. Ton ami tout dévoué,

Je prends la main de Bernette et je lui
«'Oùf fle - -ý-QueI brave garçon! F; 'écria le ce

--ýCàehémtoi derrière moiL. .
Trop'tard 111 l'avait aperçue, le gredin 1. . . dant lorsque: Jacques eut terminé sa

Il ne jette sur elle. Je yeux la protéger, Il -HeInI mon commandant? ponctua

crie, je crie de mon côté, on. Wattroupe au- -- Tu vas lui écrire, Jacques.
-- OUI, Monsieur.

tour de noue; Il m'aSuse &avoir voulu voler
sa iftl1,eý J'ai beau protester, invoquer le té. -Tu lui diras que nous nous mettene

moignage de Penfant-la pauvre petite, te: Campagne de notre côté, que nous a11ùn»:ý

rMée,,nloult pas, seulement ouvrir la bouche rejoindre à Chartres, et que la IettM,::,
nous précède que Sun jour.

--bref les ffle prennent parti pour le -Polo, tu prépareras les malles
$chwartz centre mot et. sans môme vouloir
WéeeUter, mais non sans me bourrer Wim- main.

portance, mlentratnient au poste, (Yoù,. par 'Polo parut Inquiet.

ui* malheureuse fata3ité, le commissaire -Pour demain, mon commandant?.

était absent. J'y pamai la nuit, au poste--tu -Peur demain. Jamais je ne me euM

penses et le père et la mère étaient inquiets si vigoureux.
Et le commandant ajouta..

pendant ce tempel-Le lendemala matin seu-
leuieiýtquand je pue m7expliquer avec le -11 ne sera pas dit que J'aurai lainé

eo=iomlre--et je n'eus pas trop de peine â deux enfants toute la 'peine et tout. lho

leconvainere de mon: Innocence--on eut beau &Àvoir retrouve ma petite-£11101

ehercher:les &bwartz,,les mIsérablee avaient
Xxi

cMt un ýëý ,inauqùé, mais, comme je té
le disais àà coMinéiieement de:ma lettre, Il cirA"Ic 1

nY a encoYé t$M ýde perdu: je conte l'hIstoire
dé Bernfette IL1,10ng le* forilLn% 'il sufut main- Le premIer goiû'de Wpétite ti-ôu»e tn,

qui 1R colinulment barquant du ýtraia &,Cbart'reè, ftiï'de
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rendre au champ de foire. tratnait allègrement la roulotte où le pèreet

Cama-rade trottait en avant, la queue en la mère Dumail dormaient encore.

trObiPette, heureux de se dégourdir les pattes Les Jeunes gens causaient de leurs petites

'LU sortir de la niche étroite où on l'avait affaires-

tel", enfermé toute la Journée. -Voyous, disait José, tu n'as plus IL t'In-
Comme ils débouchaient sur l'emplacement quiéter de Bernette: les Schwartz nýont pas

réservé aux forains, ses mattreS le virent eu le temps de quitter la France èt le com-
tout à coup s'élancer avec des abois Joyeux mandant va remuer ciel et terre, vous la. re-
et Sauter au nez d'un petit cheval noir, que trouverez, ça ne peut plue être qu'une'ques-
Jacques eut tôt fait de reconnaître pour tion de Jours. Mals après, je ne vole pas trop
'Cnrabo. ce que tu deviens, toi? c'est très joli ÈL toi dé
--Carabol toccuper des affaires des autres, mais Il ne
A ce cri José parut sur le seuil de l'illustre faudrait pas te désintéresser des tiennes ab-

,Guignol, coiffé de soli inséparable béret. solument.
ý-Jacques! -Oh! je ne suis pas Inquiet de Mon ave-
-José 1 nir, même en admettant que les suppositions
Les deux amis s'étalent jetés dans les bras de maman Pitois ne'soient pas fondffl,'C-Ota-

l'un de l'autre. me c'est IL Présumer
-- Te voilà! -pourquoi?
-Je t'attendais!... Jacques haussa les épaules-
Puis ce fut le tour des parents qui au bruit -Ce serait trop beau!

ýEtaIent accourus. -81 c'était vrai, pourtant?
--- Comme il est beaul disait le vieux. Les larmes montèrent aux yeux de
Et la mère Dumail: ques.
-Comme il a grandi! -N'insiste pas, murmura-t-il.Ja ues flt les présentatiom, le comman-

cq -Dam, enfin, quand vous aurez mis la
dant tendit la main à José. main sur ce misérable 'Allemand?

Je te connais de longue date, Mon gar- Un éclair passa dans les yeux dé l'éperglim
10M, J'acques m'a parlé souvent de toi. que garçon:

---Mon commandant... -oh! alors, Il faudra bien qu'il, dise où
É sais.ce que tu ais fait pour ma petite-

Il m'a volé! J'ai bien pu retrouver le grjlnÙ1ý
tu n'as pas obligé unmis bien que père de Bernette: ce que J'ai fait Pour elle,44 kgrat. '. _ . tu' ne doutes pas que je le refasse pour moi!

-,Moncý6&mandant.,. c'est trop... mon -Mais J'aurai bien du chagrin le Jour où
'commandant... J'apprendrai que M. Flamant n'est pas mon

-AS-tù appris du nouveau? père.
dant, seulement d1el.en, mon comman s-tu des nouvelles de lui?

ande -A
ýP0u8 nous rendrons à Dreux pour la gr oui, il a annoncé son retour prochain&,
Lssemblée annuelle et il se peut que nous maman Pitois, avec qui je suis en correspcù.ý
-Tç'mSntrions dam cette ville, Sin0n'les PRrtl' dance suivie depuis Que M- de KermDiuRu
cullers que nous cherchons, du moins, quel-

m'a recueilli. Son vaisseau ne tardera gt'êM
'91luip des foralât hilqui- j'ai donné la C011111118- river, peut-étre est-il déjà à TQWS-_,,ýsI,ýn 0, - A aroSuperý,&èjjýr,: et qui alors 1 peut-étre lui-môme. le veriý&I-je à Parle, dime
fflgnerait deux ou trois Jours.

-Que peme-t-Il, lui,' des suppositions de
-- Demain, dès la première heum- la bo=e femme? Te Va-t-elle écrit?

,e,, ~.-Fort bien, nous vous rejoindrme à DreuX>
l4eýffln,@oir, rien -ne pregge, j'arriverai là- -il soUhaite aussi ardewnwnt..1ýSý ', 32M

fatigué, je quielle ne se soit pas tr om
bas puur d1ner; le Voyage %n'à pée.

ý11»1111Ddral A Chartres tm peu de rePOIS, Ait lac- -Mals je roviens b, notre point de 44leï
tu disais en admettant que les vu

jý1éspourra YIMtg)r.la eKtbé&glë, qui est ulle, -Aolent J)AS
de madame Pitois ne

'u* plqi belles; de France.
excuse, mon cOn=R'nd&Ut bien?

-pardm In- -Eh bleui M. de Kermotsau a eu la bonte
t6r1eIntý JoM ttmIdemeut, mats < e0t-Ce qS -vous - eb$,,Tpalt
Xe ila Toute de me déclarer que dans. ce cas il

pourriez pas laisser Jacques fRI". de mon avenir.
'19y'ee reuR? Il y ai si longtemps. Woftlue, -West -Ah 1
'M,'et qui sait quand on pourra RP t8effii?

,de Kermoisau acquip" volontiers kla -Bemette: de retour au Croisic, M. dé Ké>

ýartLq: de moisan Me nie au lYcée'de Nantes et ÉLIGI%,Otte de José, et le leil, 1 & -mon.cherjSé, le reste me iegarde.ýJe ý,»U
matin, les dlbüx: aml@r ehenllnalOnt er dans la marine,, mai$ IlA travers -la Beauce, cette Immense plAIý lals entr paraît

fécondfté iùé-puitable que 1 ffl'coÜý que je suis trop go pour pr
l, d'une uter de;,moIMÔnfý dang nLeUê'du Bordo; ne pouvant #tre marilà, le

da -Tu 'GomýMndO' quand -on ýnA;Oette isa$om -désolée, -etendait à ý Perte 'de 'VOQ »erâ' wl t'-
'*Wtiborizcm :mmotmôo il peine e-més de P&O de famine 1-11 me ýre9te a"ez de téwpg

_ýWýéL loin de malgres baula d«euu»-: Mvant'moi pour espérer Wetre
t:

îerMre eux, QWaboýý iftanquë: de CMftrade, 'Iole militaire de Saint-Cy'r...
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t'a feras ton- montrer, Ca gàteralt.tout, outre que-tu pour-

7,-4t une. fois, da" var mis y laisser ta Peau -tu 'VO1Jý si tu as bleu
ebemin, ne affaire à. la famille'Schwartz, si' Oùt tu een-

je crois que cela-Si je. ne VY, fais Pas, e dépêche:bareaU restant,ý-ne t7iu-voies un
dépendra Pas de moi. quiète pas, elleicýy oisira pùsý---ét ýPu18,

ment bien Imprévu, Mtes, s'lait wte plus ensuite qeà te
Un événe M petit, Il. nete rem

_îm [e notre hérm on s attendant~ Comprin?
s . pligér-lespIRnà,ýd cfoiser le bras en non

sur les cinq heuree, il s'en retour-,
ès voit visité la- petite ---Compris,.

jjjýjtýàuý GùWilol apr a' _jesý deux ami$ se serrèrent la main, Jac
ele dé Dreux, oft l'approché de là -foire Je voitures, et par

animation Inaccoutumée, il trouva ques isenquitd!un loueur de

tilt wàé tit en courant, Camarade sur ses talOnS,
grande conférence avec un f( yeux jusqu'à ce qu!il

4wanliý E . 1 José les suivit des
Du plus loin Il paperçut, José. lui, cria, ru à un tournant -de la rue-

adu nouveau eùt dispa
-Pourvu, -mon Dieu, qu'il: réussisse 1 mur,

'JaeQueé fut d'un bond auprès de lui.. mura-t-il... pourvu, surtout, que 'les, brigands

-Du nouiFeau? dit-il, tout pâle-
une des pfflonnes, n'aillent pas me le tuer - -

rgxâýk'.jý:es hâÊgersau coura4t de xxii
éné ontré. & , 11oudaý1 ýune

notre histoire, 'a 1 Lues- -trois voitures, dans
bande de saltimbanÇ ,
une desquelles Il croit. bien

-- Je Wen suis pas ffÙr . interrompit le fo- Alléché par la promesse dun pourboire

rain. S le eonducteur avait Mené sa bête

--7.11 croit, sans pûý&roir J'affirmer, que se PrinclE . misêri-

treillient 1,es oiseaux qde nous cherchons, un ventre à terre, la fouaillant, sans

grand homnw roux, un Allemand, corde, à tour de bras. Quand smý,tltburY,

lancé à une allure fftntastIqneî s'engouffra

-Pour ça je né sais pas. vers

11 est grand et roux?, une manière dans la grande rue- d7Anet il se tourna

sonvoyageur.-Eh 1 klitýIl avec
bien, 

mon 
petit 

monsieur,

-Avec une petite femme vieille, maigre, orguell, j'espère que vous ôtew emteutt nous

cwt1VOý, une fillette de la taille de Mlle avons mis moinsde temps que... Attention.

Q'Kt fflft làý.bRJs-- 
donc1ý

La roue de la voiture venait d'effleurfretW
avez Paz parlé?

jýNojj.,, Un,-,ne sont guèm abordables.- homme qu!ou n'avait pas: aperv: 0.ý4Ybw

faislent-Ils? 
curité.

prpe I& route d'Anet, Ils doivent Un juron grosnier-Lut la!.ripon* MA oin-

se rendre a 1âvreýqx, mals leurs chevaux, ne me, dont lez son dg ,voix.:at

PMOnt pas de-»gneý,=kleot avle qu'île "rré-

.&net po»r la, nuit,: tout au plus S'ils -Lui t. murmura-t-il.
Camarade avait; dressé< la tffl

ý-1ýeu1emeDt, go fflvent. blim aueni filer à Ji

Evreux,0 ýàu ý A1ileur%:>etýéherche après t... Ah! 
ut Wýjy1u»

ni le coritmaumût étau Mit-or, 10:train, loin, au--,eocber,

ès< 
a un Instant. Oardez

heui 
Je vous le reJoindrai dan

-Six heures quarante,, i00tifit le fetâln mon chien, et veillez surtoçt ce -qe* me

-M ilième je poùvalê be vous échappe, pas 1

mais pas Jaeqffl aa*tg à terrej revint. sur Loerfffl

gement... .rireLW:blen, moÏ; 9
est *ADýweée., en courant iet: loggqu'il fut eii:ývue

_1601, Je 
mýind,. $1, se fausla dérrIére liai, en. ayamtr 1ý"

de cSserv,«,ou del#ànS&

ý-eoffl4QI -pas? -ne v,*Io: pas me battre Schwartz pôrtàlt ý des ý botemè g, et tLù-pv

'l'esi juste. je suppose? 
nier de provlsions.
tres des premMffl maWno,;iil.-elartea.

av4m plus besoin de moiý dmaa- 'jljacqueff dindu8» dane 11ombrer les trois

C 
Voitures '40at on Jui ý&Va1t parlé .., IL gleu

4A 10, 90=18
Non, Inerct 

ex -lengeaat:,uneý hale.:Leaý chevarm

pas preuve., quw les loraini

José réîléý,hifflaliL

-4r9n juste, ý,répma-t-,U, M, somme, ýjl ne w faisaient:14, qW*ne 1alte aé! quelquee bs-

w4et ÇPe, Êýopeur -une -reeonnaismum, at tantsý

iEZ4ý,,7VoIci, çow=nte ýtsnt..pro~ . 'l'a . En. effetý presque.. Kussltôt, un a-d» fut
Alors,ý

MW 1 la direction qu'
Jsequm fixé. 

Preý

ti »UýW une yâ-wiýQ"ïu ta tais Snduire nalfflt, jei»a .-alla &,ja-ýpoee dé-

g» chime, pute -pul*.qr*etwmm le conducteur. -Celui-

ffl"jo wi x+,ýgourvu ýP , on tp méýS:bm tr et qut le pay1w

lui. domia Vaun"M q la

k, roley« le gue de la 8w4à1éeý te. enguam, grX



Camarade commença à, tirer sur sa laisse.
>eA ivry, dan-4 luly pas plus que d'Rutresb -Ah 1 ah! dit JaCquesý tu te doutes ý queý
Ue pouvait savoir où elle Be rendait., nous approchons de Bernetteý

-ýcques fflsa - je Camarade reMUa IR queue
ne faut pas que je la perde de vueý, -oui, mon bon, chien, va, tu ne tarderas
la suIVreý ta petite amie; j'entends là-

Mals il réfléchit que le commandant, une pas à la revoir,
bas qe roulement des voitures, attention!

tOIR raidu, A, Anet, ne trOuvaut IIL Personne A partir de ce moment, Jacques ralentit
býUrý le renseigner, serait bien embarrassé !

le pas, non pas qu'il eùt à craindre d7étÉe
-Ekmutez, dit-il au conducteur',il s'agîtde aperçu des forains=pas un astre ne brillait

'r'3Drendre A des saltimbanques une -Petite au,,cieli-mals il appréhendait què1queý in-
8Ët qWils ont, volée. eour venir de Dreux Ici, rtade de la part de Camarade qui grondait
'Mue Atesý sûr quil ny a pas d!autre chemin ca

sourdemenLque C'elui de la forêt? Son maitre essaya de le faire taire, mais
-Lýeý:eu» Court-MOIL en vain; lorsque les tPrains B'àrrUèrent pour
ýAIors, c'est par celui-M qu'on viendra

établir leur Campement de.nuit, les gronde-
4taigement. Quand Vous aurez conduit vo-

Ments devinrent de Plus en Plus MëllftÇanti:
'Zileval. ý à l'hôtel, voudrez-voils f ýetteýl,,,à ton etme-

it - IV t -Tu as de la rancune 1 tû sens'
ý9ý-,du bourg lesvoitures qui

mi, eest bonq seulement comme Il neýWRgit
de Dreux? pas de compromettre, par une imprudienêt;

ýi,ýrJB veux bien. melais-
le succés de notm expédition, tu vas

voua en voyez une avec trois mes ser t'attacher à ce buisson, de cette 'tRÇGn
Mkiï-. . . 1 J'aurai mes coudées frenchee et tRelle de
11111rýkms compter le conducteur?
f-Xaturellement, puisque ce sont des rester tranquille, heinl mi;tu veu'X ètrê:gé1ý_ý

tfe4&er8ý Vous :leur, demanderez s'ils lie til?,
fAbre désormais de ses m

"ý4erc4eiit, ew Jacques. rapprocha'dès Voitures' Éemlsêés seque$ w
-J4,cques? unedes banQuettffl del& route elle8n'étaieÉt

ii,7-alest moi, séparées du champ voisin qZ par le fôéé,iý.
glissa dans.ý-ee

Ca% vous leur et par un talus. Jacques se
-ý)an,4 ce diriez que J'ai e la souplesse enne eoiileuývM'et

Toute d'Ivry. champ av' à plat ventre le long du taluâ, Mlà, couche
ýý'o -c'est, tout? tête seule eadépaserant la Crête,

'Vous nous aurez rendu 'In grand les événements.
eee lé »Uis compter sur. vous? . - étélés-,

crainte, :Mon petit monsieur, et DéJe leE Mes prepara1è11t 1ýi
long, de la, route, les fem

b1ùÏýe chance je vous souh&lte:l maigre,. diner de, la troupei 1 off homme "rd-
,týýJM 

-nt ] aient leur pipe, 
étaient

-ý4;z-;QUS paya. Phomme et W@1019WL, teua Ils 8 1 'Parmi

44M41e: en laisse, ala bout de son mou- . m
quels scliwartz.

Leitemps paraissait long notre mal,
Aettel il allali- revoir Bernette 1 Encore DiMu. avait-il regà'ga d6peche?ý Le

con,«,act«u eacquitteraWil bien de ga M14k.
belares4 et eEe serait libre 1 Et Il 'bO de 1ýerm

porterait pas seulement la libertée Sion? 19occasion etait unique; "Poùrvu quiuë

une timnie:,et. une fortune! tdit ens IMWeg des ý meituý
'w ntait de ole maientendiaUë "I 'qul: ne Me mOù-'

-t e.,Ëw iýffiUr se res si bieû. prises pIgt Bernette,

rýXwit. mais la ýJ ait. Il M.it trait Pasl Il importait fPOý qu-On imt
ent remplt la trouver à 1lièûre dêdsivé dé

tî,ý&r si 'bieh ýet il 1- au juste OÙ*
tSte mi M i ; 1, . ýÀ l'action 1

uner- flo ý , oieàrietio6ný COMMan- Tandis qu'il se: désolait

la J=d*ëý au OU oil K se bruit de pas léger dans l'hetbe dertiètè 'Fàl «,

son sefflt: Md,, qui Rait, Il se retourna et retint à
.4. sur

n!fillaft ýp" dýim mot lui ren- de surprise ÈL: la lueur deâ, f(ýÙX RIlÜn1ýW
saut ainsi W4*ië . 1

la rente, il avait reconnu BgrXiéttel IM
ÜÉ 0 revenait « cafflementl. apmrtïlt

me.ne se rendrait pu dans sa robe une brassée de buw:mrt-,
tüslQW,,»10"1tpm que de Soli pattiAut vite Pris-: Il'OW 1&'"a:*i"ý

ftenWalitéK L Mali; àlnM 4ëns
tédtutnbi» tà du ýimut du talus et ýMe üdt ý à< 1'

Pe ýADa1t avoar ý,àVeC, lui 9ý Kmig le 'champ JUMQ'fâ cé -qum ent ire»idt 11K 1ný

krwk-rait deune bo&tftdé- Ple)o "In 1
,ýde»»ýcn ptéN«i dlûrmem lu t iklile

A aerýuoi8an le fin ail 'Iln,- de Se eît

'I'JoLde bAton die eUneý,,QuQý ChÉéhý Qu,ëlle lfteha le coin de sa robe et: ' 41àè tý#ë

vaillant garýP1J se de;1010 lui éQhûPiW'
,Mot, Jacques.

ujl,. ý1a«àe iter-riblé en-
d" , 1eudr-aitý A dre'Sa

-- ýMPtLÈ« ail, hantl on:,t1entendrait.
ECOute" il U Y.'. a pas. ilh: wôlùlmt D' ýër41

k
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le nuls Ici... avec des amis qui vont venir -Elle est là! hurla Schwartz- Allumé
pour te sauver... dépéche-tôl!

-Des amIs? Un remue-ménage se, produisit dans 1es
-- Out, José, tu sais bien, qui t'a parlé à tres voitures.

Nantes? Jacques perdait la tête.
-Lui 7 -Sauvouîj-nous!
-Et d'autres,, je t'apprendrai plus tard... -Je ne peux Pa% sanglota l'enfant, ga r",

Tu rentres sans faire semblant de rien... Si fait mal, J'ai une entorseL.. N'a-t'en, toi,
dès que tu te tueraient!ceux que J'atterrds tardent trop, a Jacques prit rapidement son parti.erolras, les Schwartz endormis, tu sers de 1

voiture doucement, doucement, et tu viens -Tais-toi! pas de bruit! cachône-nous
me rejoindre derrière le talus... là, tu vois... Pendant qu'ils nous chercheront, les autrEO,
le t'y attendrai. auront le temps d'arriver!

ý A ce moment, la voix aigre de la Schwartz Et, serrant èon baton dans sa main-
ppela Bernette., -S'ils n'ont pas le temps, onýse défendra
-Uponds.vite, de pe .ur qu'elle ne sedoute Schwartz, jurait toujours, les forains Éc-

de quelque chosel couraient avec des.lanteruee, en deux môt#,
-L'enfant cria qu'elle se hfLtaît. Il les avait mis au courant des évènemento.

Tu as bien compris? demanda Jacques, -La fille s'est sauvée, Il faut 'la rattrapë
tout en ramassant le bois épars. à tout prix, sans quoi demain nous avons

-Out. toute la gendarmerie à nos trousgesf
-Alom val Et la battue s'organisa.
Bernette partlt, et Jacques l'ayant vue re- Les deux pauvres enfants, serrés l'un *YD'

joindre le groupe des femmes, reprit sa fac- tre l'autre, adossés au revers: du taluséeviýt"
tien. talent, au comble de l'épouvante, les menàJ

-M. de Kermoisau et Pelo devraient déjà ces -que proféraient les bandits en feRebla,
ètrelel,. pensait-il, qu'a-twIl bien pu se pas- nnnt à leur horrible chasse.
ser?,.. heureusement que J'ai pu parler à Et ils ne Be faisaient aucune 11lusion s"ag
Bernette, et qu'au besoin nous nous passe- leur sort, on Unirait bien par les trouver, c«
tiens d'eux... n'était qu'une question de temps. Alors...

Enfin, les forains ont terminé leur repas; -Ah! Je vous tiens ! rugit le rial
z m &,un, Ils se retirent dans leurs voitures, moi! soupira Jacques.
gewartz regagne la sienne le dernier, après On eftt dit vraiment que le brave de h 1 eeu
avoir attaché les chevaux à leurs piquets; n!attendalt que ce souhait pont briser lëtWý
elawre, quelques mInuten, puis les lumières le lien qui le retenalt à l'arbre auquel BO
eWJý t derrière les rideaux des petites mattre l'avait attaché.
fenêtres,. aucun bruit he trouble plus le si- Comme l'Allemand pénétrait dans 1
lènceýde la nuit. champ,: sa lanterne ù la mai iiiie

lAs minutes s'écoulent lentes, intermina- noire boula du haut du talus au-dessus.
bles, au gré de Jacques, dont le cSur bat à la tète de nos amis et vint tomber à ledro
ne rompre, et qui, à mesure que le moment Pieds.
«agir approche, doute davantage du succès -Camarade 1
de mu audacleuse tentative. Male Camarade ne répondit point A.

Mais. volet qu!un grincement léger s'est fait appel. Ramassé sur lui-méme, le poil: h
entendre, là, à quelques - mètres de lui,--il se, leg babines retrOulfflées, PSll sanglant,

guettait, l'homme qui,' ayant enfin déeonyWeet plus temps de reculer-Bernette, la les enfants blottis dans leur retraite, LaccoSurageuse, enfant, a engagé la partie 1
Jacques saute dans le fossé et s'avance mit en poussant des Imprécations.

4gnol la direction de la voiture. -Ah 1 je vous tiens ! rugit lie
»ernette ehuchotte è, son, oreille avec un accent de triomphe: lm Me
-Jacques 1 ý rendre... et tous les.deux, mes beaux
-Je suis là, donnemoi la, main, viens gums!.,. Wun seul coup de filet 1 lié, la-b

vite: le par Ici, Je les tiens.t.., Ah!:cette tels ve
À ce moment la voix de Schwartz gronda ne M'.,..

au fond de la voiture. Il n'eut pu le temps &achever 'la plit
latissé, la porte ouverte? connnencée, la lanterne lui, khaffl. d

La femane, tfita, la couchette de la petite. mains, et JI tomba , terre sans pouseet
-TA fille 8?est sauvée 1 cri.* Camarade lui avait sauté à la gorge
Schwartz ne précipita vers lit porte de la s'acharnait sur lui.

voiture eu jurant. À l'appel de lAllemand, les forains étât
i--.«Rutons dam le champ, commanda Jac- accourus. Terriflée, lio:awlstaient à ce

tacle sans oser fflter ueaursau, m ab
Et, dSmÉLnt:llexeluple, d'unbond il fut de Sa femme leu aviit suIvis.

Irantre côté du talus. glapIt-elle, all«>vouo; W
Bernette voulut l'traiter, mais elle-retom.. manger parcettebète? Tuer la:1dSeVý-

ni son pied porta à Eue avisa les ellfants:
fa= eik rie put étouffer un cri'de.dùtùenr. -Emporterrles,
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Deux hommes se jetèrent sur le chien, les- -Vous allez crever mk bête! geignait le
trois autres entourèrent Jacques. conducteur.

Admirable de sang-froid et de résolution, -Eh! qu'ImPorte? criait le commandant,
Jacques s'était placé devant Bernette, etson on t'indemnisera au-delà de sa valeur.
bàton bien en main, Il attendait. Mais après avoir fourni une randonnée

-Mals allez donc! vociféra la Schwartz. vertigineuse, le cheval s'arrêta fourbu; Il
Les trois hommes fondirent sur leur frêle fallut prendre un parti.

«dversaire, mais, accueillis par un moulinet -A combien sommes-nous d'Anet?
terrible, Ils durent reculer. -A une lieue.

-Làchesl répéta la mégère. -Quelle direction?
Ils revinrent A l'assaut, il y en eut un qui -Tout droit.

tomba, mats les deux autres, bravant une Les trois hommes partirent en courant.
grêle de coups, réussirent à désarmer legar- A l'entrée du bourg, ils s'arrêtèrent indé-
90U et à le terrasser. cis. José se tourna vers ses compagnons,
: -Au secours! cria Jacques. A moi! à -Où trouverons-nous Jacques?

moi 1 -Jacques? demanda une voix dans Pom,

bre; vous cherchez un jeune garçon du nom
de Jacques?

XXIII -OUI, qui étes-vouz?
L'individu qui avait parlé s'avança sur le

milieu de la chaussée.

L'AvEr -C'est -01 qui Pat amené ici.
-Où est-il?
-11 Suit une bande de saltimbanques qui

n'y avait pas une heure que Jacques ont volé un enfant

emit partietJosé attendait déjà sadépeNche -De quel côté?

AU bureau de poste; Il arpentait, fiévreuse- -Du côté d'Ivry; Il m'a chargé de vous

2 ment la salle d'attente, et toutes les cinq conduire.

Minutes Il se présentait au gulchet. -Très bien, nous vous suivons.

-Rien pour moi? Vous n'avez encore rien -J'al pensé qu'on ferait peut-être bien

reçu? Ça n'est pas encore Arrivé? d'avertir la gendarmerie.

-Allez au diable! lui cria A, la fin l'em- -- Ce serait prudent, observa M.:ïde Ker-

PIOYé exaspéré. moimn.

José alla s'asseoir dans un coin. Mals bien- -Pardon, mon commandant, intervint Jo.

tôt, n'y tenant plus, il revint timidement IL sé: vous savez que Jacques. compte, forcer.

41 charge- fAllemand à lui avouer où il l'a volé. SI

-Pardon, monsieur, faites excuse, mais vous amenez les gendarmes, on perdra tont

eest .81 important! moyen d'action sur le gredin et.. . . .

1ý4 1', -Tenez, lui dit l'employé en lui remettant 7-Tu. as raison; d'ailleurs, nous sommes

la tcuille bleue qu'on venait de lui passer en nombre...

tGute f raîche, la voilà votre dépéebe,-Mala -Partons donc! Vous, mon ami, montrez-
ïk U@ Pouvez vous vanter d'être ennuyeux. nous le chemin.

JOE* ne lkout4it pas. ils marchaient depuis une demi-heure en-

86nt à Anet, lui annonçait Jacques, viron, lorsqu'ils entendirent des clameurs

1400 P«8ent piu8 loit4 venez vite." dans le lointain.
--- J'al vingt minutes devant moi, je vais -Malheur 1 Çrla Pelo, ils ý»nt en train% de,

P"ý'ndm une voiture 1 l'assassiner!

Lftisiýànt son père-se débrouiller avec le Et il partit comme une ilèclie, selivi de

coumt chez un, loueur, trouva une près -par José. ......

'ýarrîd1e disponible, ftt atteler en hàte et ar- -AU bout de quèlques minutes, ils.,aper.

41eO à la «gre juste dans PInstant où le çurent une lueur dans un chatup; à, émt

et Pelo, débouchaient sur le pas devant eux, les clameuru r1odoublèree

Ottoir:11 les Poussa vers îjon.wéhieule. -Par Ici, dépêchons!

Moetez jeux dit-Il, ýJacquesî est sur 'la il était temps!

dé l'AUemand.,,Il n'y a pas de temps à Jacques rAlaIt déjà sous le genou Sun des

forains.

Pule, e s7adressa4t; au conducteur: Dýun bond prodigIeuxý Pejo franchit le tAý

-Toi, Ilamt tu sais où nous allons, vive- lus, et, tombant sur Un des agTesoeurs. de

4emt, bein? et par le plus court cheminl l'enfant, d!un vigoureux coup -de tête

eUrtole partit &un train.Senfer. voya rouler au milieu, des champs,. taudis

de X*rmôMa, écoutait, sieneleux, les quez José s'escrimait contre l'autre despieds

*XDHAýQ ens de JOM; fflû lùt-l'héme, it exu- et des poings.

--bériti -d'ordinaiM se tüi«It; tous eoyùptt- Pendant ýce temps, Camarade donnsit du

,,'94IMzt la graV#ký.dë là situation, II fallait fil â!ýretûrdre &'Êffl ennemie., l'Un Sétùt4tait
déjà passablement endommagé, ilatitre n1atý

ne eoùte rejoindre les Allemands.
eela s'était empaedný, fouet 'êt'je ma- teikdait sans. doute qWUA honiète pMtexte

ait pour abandonner la lutte;'toujours est-iliqÈ4
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dès que Fqlo, ayant MIS hors de combat l'ad- hommes, groupés autour, de luile ne vous ai

ourna contre lujý il rien fait, moi 1 et si vous avez quelque chose
versaire de Joeé, se ret der à vous, reg her ý viSýà-viB de moi, 1 je vous Ilee
jug« prudent: de déguerpir sans dema oc

son reste. pardonne.... maïs- Je vOgR eu supplie!...

Quand.: le commandant arriva à, son tour, rendez-moi mon.père!

les.deiLbc marinsétaient maitres du champ de 'Que'se passa-t-il dans Vâme du misérable?

bataille; tous les bauffits avaient disparu, et Quel fugitif rayon de -pitié, à. cette heure 80-

Il ne restait. plus là quel'Allmand, gisant lennelle, éclair& sa. conscience si longtemps

à terre -Inanimé, et la Schwartz que, José endormie?

gardait à vue. Il se souleva pelliblement tourna leo;yeux

-Eh bien? demanda M. de-Kermolsan. vers. Jacques, le contempla un. instant, ses

-Eh bien 1 cria Pelo, ça y est, mon COM- traits se détendirent, et Wune voix rauque il

et murmura.
mandant,, ý voici la nichée.

Il montrait Jacques, occupé à retenir Ca- -Novembre... Saint-BrIeueý..'

Marade qui gronMit encore, et ta fillette en- balbutia -Jaeqne«. Monsieur Fla-

core: blottie contre le talus. Mant... mon père!..*.

.7-Bernette? appel& le pauvre grand-père

-Minutel continua. Pelo, vous avez tout xxiv

le temps de,11enibrgeser, il ya quelque chose
-ut presse plus que cela.pour le mome

viens d'examiner le gredin, avant un. quart OISEAUX ]WNTRES AU NID

«heure Il aura avalé sa gaffe, le tout est

qu'il, consente à: nous lUher son secret Le lendemain matin, le commandant, Pelo,
La matelot prit une lanteme.
---,Queetionnez-le, VOUS, mon 'commandant! Bernette et. Jacques. tenant en lalme Camaw

M. de Kermoisan se penchir sur le mori- racle, se trouvaient réunie sur le quai de la

bond -
gare de Dreux, attendant le départ deTexr

-Schwartz, dit-il, d'une voix grave et press de Paris. Il y avait là aussi José venu

douce, vous avez fait bien du mal au cours pour accompagner son -ami.

de votre vie, ce mal-, Il est en votre pouvoir Au moment des adieux,. le, commend-a-nt

de 1e répailer. 
luiprit la: main...

I>s de réponse 1 M. de Kermoisan ne se -Mon garçon lui dit-il, Je te dois beau-
coup, Sans toi, sans ton humanité à l'égard

avez enlevé un enfant & l'affection de Jacques; sang les renseIgnements que tû

&,ffl parentg, Il faut que'vous ntýnà'dôn- as eu l'intelligence de te procurer ët'quý tu

niez les môyeýâs de le& retrouver en nous nous a fournis sur la direction prise par les

avouant où et IL . quelle époque vous 1,àvez ravisseurs de ma chère petite4ille, qui sait

Il',ieagit de Jacques... Voyons, 1AL: si jamais J'eusse pli: la : tettOnver? Tu n'es
pas de ceux enverSý qui ron lwàc,4ultté avec

de la, tëtë un signe de déné- de TargentI-,

gation. 
eommÉndant?.-.'i

mot seulement, si ce n'est pour vous, ut, out je sais, je fal jngé,ý le te. èon-

que ce. 130it du inoins pour votre femme. naiey jacqùex 1wa souveût entretenu de tý>1,,

-elle est là... nous la tenous, prisonnière de ta vaillance et aussi de tm'prolets d'a-

tôn aort est entre vos -Si voûg vous venjr;.tu: me pe=ettrae b4en: de. ten faciliter

obstinez à garder le silence, ce 'BoIr même a réalisation. Tu compte%. retourger prüchai-

tiouè; la .1trrm.ýs à la justice... Sinon, elle nement.mr notre côte,?...

sw=ýlibm Je vouB en donne ma parole, et -I)am detix::Inols: environ, Mon. eomnlüti4

de, ýpIus, je lui remettrai une momme, d ar dant.
-Bien,, glOr1ý, dRM4 de« inolr4 je te donoé

Schwartz avait éeouté attentivement. mndel>YOI»:,Êù,;: crêlÉco et Je té! ret1êMýML
Balle pour ta >.Ipmnilère- n-pilésentatjoù:. j'éBý

-. Parle, dit-elle. 
y

-Non 1 père que toud ýëeuX1 -au bonheur, dé, qin lu a"#

La Sehwartz écarta José et se rapprocha eontrfbüé.'pmriront,, à éotte épôque yy;

de mon Mari. plaudir. En attendant, le te prie de éroité à

-Tuýiie.Netkx pas parler, pour: me sauver? toute me -reStmaiManeè et, e: toifte,ý mon'ef-
fect1O»ý

-- Eh bien 1 Main vous ýdeYez savoir, vouSi TA: cýbuducteur rdermàltý les poitiétes;

où,il A v4ýKW Jacques?, cria José. ques te. Jeta dapo 1W bras de sonIfflI.. j..

-Non, ýü ne &dw pas, -malgré que je l'aie :. -Ail rêýe1ri

îàuvý InterroO là-dessus'
010 tapM étaient lorsque, "p,]re=Jèr«.ý cqqrbeý,:..Jaçquem

efs ZÇýý ý,jýffliffle 'Vint iwogeýoufllev XïWt f4ç*ý» lut te

si touebant Qq@ -Ob 1 olil, mo»sWor

lapne»I ý"tpre1%t aux yeux. Ç»e tx4m -- Je ouppffl



aura teeu à temps ta dépêche et qUelle tat- git de monter dans un compartiment de yrë-

tëýaýa au saut du train? mièré classe.
n'y manquera pas, dit Pelo, et si trop beau! marmottait-il, clesttrop

ne 14étouffe pas, Jacques aura lie la beau!
chanee Enfin Il se décida A se poser timidement

ý Pelo se trompait. il n'y avait à la gare en équilibre sur le rebord de la banquette,

qùe le père Pitois, endimanché et cérémo- ses M ains 'loueuses croisées sur la -poignée

nieux - Jacques lui sauta au cou, de son parapluie de coton bleu.

--ýEh bieul et?... Camarade n7y faisait pas tant de faço";

-ý-La bourgeoise? monsieur Jacques?... le commandant ayant joué le compartiment

-ýýMàns1eur Jacques? vous êtes donc fAché entier et Invité le brave chien à y prendre

? place, celui-ci s'installa commodément daw
avec Moi, que vous ne me tutoyez plus ùn fauteuil de milieu, pelotonné en rond, à

-Mais nor4 mais non, monsieur Jacques, côté de son maltre, en face du père Pitols
seulement vous... tu comprends... mainte- quant à Bernétte, elle s'était blottie cAllneà
Ulit... que c'est changé. ment contre l'épaule de-son grand-pèredont

Jacques Z eut toutes les peines du monde à le cSur se fondait de tîndresse, et qui ne se
'convaincre le bonhomme que, du moins en lassalt pas de l'admirer.
ee.qui le conoernait, rien n'était changé. Comme on franchissait les fortifications:"

serais donc bien ingrat envers vous, -Hein! dit Jacques en.se pènebant Ves
cher papa Èitois, vous à qui je dois «avoir son amie, te rappelles-tù, Il -y 9 un "?
retrouvé mon pèrel nt jusqu'à Ce que le sommeil 'Vint le$ prëz-

Le pauvre vieux, suffoqué d'attendris»-ý dre, tout le long de la route ý lis ý iýgrýèréüt
ment pleurait, se mouchait, bégayait- leurs souvenirs. 'Le commindant et polo les

-Ah ! c'est bien, ça, Jacques, c'est bien, écoutaient en souriant, 'Le père lut
eeRt. blen!... si Ç'avalt été autrement, vol'*- noeait faire un mouvement et: ne soufflait

e votre part ça MI uràit joliment étonné! mot. Passé Le Mans, 'il n'endormit, le nez
-- Mals, intervint le, commandant, vous lie sur le manche de son paraplùlé.'..

Uffl dites pas pourquoi votre femme ne Le train entre en grondant fýouo.lA"mat-
U13 a pas aceompagné?. quise, Pelo, averti par le conithindauý: aW
--wýCest juste... le, père du, petit est aiTIVII4 nonce. Saint-Brieuc 1

Il Pau .alt.hier à Paris, il est reparti., ce raa- Saint-Brieuc!... les dormeurs alevoel lehf
fi' lursaut, se frottent lés yeux, 1

n, avant 
la dépêche,, 

pour 
Saint-Brieuc, 

on 
en

'le pouvait paa se, douter, et la bourgeoise l'a. s'ouvre juste en face d7un groupe d .é. q .ulâtre
personnee qui guettent anxiéusement I!aiTl->

-DSuez-moi son adresse, Jacques, va lui vée des voyageurs...
tigégraphier. Jacques descend le premier, Mais. Il n1,aý"

Le commandant consulta l'indicateur, ar- Poe le pied sur le quai qu'une
r4cU' une page dé, son carnet et libella ces comlue crie & etté (je lui Le voilé, 1.... ". À
f4ýelqUes Mots: pýiÉe a-t-il lé tempI9 de

'aveue complet&, novembre qÜette d'officier dé Marine deux
idétitim _reconnue. Ari+vom goureux Tenlèvent deýterre l'étreýgnent le

cette 1,Uit. pjdp&w- mo# père.,' serrent A É&OUffer : Bons les bal-
demanda M. de.Xem-ilun.. SM.

'Jacques parcourut la dépêche; les dernJlen -mon père
larmes aux yeUX

1ýOte lui firent monter k« -> -rÂMs! mon petit je te
ýý-Mon t)èièl balbutia-t-il, inon,-pI;ret.,. . va elifit 1

d'unýý main tremblante, Il apposý4peur 0 rheure bénIel et comme
1P,ý Prengëre togh, sa signatttre. ý'LQt9à Pla- bien pour lé 'Vaillant garçon toute
ý"e , aubas &L ýétît, carrê de, t>apierblo=. vw pasMes 1

alntenant, mon brav Après lé jore, celtut le tour de iýwne Pl,
Q', dit le eommon- e qùé jamais, et enfindo

d8-tt, Quand "us aurez enom cé tnégmm- tollé, plus exubérant.
u4t YOUM reviendrez e»Mer. avec MOUS au 84etain QUI tréMbliaent de tous leurs me -

éavaifflt que rýPéter._.bte«, et ne Mon Dieu 1,
ýk, - -Ph i molnsièw..,.

ors seuleme4t 1404'S,---c est e DOM que
n i»uaï j&fàRý i fi héros devra 'pdfter'

-eonm donel.- Ot tDrès déleuner vous püt l'es r,,rWntâfýon9- La devait
#r$p&rtr vos paquets, car la zaifilon des âre vitq rorapue efrû'deUýX tommes qui. Par

? pas fach , le
est finIeý,et vous ne serez jeu dé &énÉme1)tsý lQI

oute, de nolle 4ceonipagner à Baint- v>91-yis de l'auti-e de kl'grandée ý>1)1îgëtlôn&

, Belenc? AýjWW le âôupk, ý 4ùl tut tr4 gat et o«
-4 P _qè- Man Ségrétaffi affl

ýre Plto partit en trfttiebant.-- it des, cafllebofëý 'prépï'-'
,Ne týèg'de ses ýÈO iýed'mainm, "Louis'
! "fie d'miti" otg jour ý1,ôI 11 iïlýfois-1-7

1«" eaur -d' I& Mi-é Il m"t
dé éon,

*ft, ýuùw qu'un an aupara"nt, il voillüt 4Üè Cà=
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couchàt près de, lui sur la dépouille de Flore. Il y a là. Pelo tournant avec un, entrain

comme il fermait les yeux, M. Flamant en- endiablé la manivelle 'd'un orgue II de , chez

tra. Limonaire ", un orgue du plus beau modèle,

-Papa! murniura-t-il tendant ses lèvres, à grande orchestration, aux ý peintures 'et

cette foIB:je ne rêve pas, dis? mirliflures éblouissantes. Rien n'y manque,

-Non, dors, mon chéri. ni les bayadères agitant leurs écharpes, ni

On se causa longtemps- de bouche Aoreille. le houzard qui bat la mesure, automatique-

Et Louis s'endormIt les bras enlacés au cou ment.

de.ee père tant aimé, tant dWrýé, qui pleu- Mais il y a là aussi, en. arrière de l'orgue,
Mit, de douces larmes, penché sur lui. une superbe baraque en bois, démontable, au

Dans la chambre à côté, Bernette reposait fronton de laquelle s'étale en lettres naajefýk-
aussi, la main 'dans la main de son graiid- tueuses cette inscription magique. Il Le Mer-

père. veilleux Guignol Françai8."- Direction Jo-
Et, là-haut les deux pauvres mamans du- 8eph Dumazl.

tent sourire à leurs oiseaux rentrés au nid... Il y a là enfin une caravane digne de porter.
cet orgue, cette baraque et "la direction Joseph
Dumail "-un caravane spacieuse, . recham-

Deux -mois après. pie de rouge ettoute vernie, près de laquelle,
Carabo, excité par les clappements de lan- attachés au même piquet et harnachés de

gue de son maltre, trotte avec plus Sentrain neuf, broutent deux petits chevaux qu'on di-

*,que Ja-glii sur la route du Bourg7de-Batz à rait frères, à tel point Ils se ressemblent, et
Kerinoisan. José se doute bien Qu'on doit dans l'un desquels José reconnaît son cher
ll,àtténçlrýe, car la veille Il a prévenu son ami Carabo.
et une lettre datée de Saint-Nazaire. Et, de -Oh! dit-il, en joignant les mains, c'est
Adt, au moment où le II Merveilleux Guignol" trop, c'est trop 1...
leà,.Tétýeý devant la grille, celle7ci s'ouvre toute On ne lui laisse pas. le temps de manifes-
seule à prIffl.

déux'battants; Louis et Bernette, ter sa jole, sa surprise; les enfants le
qui guettaient derrière les barreaux, se pré- sent de descendre dans la coilr, où on l'at-
elffitqnt au devant de José, tandis que de tend pour la 'représentatlon,-Une reprêsen-
wu Clé Camarade býndIt au nez de Carabo. tation gratuite à laquelle le commandant a

Bientôt 'paraissent le commandant et M.. convié toute la haute société du Croisic.
Plamant, suivis de Pelo; en un clin d!Sll, José n'est pas au bout de ses étonnements:
Câràbo est dételé, la roulotte remisée, Louis dans la baraque, et en -occupant le fond dans
et 1 Dernette. entraýnent 3006 et es vieux Pa- toute sa largeur, Il y a encore un Guignol
mits dans- la malle, à manger, OÙ un copieux avec ses décors, ses poupêes habillées et ses
dêjehner est servi en leur honneur. accessoires frais, pimpants, le tout sortant

Apyès le café, Pelopréseute au comman- de la premièrç maison de Paris.
dant un précieux flacog de liqueur, emplit les De nouveau, Joé veut protester, mais Louis
verres à la ronde et séclipse. Les enfants. frappe les trois coups réglementaires, Bel-
échangent des algues &Intelligence et riant -nette -lève le rideau, et force est bien . au di-
sons eape, ffiinmedeuiz espiègles qui médite- recteur du Il Merveilleux Guignol Français
ralent quýlqüe boe tout. de commencer là représentation.,

AjOný, M. de Kermolsan. lève Won verre, et, Ce que fut cefterêýrésentatIon, on le de-
d'ilhe voix'-Ïibfant4ý, s'adressant José: vine, un triomphe pout, José, -QuI, la première

-Mon ami, je bols à ta santé et au. sue- minute (le >t Oublie: passée,' iettouvant tous
ýeè_s du Il Merveilleux Guignol Français m moyens, brùla les planches... ýardon,-

fous les assistanti de s'écrier en manSuvra son petit môndeý à*k: un brio
-chSur: étô"dimnL

-Hmr'ýeh pour le "Merveilleux GU19MOI, 'Téndant lè dernier entiýàete, Lenio et
Bernétte firént ý due quête,; d6nt ÉS vinrent

_A ce 1POMOnt, SOUS les feuétres rutét>$ Ou lul remettre le produit au baisser du: rideau.
verte«, éclate un concert formidable, où, au, Il >voulait refuser. e
milieu durugluement des base", on digtin- -Prends, lui i dirent-Us,----ce gera: pour tes

?Lý #Mie des ilùteo le son argentinee la ýe( frais de premiez établissement.
de bâles, le roulement saccadé des tam.-
bourtàm et les ronflements de la "m caisse.

joo Flamàllt.ét. je coiz-
t grand' peine. , àý..teulr leur e Xxv

eeux; les enfaufs battent des matts, Ils preuw
nent ëbiàmn par un ý bra.s lqmýresarI0,

'-viens leolft cIest la zwr&jèntýttlon

élabýaüddnù% il Mit les enfants, Il jetn 1»X aùs se mat ému.lýM. d.gpwé, lu àvmo-
jo, Us ýëuX 4" 10L cénr, et ce qu'il apç>]ýpO1t UW41ÈS qUé -»»Ufi VEiùQiù de naéoùfëy.

ab,«-d'lia DI.oxgé'dana ut iaý1é .qý-ý Éntré & Sélàt-CýYX "ItEk.de brilignteo étùl,
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aý duellement ûn des plus brillante offl- La famille Guignol pro&père. José a monuý
'ý'et8 de l'armée française, Il attend ses ga- avec les capitaux mis à sa ÉlIsposition par ILIons de capitaine pour épouser Mlle de Ker- Flamant et par M. de Kermoisan, une grandeýL1GJsaU fabrique de jouets; ses parents se sont reti-

Pýre et le grand-père, est-Il besoin de le rés près de lui.
se sont empressés de souscrire à ce pro- Sur la recommandation de Bernette, il aiot d'alliance dont ils attendent avec impa- choisi pour concierge le Père Quém4deuc qui,t11ýnv1ý la réalisation. Pelo chante plus faux toujours taciturne, garde, vissé dans sa bou-

44 Jamais ce qui est sa manière de manitew che, son éternel pouce de crabe.
1ýQU Îýýtentement.

L'ý Père et la mère Éitois sont 1nstallésýchez Carabo a prie ses Invalides; pour ce qul
Plamant et voisinent avec les Segrétain, est de Camarade, vieux, perclus, Il vivotepal-

bien vieux maintenant mais toujours siblement sur un coussIn et se laisse combler
assurés qu'ils sont de ne jamais 'man- de gâteries.
de rien, grâce à l'amitié de 1' leur petit Quoi de plus?-les peuples heureux Wont

pas d'histoire-il faut bien que l'hIstortes
Yeuve Schwartz, arrêtée pour vol après d'AbandonnésI se résigne à se séparer de am

'Ûllý'dlgBlpé l'argent du commandant, 1hédite
ses forfaits passés dans une maison cen- héros et à Poser ici-& son grand regret -

l'inévitable point fInaJý

15 l
là,



Ce Qu'y on A Di et De. Qu'bec
suite et Fin)

SIR WILFRID . LAURIER? Quel est le SIR GEO. E. ýCARTIER.-" Québec

Càtadien qut parcourant les rues de cette encore la clef de l'ADàèrlýQÙe b rltann1qu0:'ý

viele cité et arrivant au monument élevé,à

deux :pàà d7ici, à là mémoire des deux bra- SYLVA .CLAFIN.-ýýlÜlàgiffl un rüeabr

ves morts sur le mAine champ de bataille, en et eoloos&l entouré de remparts & Créne

sedisputant l'empire du CannU, ne se sen- et qui domine une citadelle géante, c 0

de son paysle chose si rare en Amérique. Jetez sur ce..r

A, prbtualon les lourds et bizarres êdi.

e Cham- pJgncdsý antédiluviens, avec, e êt. là-la

-OtIG :ItÉVEILLAUD.ýLa cite d che scintillante d'une église ou'les mu

Igain, l'antique capitale de la Nouvelle- véres et trapus de quelque monastère.

Francýe, aujourd'hui chef-lieu de la province tes grimper tout autour les maisons de

de QuéW, est comme la ville dellEcriture ville basse,--des maisons d'un a et de

située sur une haute montagne et 'lu' ne tusté incroyable pour une ville du OUV

monde,---dei§ maisons branlantes, ve 0
peut se cacher aux yeux."

et moussues, parfois hydropiques et ven

parfois maigres et efflanquées, et qui t

HONORE MERCIER»-" Le patriotisme a se lézardent, se fendillent, se creva

une grande place au sein de notre pôpula- s'effritent, s'émiettent peu à peu sous

tion, surtout de la population de cette ex. tion lente du temps. Quelque chose coulwe

eellente cité de Québer, qui n'a pas encore reproduction du célèbre quartier des

oublié les grandes traditions du Passé." neurs à Genève, Sur tout cela un ciel

e ý u toujours d'une pureté admirable et,

1 horizon, par delà le Saint-Liaurent

BUIES. assez de paysages montagneux, aux tons blet'

grandeur en lui-mème pour captiver à jamais Sune exquise ftesse. Voilà Québecl"

tous 160 yeux.'l

DANS linl$TGRIC.QUEBEC", b

LE PER officielle de la Comp, gule dia Grand

1:ês Prança ilt habituée, appelé xô>w,., .& Que le tourligteiewcý pas t'imaginer a

est palt .et demy, sur le bbd-17 un ou deux jours iiý"rale temps de

d'un Pl Q0, du monde, ap!îý_- tre Québec. On pourra

lé par 1 ïýt*ýe de Sainêt- r uneý,]Wftmine ê:"Ig Parcourir en,
ès ýý4euX !MI 9, tout vu. 11al

Laurent, 
t et répa

ileueïe de VemboÙ feee, et', dé-, "chàppe-*-e' la -vieille 411e, emmurée une

xedant le fûtot , ge t&odnàtlon qýi Je»epaMý'de tous, et
1 -dessus de nous Wj le > tn' risteý et bled", détà

re0eentiv« e teü4aucâ,ý roster, oUý',

besté, 
de

il. LKEWAU La ville, "M 
îý

là
toujours distinguée paî - cQîisý,quplle. Jewbaut'd deqùàW.",

d:r«n4 a= travaux de l'intelligeuw. J,
tous leo,

DANS QUEBEC, W Phu intére rle lé Q0e,ý-_ sývec sa,

dans ýfTor;t0 reet*4x. oeliere de- nia1»MLWý1 qùi

»YrýQn Nicbolf§on dit enterminsnt 'AXWeme leuten ux

4ù%crýpt1ou de Québec, aucune. Vhûto$1*'Výle je = 1W Po si

de cette place,.,Xke donnera aux étrange ftéctuee,ýd M

meilleure fâM.de ce galest cette ville 'It6out à en mitèW àlévëque, igès port re

tait unique.sl* le cmtinent américain, et où vieille citade11êý-m rues oità, tortu

nous sent ra1ýpe1ês tant «événements glorleux sombres qui montent à descen

49 illistoire du comada.11
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COURRP E R DE LA IFAM 1LLE
La mère.la Fille. L'Enfant

par Tante PierrelFhe.

A Propos de Villégiature
E voudrais avoir, Si vous plaidez pour, au moins, un peu de
à ma disposition, séjour dans les champs, pour quelques coups
cent pages de no- de rateau minuscule, qui donneront à l'en-
tre REvUE pour fant l'illusion charmante d'étre utile, en

vous dire tout ce même temps qu'à ses poumons et A son sang

que J'ai déjà ru- des centaines de pieds de bon oxygène. . ... I

miné A ce sujet. Ces mères-linottes ne voudront rien enten-

C'est une ques- dre.

0 -,Ion grosse d'en- ' Elles ne sont pas venues à la campagne

Ï4 seignemen t s d e pour que leurs enfants perdent, au soleil et

toute nature ; je au grand vent, leur beau teint de poupée.
me bornerai à deux, les moins souvent vul- Elles se moquent de l'oxygène et du vivi-

garisiés. fiant soleil comme de la premIère dentelle

N'avez-vous pas, comnme moi, remarqué qu'elles ont marchandée.

combien de mères s'entendent mal à faire Pour ces mamans, il semble que la base, le
benéfleier leurs enfants d'un séjour à la milieu et le sommet d'une vIllégiatuire, c'est

campagne? d'avoir fait un départ épatant pour les voi-

Elles tiennent ces pauvres petits toilettés, sins, d'avoir en son nom dans les Car•net$

guifidés, attelés comme en ville. Mondains et de revenir avec une touffe de

Veulent-ils prendre leurs ébaté, se rouler fleurs.

dans I'hersbe comme de jeunes poulains, en- Le pauvre enfant-martyr n'aura fait que

foncer leurs Jambes dans la saine. et rafral- changer de cage.

chissante vase des grèves, peénetrei" dans .les Et il aura peut-être souffert ée suppl 'ice de

bois pour y découvrir des baies sauvages, des voir un petit ami, doté, lui, d'une mère Intel-

nids; des branches aux contours originaux; Ilgente, débridé dès l'arrivée à la carnpagne,

veulent-ils, en un mot, jouir de la vie au laissé, dans une généreuse mesure, à lui-

grand air, de cette liberté ambiante qui sem- même. On aura commnerce par lui mettre sur

ble les appeler A grands cris, voilà, que ce le dos un habit dont le sacrifiee est fait d'a-

mères s'effarouchent et s'affolent. vance. Après le petit sermon d'usage sur le

C's leur attirail qu'ils vont abimer; Ils choses à ne pas faire, Il aura eu- lunivers

reviendront mouillés, essoufflés, égratIgnés. pour son partage. Il aura mangé avec un de

Vous aurez beau leur dire que tout cela, ces appétits qui semblent un don des divini-

c'est de la santé emmagasinée, quand I1l n'y tés rurales;i sa, peau aura pris les tons des

S a pas d'excès; que ces fugues sont plaisirs et .vieux ors et son sang une activité magnifi

besoins du Jeîme Age. que; et auretour, en ville, JIl sera armé de

Nenni! pied en cap, physiquement et moralâment,

E fat que l'enfnt freste empesé, engour- pour l'effort .scolaire et la vie sédentaire.
dl; qud'il reàplite~l'r plus .ou nioins chârie Dites,- quel11ê cst, des deux softes dé mères,
de l'intérieur ou plüs ou moins mesuré de la celle qui aura montré le plus véritable armourt
véranida. pour les enfants?
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Elaulede ces deux catégories dýeu- prs ion Lenfantjue a v ent ourt.
fant aua l plu plineentretié ds b- Ele sgasseoit et, immobile, elle frissonne à.

1't'lefl d'ne illéiatrece souffle froid. La tiédeur du nid délassé

luii revient à~ la pensée. Cependant, l'enfant

Ntepays est remnarquablemenit bien doté 'ms. eal consaleun p e

vos ihimpression sera tout a~utre, lorqe
connaissant mieux la mer, vous l~a snie

tude. il faut se faire à cet air fras mi

salé et âpre, qui ne raf>raichIitnulmt.I
faut s'y faire leteet, nepavoliex
pressém1ent l'aspirer.

peuà,pe, ny oneat plus an e

recin abrités enjun vc or nat
vous rsiee irmn tvu osdl

teez Mai pourP les comeceens restezd

pe etmsà apae irgzvspo
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des senteurs, non fades, enivrantes comme fi eptt rmlmnsd er.L

celles dels dangereuses roses, mais agréable- cae rpahréa obto urps

ment amères. Asseyez-vous au milieu d'elles avuu asu e ad eonr amr

et, comme elles, blen abritée- par ce léger Pli S ut a" asraeuemsîu
de terrain. Aispirez-4es, cèes purs esprits, érne ezga es aceolqe 1

l'âme de ces sauvages fleurs. Un peu rudes,cetlinfntvuledovrzbotqi
mais si suaves! Elles ont ce singulier mys-atn amrepohie
tre, 'dans leur parfum virginal, de calmer Pros lnetpsncsar 'rebe

et d'affermir.lonOntovtoteunpi.L'ca
Mals revenons à l'océan. Aux heures oh Ils'meàfardnslrohrcuéds

seretire, Il manifeste lui-même, et vous offre- case iitrqine otpson

en qelque sorte la rice vie qu'il nourrit en copesunmdeeqelesie'ars.

lui. Il faut le suivre pas à pas, avaner sur O 'seie 'nrgre lso e

le sable humide qui, alors, enfonce un peu.gadlotepluonvideis,'-

N'ayez peur. Le flot amolli tout au plus veut br nreçs u edtcet

baiser vos pieds. Si vous regardez, vous ver-. O etri néinmns emlr,
res que ce sable n'est pas mort, qu'ici,, çà et l ovri méiu el lgnvu

là, s'agitent nombre de retardataires que le encasiprlefu.Dmnoy -

reflux a surpris... Des petits poissons s'y toreaC'sléce,'stemuu, ln
cachent sur certaines plages. A l'embouchu- alsbemumntprl'fntt orà

re~~érne dee rivgèrag denuil frtal marches obeqe Oamèe



AU CANADA

Les Plantes Communes
Pa, F. . Z, MASSICOTTE

IEN des gens c'eux qui n'étudient pas les plantes spéciale-

ment- Elles se remarquent dans la forme et
voud raient la dimension des feuilles et dans la couleur
avoir une Idée -
de la botant- des fleurs minuscules qui échappent presque

que et ' sur- toujours aux yeux inattentifs.

tout, aime- Les plantains sont recherchés seulement

raient à con- par les moutons dont Ils améliorent la chair,

naitre les noms dit-on. édecins de Francei disait Grimard,
et les proprié- Les m
tés des plantes s'en servent contre les flèvres Intermittentes

communes, des et son eau distillée est employée pour les

plantes qu'i 1 s maux d'yeux. Le peuple, ici, en fait un vul-

ont continu e 1- uéraire en qui il place beaucoup de conflan-

lement S 0 u S ce. L abbé N. Neuens, un disciple de Mgr

les yeux, mais Kneipp, a employé cette plante avec succès

ils en sont em- contre la phtisie, la diarrhée, la colique et

pechés, ou par- l'influenza-
Ar ce qu'ils ont LE CHRNLDIDNT

perdu le goùt
%Îles sérieuses ou parce qu'ils croient Famille de8 grananées.-Tiiticum repens.

Jle ea8 avoir le temps. Venons donc à leur
Le chiendent, on la plante que nous appe-

'ýeeftt'8 et tRchons de les Intéresser en les
renseignant sommairement sur les végétaux: Ions ordinairement de ce nom, et qui n'est au-

qu'ils foulent aux pieds à chaque instftnt. tre qu'une espèce de froment nain GU rampant

%UPPOsSls que nous sommes assis sur le est fort commun dans les friches et autour

mallion'de cultivateur, dans une deshabitations. Lescultivâteurs le détestent

ÇÛMPagnes. de la province de Québec. beaucoup parce qu'ils peuvent difficilement

JetOns les yeux sur le sol, il est à peu le. détruire.

eertUln que nous y découvrirons les Le chiendent rend, cependant, des serviQès*.

PlailteR, suivantes. le plantatu, le, chiendent, il est brouté par le animauX et Ses raCWes
jýa &viculaIre, la renouée perSkRire, longues servent à faire Que ý tisane adoucisi-

santé diurétique et rafrafchimante qu'on ne
pasteur le pissenlit, la bardane, r ans c«taines par-

or et dédaigne pas

dý'S ties de la FranS, on en Prépare Méme Une

oý y 'ýchacune 11ý1I11-o boisson alcoolique anal ' ogue à, la- bière". Ew-
F is Ils d 'f ai' ft on emploie ,le$ racines du chiendent 4,

LE, PLANTAIN la 'fabrication «nu papier blanc et Bolide".

e.des plantaginéea,-Pla*tago mediM LA RENOUBE AvICULAIRE OU HERBE

et Piantago ýnajùr. 4 COCHON

P antain est du petit nombre des Plan- Fanale des poliigoncée,8.-PO490num avieu-

Drivile,,giêeo dont le nom eot également lare.
Par les Bayants et par le peuple. Il

êze adopté par les Anglais. La renouée avieulaire est Cette Plaute qu&
quatre espèces Pl - tout le monde appelle herbe à owhon et qui

VincIýaies de plan 1 couvrir le soi, là où le chiendent
les différences caractéristiqueé en- s'obstine

eipêtM sont peu apparentes pour a lâchê Pied- Sa devise pourrait é tre celle, des
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Anglais: What we conte la légende suivante Lne renouée
have, we hold ", car avait poussé par ha'

.Une fois qu'elle s'est sard sur le Golg()tbal
établie quelque part, au pied de la croIý,
elle y reste. Bien le Jour du crueil1£'
qu'onl'ignore géné-' ment du Sauveur,
ralement, cette plan- lorsqu'un soldat lui
te fleurit, mais ses perça le côté avec

petites fleurs blan- une lance, le sang diý

ches ou roses sont si vin qui s'échappa de
peu apparentes, qu'il la blessure tomba sur
faut une certaine ha- les feuilles de le
bitude pour les dis- plante, qui depuisell
tinguer. ont toujours gardé

' "Quelle est la ver- 
l'empreinte.

tu de cette plante
vulgaire, et pour LA BOURSE A
quelles maladies 1 PASTEUR
peut-on l'employer
Telle est la question Le plantain Famille des crucift-
que se posa un jour, Le chiendent res.-Thlapsi bur'
au cours d'une con- sa pastori8.
férence, Mgr Kneipp, le célèbre curé de
Woerishofen, et voici comment Ily répondit: La bourse à pasteur est une petite plante

C'est le meilleur remède contre les calculs de qui existe, presque toujours, là ooùù 1l'onn ttrrooiiiivvÉe

la vessie et les maladies des reins. Pendant le plantain et la renouée aviculaire. La plu-

des années, J'ai étudié la renouée et J'en ai part des gens la confondent même avec ]a

fait des essais ; jb renouée aviculai-
puis affirmer que re. Cependant, el-
c'est une plante ex- le en diff ère beau-
cellente et qu'el 1 e coup. D'abord, ses
agit à coup sùr, mê- feuilles sont lé-
me dans les cas les gèrement déco u -
plus anciens et les pees et poilues
plus enracinés. ensuite, ses mi-

nuscules fi e u r s

LA RENOUEE PER- blanch e s sont
SICAIRE disposées en grap-

pes peu fournies;

Famille des polygo- enfin, à la fleur,
nées - Polygonum succède une peti-
persicaria. te bourse en for-

Renouée aviculaire me de cSur q---
La renouée persi- eontiett la graine.

caire est connue de Il suffit de re- Le pissenlit

tous, au moins d'aspect. Son épi de fleurs marquer cette
rosées, quelques fois verdâtres, est familier. particularité pour toujours reconnaitre, cett8;

Peu de personnes savent ici, cependant, plante.
qu'elle est considérée, en médecine, comme LE. PISSENLIT OU DENT-DE-LION
Il astringente et vulnéraire; propre à nettoyer
les plaies et à arreter la gangrène". Famille des composées.- Taraxacum den$

Fulbert Dumontell a écrit quelque part leoni8.
La pauvre renouée QUI ne connait

est la sSur Ignorée splendide fleur ore'
du sarrazin, ce blé gée de la dent-dc"

des contrées stéri- lion ou pissenlit, LIU,
les.,, plane fièrement sur

Ce qu'il y a de plus une hampe élevémû,

remarquables da us Plante vivace s'il el'

cette plante, c'estque est, elle se réParJcl

toutes ses feuilles partout avec une ta-

sont marquées d'une cilité tue r o Y a bl e,

tache ' dýun r ou Toutefois, on ne

sombre au centre ce considère pas CoMule

que vous pouvez vé- nuisible, attendu

rifler à la prochaine les vaches, lesbrqu'Ê'

occasion. et les chèvres

A ce sujet, on ra- Renouée perskaire La bardane broutent bien



chevux ontexception. Au~ssitôt que les fleurs L'acillée mille-euille présente ce fait rare

'ot léris apaaisetles graines, munies que .sou nom scetiiu es Plsdu et

(leParchte ui arleur réunionl forment beucoup plus poétie que son nom popu-

Une oul blachequeles vente s'amus~ent à laire, en~ ce pays du moins. C'est peut-être

teaPOreret isprsr ail loin, qund ce Pour cette raison quel est~ une dle nos plIan-

'le801tpa le hmansou les bêtes qui s'en tee sauae e5lsdéagés Cpnat

chargent. Semle u rs lorsqu'on la considère attentivement on est

sans le savoir, 1 es fore d'adlmettre qu'~elle est plus jolie nue plu-

ns et les autres sieurs d<e ses sSeurs. Très commune, ellepos

f ont l'Seuvre de 1l di- se ordinaremnent dlans les terransesu

vine Prvidlence. les bords dles chemnins et près dles hbittos

La det-de-lio est Sa fleur liliputienne, pins souvent blnce

une plante alime9n- qulquefois rosée, estdipsencatus

taire recherchéesur- et les capitules en uni joli corybe eu

iput. au prlintemps, deux pouces de diamètre. Les fule u

alors que ses feuilles sont alternes et peu nombireuses, sont sbi

teudres se mnet visées à l'infini ; ce qui a valu le nmde

en salade. On em-r mille-feuille à cette plante. La variété~ roe

ploie aliset ses radi- esti dun effet charm~ant dans les jriso

nes polr en faire on lui permet de pouisser eoue ouenbr

sez stim. E in(e- n Frane,~ on l'appelle vulgairemn eb

rècine l i ln u oprse eb u iiars ol
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A propos de la cou- laquelle elle se multiplie?

leur de sa fleur, AI- La marguerite fait partie de l'aristocratl-...

phonse Karr écrivait: que, genre des chrysanthèmes, et lorsqu'on

"Il y a très peu de lui donne quelques soins, elle acquiert vité.

fleurs bleues. Le bleu une splendeur qui Justifie bien les anciens de

pur est un privilège l'avoir considérée comme la perle des chaniPsý

que, à quelques excep- Un de nos poètes, Léon Lorrain, lui a con-

tions près, la nature sacré les gracieux vers suivants.

n'a accorde q n' a u x 
......

fleurs des champs et Marguerite des champs, votre corolle blanche

des prairies. La natu- Est faite de beauté, de grâce et de candeur,

re est avare de bleu: En groupýs gais, joyeux, chantant sous la.

le bleu est la couleur [splendeur :

du ciel, elle ne la don- D'un firmament d'azur où le soleil se penche,.

il e qu'aux pauvres. Les jeunes filles vont se mêler parmi vous. Il

qu'elle aime a v a n t Elles ont des yeux clairs, des fronts purs, des,
tolites les autres." [cSurs doux;

Vous les reconnaissez, ce sont vos sSurs ai'

LE BOUTON D'OR [mées.

OU RENONCULE
ACRE NOTE DE LA. DIRECTION.-I,'aUtellr de la chat':

La chicorée mante petite leçon de botanique que l'on

Famille des renoncu- vient de lire, a publié, autrefois, CentfleÙrg

lacées.-Ranunculus acris. de mon herbier, un ouvrage dont Je conseille

la lecture à tous ceux qui sont

Le bouton-d'or fleurit tout l'été; quelque peu botanistes. Aux autrOfF

Il fait le désespoir du cultivateur qui lie le sont pas encore, peut,

et la joie de l'artiste, Du mois de être parce (lue toute science à

mal au mois d'octobre, Il montre grands, mots les effraye, je dirai-

fièrement sa corolle dorée et ver- N'ayèz crainte, la botanique DS

nimée un peu partout. Aucun en- rien de rébarbatif, si vous vous

droit ne lui fait peur, et Il nargue initiez par la vole d'ouvrages,'

presque la froidure. Provancher, clairs, attachants, peu compIlqué9ý

,notre illustre botaniste, nous as- Ivv Il y a deux ails, dans le Samedie

notre collaborateur Mistigffl P*
sure que cette renoncule est d'une bila sur le sujet un article Qui
telle rusticité, qu'il l'a vue épa-

nouir ses fleurs après des froids de convainquit beaucoup de. timide$'

6 et 7 degrés, en automne. et les gagna à l'étude de la bot$-

C'est à tort qu'on la nomme nique, à titre d!amateurs.

marguerite jaune et moutarde. "La botanique, a dit quelqu'un,
nié

Le bouton d'or qui, en langage est une noble science, et l'homigé

scientifique, porte le nom de re- Le bouton d'or qui y excelle a des jambes plum,

noncule âcre, habite aujourd'hui longues, des bras plus forts, dem

l'Europe, le Nord de l'Asie et de l'Amérique, yeux plus voyants que le commun des

et croit même sur les hautes montagnes. hommes."

Cultivé dans les jardins, il produit le bouton Il y a deux mondes

&or à fleurs doubles. Infiniment peuplés où

On l'emploie en médecine pour son ', ac- l'on est perdu comme

tion rubeflante, vésicante et même Sustique.11 leu des déserts sans

Un général, toute renoncule renferme un flu, avec l'angoisse de

principe vénéneux etest dangereuse tant pour ne Pas savoir, si l'On

les hommes que pour les animaux, n'y a pas de guide et
des points de repère

LA MARGUERITE où l'on se reposedýun
pied sûr: le monde

Pamille des composées. - Chry8anthemum des plantes et le mon-

lewcanthemum. 
de des astres. Que

-Alors qu'est étalée l'immense nappe vous dit donc le ciel
verte lie plus brillamment

des plantes qui grandissent sur toute cette étoile, dans une lim

terre septentrionale, quela phléole, les blés, pide soirée, 81 dans le

les avoines et les seigles préparent en secret fouillis diamanté

la moi»On blonde de la fin Sêté, les jolies vous n'avez a u c u n

marguerite@ répandent leurs troupes de vier- nom à mettre sur. les
ges folles farandolant aux moindres brises archipels d7étoiles, si

et chantant de douces choses aux amoureux. vous Ignorez les colis-

Hélazl pourquoi faut-il que cette plante tellations, si telle

soit devenue exécrable par la facilité avec grande étoile rouge La maro»,-Ite
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ne vous dit rien sinon qu'elle est rouge, telle où vous avez un nom à mettre sur tout vl-

autre Jaune d'or sinon qu'elle est jaune, en sage que Y ous rencontrez. Mais loin de vo-

un Mot si vous n'avez aucune idée de la tre petit coin, vous ne connaissez plus per-

ellqraphie céleste? Ainsile monde desPlan- sonne. Les gens ne vous sont plus que foule

te-R. Au Moins chacun , de nous connaît-il la Indifférente et anonyme. Et si ce sont d'au-

elupart de celles qui sont cultivées Pour les tres arbres que ceux de vos enclos, d'autres

besoins de l'homme. C'est un honnête baga- esesnces que celles de votre forêt, d'autres

gel Les céréales, les légumes du potager, les plantes que celles de votre culture, vous

el«IlteS fourragères, les arbres à fruit, les êtes désorienté, vous ne savez plus. Le bota-

e8seUces de nos haies et de nos forêts, les niste sait, lui. A des signes certains il re-

1ýlnntes d'ornement, tout cela nous fait UIl connaît, le moindre végétal, voit à quelle es-

ývrele de connaissances dans la familiarité pêce, à quelle famille Il appartient, quels

(1(ýýQUelles la-plupart d'entre nous se conten- sont, comme on dit, ses tenants et ses abou-

tlýIlt de vivre-, quelques-uns en connaissent 'tissauts.

Dl111ý Ou moins de médicinales, plus ou moins

1 de Parasites à ehasser de nos cultures, plus ou Ayez donc quelques rudiments de botanique

]3lÜ[nF3 de vénéneuses dont Il faut éviter la si vous voulez jouir pleinement de la campa-

tt5queDtatIýn 
gne quand vous Y allez, et si vous n'avez

0"eýýt cela, 'vous connaissez les plantes de pas un compagnon qui vous éclaire d'un mot

(tez vous, hors quelques milliers qui pous- les menus problèmes que la nature vouspose

Ment da' sés, à chaque pas. C'est ennuyeux d'être traité
ns les chemins, le long des fos

lu forêt sous bois, comme vous cou- d7ignorant par elle et de sentir qu'elle a

118ileez tous les habitants de votre village, raison.
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moison sot entrées. Pour~ se sol i ut dan~s un cie pur e,àmdi

jeuns gns u vilage de Saint- ces journées d'été, toue d umèe td
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1ýas d totessortes d'amabilités, faisant de placer. On se cannait bien, mais on ne S'en-

"esrit écutat avec plair les flatteries tend guère. Tels s'accordaienlt à merveille ài

Ill'l lu débte: reuser (les trous dans le sable chaud ou à

-YOU êts joie omme un coeur, au3pillS chasser des papillons aux ailes de velours,
qui s'emibruilen et s'enmlent de la plus

-Aujurd'uisulemntdélorable façonl quand une fois le petit

-N11 tusle juret vous le savez bien, Cupidon est venu se mêler au jeu. Le petit

13a1 RJur'hiparticlèe nt m~alheulreux manie mal le cerceau et, s'il va

-Cet ri! .. Je vu lais? bleu à percer les cSeurs, il est fortmadri

0uuetpoulvez-vous me demander cela? quand il s'agit de poursuivre les papillons...
-vratrÀaent! Donc, an avait Jouéd ensemble et ou avaitbe

1ýtleus egadsse croisaient et Henri quatorz5e et 'qulTÎze ans quand, un bonmain

eoulieuait pedre a tte.on laissa~ aux petites Soeurs et aux, petits frè

Ah SaPenée tait bien loin de Jeanne res, unie, les poupées et les berceaux, l'aure

qui'dan sarobe toute simple, sans la mets- les chevaux de b>ois et le soin de dénicher les

de grntuerien qu'avec un géranium dia- mre.Quand on est Petite fie et qu'ona

etrul dnsles plis de son corsage, etait ce- vu quatorze fois fleurir les lilas, on a be

Del(,'lt ilefois plus sia nt e, par~ sa d'autre occupations, vraimnt, que dhbil-~

ealModsteet sa fraîcheur de fleur sau- ler une ppée, surtoquana ucot

'eaequelacoquette A~lce dans tous ses on a sousW la main, éà ngrnten

4iuY ur u gros arbre, Georgs suivait yeu i~ en disent Plus ln u abuh

ýnuèe 'Aie avec un dépit dont il a'ef- et qu orat fort bien f iu ettmr

tor,1t e e ilasr paratre. Il npr plutard. Alrs d 'un et d 'urecto

daltPasdesyeuxla eun file lrsq'ell os plngersonregrd dns e mséieu

dU8-i oucasai aecHeni t sacarnit avniretce uel'nenfidecsrvsp-
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Et pourtant, elle y pensait sérieusement, chez moi, dit Georges à Jeanne. Si tu étais

à ça, la rusée; mais Georges n7était pourrien gentille, tu minviterais, ajouta-t-Il en riant

maintenant dans ses projets. Georgffl s'était enhardi considérablementà

Alice avait une amie qui s'appelait Jeanne la fin de la fête.

et qui était son vivant contraire. Douce, ai- -Quelle Idée! répondit Je ' anne; non, mai,ý ' ,

mante, avec des goûts simples, comme Il con- siça peut te faire plaisir.... Ce sera m2dgre,

vient aux filles de cultivateurs, le seul roman tu sais!

que Jeanne ébauchait ét ait d'imaginer, à la -Oh ! accepté ; et sans plus de cérémonie,

place de la chaumière classique, un modeste Dans la vieille cuisine doucement L%,,Ialrémé

logement, bien propre, où elle enfoulraittran- par les derniers rayons du soleil couchant, la
quillement son amour comme dans le seul nid table était servie et la mère de Jeanne avait',
qui lui convienne. préparé, en prévision de quelque visite tou-

une sotte, disait Alice, quand elle jours possible à la campagne, tout un plat

parlait de Jeanne. de merveilles croquantes et doiiées dans 1100".
Or, cette sotte de Jeanne était courtisée sucre. Le pain frais était doré aussi dans Sâ

depuis déjà longtemps par un jeune homme corbeille; et le beurre sentait bon, et le café,
dont le caractère était loin de s'allier à la remplissait la pièce ýde son arôme.

douceur et à la modestie de cette humble fille. -Toujours des gAteries, dit Jeanne à Oâ
C'était Alice au masculin. Il s'appelait Henri, mère, en l'embrassant.
jouissait de quatre années d'étude commer- Tous trois se mirent à table. Le délicieux,
ciale, avait voyagé aux Etats-Unis et avait repas, que prit Georges, ce soir-là! Comine

vu des villes, ce dont Il ne manquait jamais toutes choses lui semblaient bonnes; comme

de se vanter. GrAce à un petit pécule qu'il il se sentait bien dans cette cuisine ho9pIt8ý
avait pu amasser au cours de ses pérégrina- lière et comme Jeanne lui paraissait Joli
tions, Il s'était lancé, comme Il disait, dans avec sa robe blanche et le géranium dont le

le commerce à Saint-Firmin; Il possédait à parfum venait Jusqu'à JUI, Il mangeait a ' 'lui seul une boutique où Il vendait de tout et grand appétit, causait avec entrain et
faisait compère compagnon avec le notaire, vait d'yeux que pour jeanne.
le maire et le médecin. C'était suffisant pour Elle, souriait gentiment.
qu'un tel héros logeât tout entier dans la -Voyons, disait Georges, nýétaItce
cervelle d'Alice. Elle commença par Wouser une charité que de m'héberger ? Croiri
Jeanne au point de la haîr, puis, fit tout ce vous, madame Marie, que Jeanne hésitait
qu'elle pût pour se faire remarquer d'Henri. m'inviter! Et Il riait de bon cSur.
"Je l'aurai, celui-là, se disait-elle; voilà le -Mais OUI, répliquait la jeune Iule. .
mari qu!il me faut. Quant A Jeanne, eh ! n'étaft pas tout-à-fait faelle pour moi.
bien, elle n'aura qu'à se jeter sur Georges... La Mère les regardait, assi
en voilà deux, certes, qui Iraient bien ensem- l'autre; elle ne pouvait slem er de trO

Ah! mais, c'est que lent foyer va nous « ver qu'ils allaient bien ensembl Un peln
donner une bonne Idée du royaume du silen- de genre eût trouvé dans cette impie
ce! Jeanne qui ne dit jamais deux mots de le sujet d!un ravissant tableau. La 'cute
suite... Georges qui ne parle qu'avec ses avec sa haute cheminée, notre de suie;
yeux. .. Ah 1 Ah 1 Ah 1. braises mourantes... Par la fenétre, q

Arriva la fête du mois d'août. que@ etmes d'arbres et un coin de ciel.
de la table, une vieille femme au visage
rein et ces deux jeunes gens faits, semblai,
Il, pour se comprendreý Cétait comme Il

Laprès-midi s'était écoulée. Le soleil, bals- 71

sant derrière les Laurentides, arréta la féte blème d'une vie hepreuse dans la paix
un moment. On commençait à rentrer dans 'ChRmPs-
le village où les cheminées f umalent. Autour Comment, vraiment, Georges et Jeanne

des maisons, une odeur de bonne cuisine se Wétaient-ils pas compris plus tôt!
rêpandalt. Chacun Wenfutsouper affamépar
l'exerclS et le "d air. Henri accompagna
Alice chez elle, sa» plus songer à Jeanne. En cette fin de joyeuse journée, on a.

-je be me moueie guère de manger seul Organisé une eauterle dans la mWoon
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spacieuse du village. Huit heures son- pu résister au désir de venir faire une leçon

nalent, le bal allait commencer. La nuit tom- à son amie d'enfance.

bait splendide après un jour splendide. Les A sa vue, Alice fronça les sourcils, eu-

ýRrfun1s de la terre étaient plus pénetrants. nuyée; si Henri allait revenir! Mais un re-

à "occident, le ciel, encore ensanglanté par gard jeté du côté où se donnaient les rafrai-

l'agonie du soleil, s'étoilait déjà. Les pépie- chissements la rassura. Le buffet rustique

111el'18 des oiseaux étaient plus. désIrants ; était encombré. Georges répéta:

l'odeur forte de la campagne bruite grisait -Oui, il me semble que tu t'amusesl
et 1 à mesure que tombait le soleil, la paix su- -Eh! bien, oui ... je suis libre, n'est-ce

Prélne des choses enveloppait le village d'une Pas 1

douceur molle. De nouveau la danse tour- -LIbreý cela dépend... pour qui me

hoyait; les fenêtres étaient ouvertes et un prends-tu donc?

11117 frais Y Pénétrait,, exquis. -Pour un homme qui a envie de me faire

e0lUme durant l'après-midi, Henri etAliee une scène... Mais je ne suis pas fille, tu sais,

etlent ensemble et la jeune fille redoublait à supporter ces manières-là.

de edquetterie., Cette fois, son plan était ar- -Enfin, reprit Georges, Y a-t-il eu de l'a-

ýet6; elle avait saerifig Georges définitive- mitié entre nous. oui ou non? Et pourquoi me.

rQellt- Etre la femme de ce pauvre sire, jeft- laisses-tu ainsi de côte pour ne t'occuper que

ner d'un bout de l'année à l'autre, lui sacri- d'un autre? A peine as-tu voulu m'accorder

ilee sa Jeunesse et sa beauté, jamais, jamais, une danse, cette après-midiet encore!... A

1ýllû "le se résignerait à cela! Et maintenant Présent, J'en ai assez, et Je veux savoir ce

qu'elle avait pris cette décision, elle déployait 'lue tu jollgle$.

toutes ses gràces pour achever de séduire Il s'animait, parlait haut- Les amoureux

nenr' qui lui semblait devoir faire un mari ont de ces entêtements; ' lis ne laissent pas

fort convenable... De son côté, Henri était ainsi s'enfuir l'objet de leur amour sans ré-

'ÈýýJ& Plus qu'à moitié pris. Dans l'ombre pro- criminer un peu. Et puis, ' comme les naufra.

I)1eeý du soir, parmi les parfums qui l'eni- g(S' lis conservent toujours "espérance.

Yrnlent, Il serrait pluCétroltement le bras -- Un peu plus bas, je te prie, dit ÀIIce.ý

d'M"ýe Contre lui; et les yeux de la jeune Inutile de mettre les gens au courant denos

fille brillaient dans l'obscurité, l'envelop- affaires... 0111, c'est vrai que nous nous

paient d'amoureux effluves . .. Jeanne ! sommes fréquentés autrefois, que nos parents

eÜýýent avait-il pu penser à cette petite avaient forme des projets d'avenir surnous;
'Jetnne ins - mais à quoi cela m'engage-t-il et pourquoi me.

qout .e, à la lgniflante..' Jolie, elle l'était, sans croirals-je tenue à ne m'occuper que de toi?

'1!ý, Pkuant façon d'un trône fleuri; mais rien Nous ne sommes pas flaneês, que je sache l
rien de joyeux, rien qui nous mit -Non.. . heureusement. 1 -

e à l'envers, Non, Il n'était pas fait Il se fâchait, la colère lui montait aux lè-
passer sa vie avec cette compagne bo-

bonne, lui désireux d'imprévu et de mouve- vres.

Et"il la sacrifiait, lui aussi, avec la -Heureusement?... C'est tout ce que tu
Insouciance, tout entier Ason- nou- avais à me dire? Vraiment, je suis charmée

%PrIee. de savoir combien tu tenais à mol!
-Jy tenais... Mais J'ai fait des ré.

flexions. . .
-Eh 1 bien, garde-les pour toi, si elles sont

Rvait 'chaud. aussi charmantes que celle que tu viens de

que Je me repose un Instant, dit- faim. Vrai, je crois que nous allions faire

"eý Je n'en peux une grosse bêtise tous deux. Séparons-noufj

L l'a8sit et Henri courut lui chercher de pendant .qu'il en est temps encore...
-Et pendant que tir as quelqu'

Ude. Elle, raýIe, %,éventait lentement, un d!autres
voyut, i. sous la main. C'est ce que tu pensais, 11,est-

déjà, les lumineuses pérapect

"()Yauté villageoise. ce pas?

bien, tu t'amuse Miment à ce bal 1 -pourquoi pas?

it la voix, (le, Georges; et le jeune je comprends et, 14ý-foi, je se.

était debout à c4té Selle. Il n'avait rais bien fou de te regretter. Epouge-le ton

4M,



Henri... I Pabe 1 e <esont pas les cloches -Je ne peux pas.

deto mrigequi me f eront pleureSr. -Mais je vous adore, Alice, dites oui, j
Et ils'en lla.vous en prie, dites oui..

-M'en voilà dbrrassé, se dit Allce; en Elle soupira, comme en se rsgat t

véié 'en avais déjà trop. laissa tom~ber le oui demandé... Ils retrs
rent; lul, si fier que personnle ne s'y mpi
La nouvelle courut de bouJcheen bouch~e.

Hei de soncté, avait rencontrél Jeanne -Allons!I dit quelqu'un, sHenit pris
qui l cherhaitelle-ême.Pauvre garçon.1 elle lui en fera voir d

-J ouris te dire doux mots, avait belles!..
comenc l jene ile. h !n'ie as -Et Jeanne?... et Gere? ajou4tu

peu...ce e sra as long. . . T veux te autre.

détacher demo?.. e iepas. Je sais àquoi

m'e tei ..È ie,épouseelile que tu
aies. Georges et Jeanne, eux aussi avaient nr

-Commet t me renois, Jeanne! ché dans les prés, sous l'llumination dain

-Allns!ne aispas l'êtonuê. Séparons- t(e du cil.. Ni 1'uxL ni lautre nergtai

,Il ne rouva ien redie et, stupéfait, comp~lir, et elle s'était faite sansrentri

c'es quil yava t, nd monde. Cette l- cSeur. Ils repraient à plis uos 'i
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Prendre et que c'était beaucoup de t le regarda. Elle était pleine d'espoir
perdu Pour le bonheur... Ils étaient heu- et assurance.
reux à présent. Leur jeunesse n'avait rien& -Oui... toute la vie!
craindre; elle s'étendait devant eux encore d'eux, quand leurtour,
une route blanche dont on ne voyait pas l renèrentdans le bal. Henri et laice

-Il était assez tt pour être heureux.eommeeux

la divine félicite; oh! le sûr papons. eorges et Jeanne 'avaient rien

allait être leur partage; et comme leur tt oudsan e ad t bnur
ceur battait bien du même battement! tu e d M quel roneet sue

Jeanne, murmurait Georges tout bas. serraient la main!
Elle se pencha vers lui. A demi flétri, le Ou comprit tout de uite et ee

4eranium odorait encore. Les-yeux de la jeu- une voix dans lassemblé:
'e flle étaient noyés d'une douceur passion- -Ils auraient dû comm r

ne Lui, se sentait assez riche, assez puis- mais tout est qui iit be
sant, assez béni. àj,. 's-epsqenu osamrn

leete pas que tr d m'as Ele toutet pn de?...

etrd'assurace.6

Oneparlaitsencorend''eaquanaireleurptour
Leilerotd s ren srnti dnesa.Hertlc

s'tae remves le danser destre commemdeu

p'm lr 'noeapillons.a eoes e enenaaetre

tout endehors.e Maiiqelraonemntu
Seur visage etge des qullroreétent ls

Et laerraient dasmainOiS,

qu'une odaL'assmbée



( Vers Inadit.)

Un soir d'été, près d'un riant bocage,
Je vis le ciel pour la première fois;
Le pré fleuri, le proche marécage,
Furent l'objet de mes premiers émois.
Mes Yeux naissants, étonnés dès l'enfance,
S'habituaient à ce doux paradis,
Et je soupire en songeant à la France,
-lt frais parfum des fleurs d'e mon pays.

De nombreux jours, la longueur évidente
Vient raviver ces lointains souvenirs;

J18 sont, perdus, inutile est l'attente
Et sans saveur sont mes présents plaisirs.
Lorsque je vois au sortir de la vie,
Ces blancs. lilas, quelques myosotis
J'aspire en vain leur parfum Ëans envie;
Ce ne sont pas les pieurs de mon pays.

F. MAasMI
Montréal, 1908.



The Daïly Nugget
Par MISTIGR'S

A 11RIVANT en 1885, à Calgary, au pied tain point, une table de pool portative, un

des 
ffisant de bouteilles de eourbon

Montagnes Rocheuses, une de mes nombre, 81

plus fortes surprises fut de savoir Whiský et quelQu'un pour géAr les deux

qu'on Y Publiait un journal quotidien: The choses,-J'aurais dû ajouter : un matériel

04117QrY Herald, bien fait comme rédaction, d'Imprimerie.
1311bil£Lllt Un excellent résumé des nouvelles L'éditeur de la Macleod Gazette était un

fournle8 Par la Presse Associée et à peu près ancien reporter du Toronto Globe: un type

tout Ce qu'il mPortait de savoir sur Ilinsur très débrouillard, travailleur comme une

rectIOn du Nord-Ouest que nous avions mis- fourmi et cumulant les' fonctions d!fflteur.

ý1on d'eurayer. L'ère de la débauche de pa- rédacteur, compositeur, pressier, maître de

'l'était Pa, Snmeucée et ce n'étaient "te, pharmacien, fournisseur d'eau et lo-

DaR ens et de bêtes. Son journal paraît
les gens du Calgary Ileraid qui auraient geur de g

une demi-colonne au pedigree d'un encore, agrandi, embelli et de poids. J'espère

lebien éerasé, ou à une catastrophe qui avait que c'est encore le courageux éditeur des dé-

Be Prduire. 
buts qui est à la roue. 

J

liais cet étonnement fit place A. de la pure

ýt11l)é1eeti011 quand, arrivant à Macleod, J'y
'el" Publier un fort convenable journal heb- Ces jours derniers, parcourant le joli petit

'10"'adaire, Imprimé avec de bons caractères journal mensuel Vubllé sous le titre The Mo-

ýý du Papier excellent. Ma pensée va tou- noline par la compagnie qui manufacture les

Jours & ce Petit weekly si propret, si bien machines à composer de ce nom, J'ai vu que

'gelIcê, chaque fois que Je tire de mon cour- dèsles premiers Jours dela fièvre de l'or au

rie" "es hebdomadaires publiés dans certai- Klondike> des émules de mon type de Mac-

làes villes de la province de Québer, avec des leod avaient fondé, à Dawson, un journal

'ý"actèr-28 Qui semblent dater de Gutteniberg qui Wappelle The Sugget. Il existe encore et

Qt sur du Papier buvard. il a éditions quotidienne et hebdomadaire.
Et pourtant, ces

elci ont des populations assez fortes c'est la pionnière des gazettes sur ce boutdu

't 1,11ffl existent depuis déjà des siècles. Or, continent.

n>avait 
Il a Prospéré,

hev,$ d'ex, es an- mals, né dans un
'Que quelqu

Ve 1 - 8 t e n- 
log - house (je

sapopula- 
vous donne ici

tion, týéS bigar- 
1 e portrait d e

r4eq évoluait en- 
l'édifloe), .11 per-

tre: 1W et 6W 
sIste à y demeu-

11Uýes, èlon (que 
rer et c'eot là

ý,fýtftIt oi que ce 
pour lui une ré-
clame dont l'ori-

PaS Jour ginalité bat tout

écrit dans 
ce qu!il aurait

preUe, en 
pu Imaginer,

qu'u d'autres. Le Dai-
ne Vil-

8e trouvait 
IY Nugget n'est

daw le 
pas dans les prix

'ývest, quand 
doux: $30.00par

trouva 1 e n t 
année, 25e l'ex-

Sur ce, 
emplaire.



VOLUPTÉ ESTIVALE
(Vers Inédite)

J'ai cherché l'idéal dans la brute nature,
Dan& le chai-me enivrant et très pur des ciels bleus;
J'ai respiré les lourds parfums des champs herbeux;
J'i chanté les moissons et la rude culture.

Par la forêt moirée ait grand soleil de mai.
Par la campagne verte oùt s'attardent les brise8,
J'ai cherché le repos; mais toujours des hantises
D'idéal plus subtil en mon âme ont germé.

Olb non 1 il me fallait mieux que des couch ants roses,
Que des aubes de pourpre ou des soirs étoilés ;
Il me fallait le vaste azur des yenx voilés

Par des cils-noirs et longs, penché sutr mes névr-o8es.

ALBd.T DBEUX.
Montréal, 1908.
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Souvenirs d'Un AUtre Age

Par 1,Hoorable HECTOR FABRE

L'honorable Liector Fabre, l'auteur de ces intéressants souvenirsý est 'Un 310nt-

réalais, qui, après avoir fait de la politique et du joufflalisme à Québec, nous

a (luitté,un jourpour allcrreinplir les fonctions de Commissaire Canadien, à

Paris. Xé avant l'insurrection delS37, ayant grandi dans la métropole cana-

dienne et dans un milieu social 011 il a pu convaitre nos concitoyens les plus

distingués, écrivain délicat, M. Fabre est en Po8ition de nous raconter des choses

attrayantes sur les hommes d'autrefois, Comme on pourra S'en convaincre

d'ailleurs pair les pages suivantes.

N 1840, Iý,q relations du très ouvert, très -libéral; on y était de suite

Canada avec la France à I1aiseý on s'v sentait bien vite entre amis,

étaient nulles" on CoMp- à la condition bien entendu d'être patriote

tait les Fi rançais qui et point du tout bureaucrate. Sur tous les

étaient venus dans ce points, grande tolérance pour les opinions,

pays. A Montréal, les sauf sur celui-ci. Il fallait être patriote,

hommes politiques, _M. n'aimer que les patriotes, ne voir que des

LaFontaine, M. Morin, Patriotes, sans cela on était suspect et l'on

M. 0. Callaghan, M. nous faisait grise mine. On considérait, en

Rodier et les pIýs jeu- général, les QuébecquoIs comme Moins soli-

nes, JýJ. C.-O. Perrault de que les Moutréalals. Ils Inclinaient da-

et M. Georges-Etienne vantage à la temporisation, à la concifla-

Cartier, se réunissaient chaque après-midi tion; Ils ont toujours été, Ils sont encore du

Pour Causer des événements du jour à la Il- reste plus politiques. On en avait entendu

brra'r'e de mon père, située dans cette rue quelques-uns, et des mieux posés, dire -que

."It-VineeÙt restée chère aux avocats. La l'ADgleterre finirait par nous faire des con-

X(fttýe"ù et le vindicator avaient leurs bu- cessions telles que nous pourrions nous en-

reaux à deux pas de la librairie canadienne, tendre. Sparte surveillait Athènes, dont elle

et clest dans ce cercle que s'organisaient ton- redoutait l'esprit léger et artistique, le golit

tCs les mesures de résistance à l'oppressIon. Pour les plaisirs élégants. Il ne fait pas bon

7' al souvent entendu parler de ces réu- d'être capitale et d'avoir un chAteau dans

nIone quotidiennes, toujours très animées, ses murs, lorsque son pays est opprimé, di-

tr4 Cordiales, auxquelles on amenait aussi- sait-on volontiers. On se félicitait d'être à

Lýet les étrangers, et surtout les notables de l'abri de la tentation, et de ne pas se sen-

IR eauaPagne, pour en recueillir des informa- tir Importuné dans ses rèves patriotiques par

l'état de. esprits. C?était un milieu le bruit des fêtes officielles. Il ne fallait
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danser. d1ner, s'amuser, se marier, -qu'entre détail, le champ de la discussion n'en était

patriotes. 
pas moins vaste. On s'arrangeait de façon A 1_' ',

Les d1ners de cette époque étaient des avoir toujours quelque chose à dire. M. Pik-
conférences politiques. Très abondants com- pineau poussait aux grandes mesures; M. W,

me menu,, plus abondants encore comme dis- Viger le ramenait avec obstination à la Voie

cours. On ne portait pas de santé, mals toute constitutionnelle. L'objectif de M. Papineau,

la conversation se composait de véritables c'était la république américaine; l'objectif

discours. Celui qui rejoignait la parole la de M. Viger, l'Angleterre libérale. M. La

gardait une heure. Fontaine, qui était rarement de ces prome-

Bien souvent, le dimanche, on allait dîner nades, n'ayant jamais été un des familiers
à l'lie Bizard, chez M. D. B. Viger. C'é- des deux grandes maisons seigneuriales des

-talent des repas homériques. On se mettait Papineau et des Viger, n'osait pas encore

à table à midi; il était bien six heures lors- laisser percer le penchant constitutionnel qui
qu'on la quittait pour aller reprendre la le rapprochait de M. Viger; peut-être aussi
conversation au salon. Reprendre n'est pas en était-il encore aux idées de M. Papineau.
le mot, car celui qui avait la parole la gar- Le lendemain, on se réunissait à laýlibr8l-
(lait en passant d'une Pièce à l'autre, de rie de mon père. M. La Fontaine était l'hôte

peur iWil la laissait échapper de ne pouvoir le plus assidu de ces réunions; Il était aima-

la ressaisir. ble et bon; et cependant, mon père, le doc-
La table ployait sous les mets, les vins teur O'Callaghan, Charles Ovide Perrault,

étaient bons, comme partout dans le pays, à les vrais papineautistes enfin, ne pouvaient
cette époque, Mais on parlait beaucoup plus se défendre d'une certaine défiance à sM
qu'on ne mangeait, et tous étalent sobres, égard; Ils pressentaient vaguement que cé-
sauf en paroles. 'En paroles, par exemple, talent là l'homme qui, par des qualités toU-
c'était une intempérance rare. M. Papineau tes différentes, supplanterait M. Papineau,-
présidait comme à la Chambre, et se don- dans les faveurs populaires. M. LaFG'ntaibne
nait la parole toujours comme à la Cham- avait une prétention que l'on tournerait vo-
bre. Les autres convivés écoutaient, tout en lontiers contre lui: Il aimait à faire de l'es-
guettant roccasion de le remplacer à la tri- prit et n'y réussissait guère.
bune et tout en.'se fortifiant pour l'action On rencontrait là aussi, tous les jouM 31.
prochaine,. 1;occasion Be faisait lontemps at- Rodier, doué de facultés oratoires très reý
tendre, mals enfin elle arrivait. marquables; M. Tracey, fondateur du Vin:

M. Papineau, par courtoisie d'invité à dicator, Ame élevée, nature généreuse, qui

amphytrion, passait la parole à M. D. B. aimait le Canada comme l'Irlande; le doO-

Viger. I;allure du discours changeait, Il de- teur O'Callaghan, son collaborateur, puis

venait alerte et vif; brisé par mouvements son successeur, talent supérieur et noble

imprévus et comme secoué par des saccades cSur; Charles-Ovide Perrault qui devait

oratoires, M. Viger raisonnait en sage, mais mourir à 27 ans à Salut-Denis, nature Che-

Ma ne l'empochait pas de causer avec une valereeque et chrétienne, unissant une piété

vivacité d'esprIt telle que, ùýème au sein de profonde à un ardent amour de son pays et

la vleillemp, H avait l'accent et Pentraind'un dé la liberté, principal rédacteur de la Jfi-

jeune homme à qui la politique vient de se nerve de 1M à 1837, et ayaiit laissé Ina,

révéler avec tous me attraits. chevé sur son pupitre avant de partir pour.,

Les autres suivaient, mais la conversation Saint-Denis, où la mort l'attendait, un artk
revenaft souvent à M. Papineau, et de là cle qui reflète à la fois la vigueur de pl m
passait encore IL M. Viger. Le soir on reve- me et la flamme de son patriotisme; K A.-,
naît à la ville en discourant d'une carriole N. Morin, la bonté méme, et ferme seulement
à l'autre, et parfois au sein de la nuit, on lorsqu'il s'agimait de son pays, mais ferme
entendait la voix des tribuns tonner contre alors jusqu'à l'obstination; M. T.-S. Brow110ý
11Angleterreý Le merveilleux de cette couver- qui survit à ses amis, et conserve Pieuse-
nation non Interrompue, de eu discours con- ment le culte de leur mémoire. Parmi Wýý
tinu% c'est qeon était absolument «accord jeunes, leu chefs de l'as"ation des
ut le fond; ch ne différait que sur quel- la Li'borM, on remarquait, à leur ardeur et1*9
queo-uns des moyens. Quelque restreint au leur courage, Rodolphe Desrivières, AndM

J
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OMeGeorges Cartier, Richard Hubert. otupeminmatnn.Cmenus

Ilsamedi, on voyait tour A tour apparat-plsqenuleselasntgnrpra

t XLudger Duvernay, éditeur de la Mi-docudetmpnuvaxElsn't

hee OYeux et bon enfant, et M. Louis pu esra as lethuexAos

Perrult qui publiait, à grande perte, leelsypnaitsnscs.

eFnýetor Pour le compte des patriotes. O ali e 2rsltosdn e a

Père savait ce que cela voulait dire, et Incmeajudhilo al 'npo

sassouffler mot il comblait le déficit quigrmeddasou'nmnuesup.

1trouvait dans la caisse des deux généreu-

se feuilles.Atriasjpotidehaisnéofeu
Le femmes alors étaient aussi patriotes pye e1cosbe ui 'nettuor

.(u'le omes j ros ie u'lpslu rst quelnousles hselisn anrprl



DERý'4'IER ECHO DU IIIe CENTENAIRE

È

Le patron.-Et mon champagne spécial du IIIe Centenaire,
par-dessus le marché! ... Ne soyez pas surpris si je vous re-
tiens 65 cents sur vos gages à la fin du mois.



MONTREAL D'AUTREFOIS

un Procès de Sorcellerie

Par FAUCHER DE. SAINT - MAURICE

une curieuse parle de notre histoire, et qui n'est pas très connue. il S'agit, "d

Plus ni mo4m, d'un procès de sorcellerie, de inagie et de sacrilège, à Montréal,

en 1742. L'on ne croirait jamais, à en lire les détails, qu'un tel événement se

soit passé, ici, il n'y a qu'un siècle et demi. Le principal accusé était un farceur

qui n'avait voulu que s'amuser de la crédulité des gens, mais comme nos pères

n'entendaient pas à rire sur les choses saintes, l'affaire tourna au tragique.

JC N 1742. Montréal n'était pas la cité des pris par de la Vérenderye aux 'montagnes ro-

J.1 Palais, la rivale gritudissante de New- cheuffl.

IE York. 
Parmi les corps d'armée française Canton-

Ile avait, dit une vieille chronique, la nés alors à Montréal se trouvait la compa.
ûgure un Peu longue. Ses murailles étaient gule de Latrenière, qui comptait au milieu de

pell élevées et peu épaisses, n'étant qu'un ses soldats un enfant perdu de Paris, un pou
.simple revêtement défendu par quelques l'ancêtre du zouave et du zéphîr d'aujour-

bastions *p sa fortification irrégulière suivait «huî, égayant de temps à autre les el
les Sinuosités du terrain. À l'une des extré- de la caserne par quelques bons tours ma.

raitéS, était une éminence de terre rapportée chinés contre les pékins du tempo, posant en

Supportant une bâtisse très mal en ordre, ap- loustic partout et quand même, et ne crai-

Delee la citadelle, et la ville elle-même n'a- gnant pas plus Dieu que le scalpel dý,J1In-

VaIt, 11 proprement parler, que deux grandes dien.
rues longues et étroites: les rues St-Paul et Il n'épargnait pas plus les camarades, du

eotre-Dame. régiment que, les bons bourgeois; et le su-

goblnlg"é Ce peu de bruit amassé autour de. gent de garde fronçait infaliliblement le

Il nom, c'était une ville où déjà l'on com- sourcil, lorsqu'il lui fallait chaque soir.,pro-

raeuýUIt à bien vivre, la bonne chère, le noncer le nom aristocratique--mais toujours

lUtel la MUDIfIcence, l'hoepitallté y tenaient marqué absent sur le rôle d'aýpel-de Char-

' Urs quartiers et en ces temps-là l'ancienne les-Ftançois Flavart de Beaufort de l'Adve.

bourgade d'Hochelaga s'acheminait lente- cat. t

1neLý'Vers Ce qu'elle est deYenue'aujourd'hul, Flavart ne s'occupait guère du légitime

lh résidence fastueuse des nababs du Com- courroux de son digne sous-officier: Il faizàjt

J:hc'eýýe et de la banque. so- punition sans Sourciller;, puis, le leude-

t L8- garnison Modeste requise pour la. d& main soir, il était repris à faire Cascader lu-

t'n8ý% de Ses Palissades et de ses maigres Mu- trépidement par les deux uniques rues de la

ra"'I'o coulait tranquillement ses jours, grà- ville ses rares écus mêlés aux charmes de

4ýe au Calme qui régmait depuis quelque ses vingt-six ans.

teMD% sur la colonie. Un jour néanmoins, il lui fallut rengainer
', 11 PUSSaIt bien de mois en mois certains ses airs d'indépendance, sa fierté sauvage.

fl'18Mn$ belliqueux; mais on éta* loin -de Plavart était sommé de comparaître devant

ý1eesa11leS' les Iroquois chassaient paisible- le procureur du roi, M. Foucher.

SOUS les hautes futaies qui protégeaient Une dernière esclandre avait jeté le frin-

cantons, et l'on ne s'occupait -guère gant soldat sous la lourde main de ce haut

]recueillir avidement la moindre non- justicier qui produisait contre lui une char-

e0nCernant le voyage aventureux entre- ge terrible entralnant avec elle l'application
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de la torture, la triple accusation de sorti- tés de la croix. Il l'essuya ensuite avec un
lège, de magie et de sacrilège. morceau de papier qu'il fit brûler.. allumale«

deux chandelles qu'il avait eteintes, prit le
crucifix pour en former trois barres 'sur la
cheminée, mais n'ayant pas réussi, il se ser-

Cest le 30 juin 1742 que maître Flavart vit de charbon.
comparaissait devant le tribunal suprémeet -Mademoiselle de Celles, confirme les dé-
comme ce qui se rattache à l'ancienne ju- clarations précédentes: L'Advocat demanda
risprudence criminelle de la colonie peut un crucifix, qu'un nommé Lanoue, cordon-ý
être bon à conserver, je laisserai parler les nier, fut chercher chez lui. Après quelques
témoignages tels qu'ils figurent au dossier difficultés, il le livra au soldat qui le mitla
du procès, en réponse aux Interrogatoires de face renversée, sur le dossier du miroir, et
Messire Jacques Joseph Gulton de Monre- recommença sa lecture, faisant sur le dossier
pos, conseiller du roi et son lieutenant civil de la croix les mêmes cérémonies que sur le
et criminel. dossier du miroir. Après cela, il fit couvrir

Ils soulèvent un curieux coin du voile qui les feux, éteignit les enandelles l'une après
couvre la vie intime, les habitudes, voire l'autre et les papiers qu'il faisait brûler.
même les superstitions et les locutions du Après chaque verset qu'il lisait, il faisait
temps. découvrir peu à peu les feux, y jetant, les

-Charles-Françoi8 Plavart de Beaufort uns après les autres, de petits paquets qu'il
de l'Advocat, accusé, Je n'ai rien exigé pour avait devant lui. Lorsque les chandelles fu-
mes prétendues magies. Charles Robidou rent éteintes, je vis l'Advocat soulever par
ma donné six ]Ivres sur les vingt qu'il m'a- temps le miroir, tenant le haut du cruefflk
valt offertes pour trouver l'auteur d'un vol entre ses mains. Sa tête était baissée, et Il
(rune somme de cinquante écus ou trois marmottait des prières en latin que je ne
eentB francs dont Il avait été victime. Jen'ai comprenais point. Les chandelles étant ral-
point profane le crucifix, ni les saintes kri- lumees, je le vis ôter le crucifix de, dessous
tures; ce ùýêtait pas là mon Intention. Si je le miroir, le prendre à la main et essayer'
me suis servi de ces choses sacrées, ce n'& avec le bois de la croix des barres sur la
tait que pour Intimider les assistants et dé- plate-bande de la cheminée. J'étals plus
couvrir ainsi le voleur. près de l'Advocat qu'aucune autre personne.

-Madame veuve de Celles (Marg. Per- Il invlta ensuite les personnes présentes à.
reau,) témoin. Jeudi soir, vers huit heures, toucher une des trois barres, ajoutant qu'il

je vis plusieurs personnes chez Charles Ro- devinerait, sans vqlr, laquelle on aurait ton-
bidon; J'y étais allée, à la demande de ma chée. Je le vis ensuite prendre le 4crriieifixet

fille. En entrant, J'aperçus sur une table le porter près du feu, niais je ne puis afflr-,
deux chandelles, un crucifix de bois, un mi- mer s'il l'a brûlé ou passé séulement à la

roir au milieu et un petit livre dans lequel flamme.'
Flavart lisait. Je le vis mettre quelque chose -Charles Robidou, ÉLgé de vingt ans, cor
dans un papier, le faire brûler, en parsemer donnier, demeurant en sa maison, sise fau-
les &cendres sur le dossier du miroir avec bourg &-Joseph de cette ville (Montréal).
autles poudres et ingrédients, puis faire trois Jeudi rhatin, mýétant aperçu qu'on m'avait
barres avec.du charbon. volé trois cents livres dans une cassette d&

-Madame Robidou, femme de Pierre Co- posée sur mon býOffet, je racontai mon, mal--
quillard, de Longueuil. Jeudi au soir, étant heur à quelques personnes. Un soldat, le
allé chez mon frère Charles Ilobidou, Je vis nommé l'Advocat, me dit que el je voulala

le nommé l'Advocat assis, un livre à la main, lui donner vingt livres, il me ferait retrou-
auprès d'une table ýoù Il y avait deux chan- ver mon argent. L'espêranee de le trouver

ne
delles allumée% et un miroir au milieu. Il me fit accepter cette offre, mais, l'Advocat ne

demanda un crucifix: on lui en apporta un voulut rien entreprendre avant que je lui

en bois noir ou cerisier de France. L'ayant eusse donné six francs, ce que je Ils, aprÈ0
entre ses mains, il distilla une certaine Il- les avoir empruntés,
queur sur le derrière de la croix, puid Il fit Charles Lanoue, La femme de Robldou.

brûler trois petits inorceaux de papier. avait peur: l'Advocat demanda alors un-crU-
-François Baiîteau dit la Marche, cor- cifix qu'on envoya chercher chez MOL Je ne

dbùffl". J'étais présent en compagnie du té- sais qui alla le quérir, ni le donna à madar

môln ci-dessus. En 'voyant mettre des pou- me Robidou.
drýêwsur le crucifix, je me retirai. L'AdvocAt Deuxième Interrogatoire. 8 juillet. FW
me joignit ýa1ôr8 en m'invitant à mettre mon vart de lAdvocat.-Je n'ai Jamais demaiidê
doigtdkm l'huile qwîl avait dans le creux vingt livres à Robidon qui m'a donné sIxý1
de sa tûiLin: je refusai. francs pour faire monter ma garde et aebê-"I

ait
-lWenne Legros dit Ja8-ntin, soldat. J'é- ter des Ingrédients, Le crucifix appartenait

taitichez Rffldoii: Je vis un petit flacon et W un nommé Lanoue qui fut le chercher lui-

*% ëartés (lui, dimit-on, avalent servi à la même, e l'apporta et me dit, en me le mête'

goilcélleriÇ.' L'AdvoCat vem de la liqueur tant dans la main:
o0r. le bout deý*on doigt pour le faire fou- -Maille pas ensorceler mon crucifix..
ýeh« à Sux.qet'êtýaient-présents; puis Il mit Je lui répondis:
dë:*ttè mémé-11queur sur les trois extrémi- -Il n'y a pas de danger; je ne suis ppaeOMe',
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sorcier. Les drogues dont je ml' suis servi réponses conformes à celles qui précèdent,

étaient de l'arcanson plié, de la poudre à ajouta " qu'après les cérémonies faites, ce

tirer et de Fhuile d'aspic. Quant à ce qui fut elle qui porta le crucifix chez Lanoue.11

touche les trois barres, je m'entendais avec Sa franchise n'empêche pas la justice
Lanlue. Il devait porter sa main en haut, d'aller faire une descente chez elle; heureu-

ou sur l'estomac, ou la laisser pendre, ou sement dans son émigration chez les Bas-
blé,, encore la mettre dans les poches de tonnais, le prudent mari s'était fait suivre

son habit selon qu'il toucherait à l'une des de ses meubles. Les scellés passèrent donc
barres. L, arcanson a été pris chez Lanoue, dans la maison vide, sans Pouvoir se reposer

l'huile était celle dont je me servais pour sur le plus léger ustensile domestique, et

raon fusil et la poudre appartenait à mon finirent par se Placer PrOsaÎquement sur un
f Our .w,ýïýt. modeste cordon de bois oublié au milieu de
. -Oharles Lanoue. J'ai vingt-cinq ans, et la cour.

'SUI2 cordonnier de inon métier. Je connais Cela contribua de plus en plus à mettre

"'&dvOcat depuis un an, etje le garde pour Robidou sur le cSur de M. de Monrepos, car

loger, coucher ou manger quand JI veut. le 7 août de la même année, l'huissier de

J'el prêté six francs à Robidou pour payer Coste "faisant battre la caisse à défaut de

le soldat. Je ne suis pas allé quérir chez nous trompette, assignait toujours le sacrilège à
e crucifix. Tout le complot qu'il y avait- en- comparaître sur la place publique."

tre luoi et l'Advocat était de l'aider à lui . -Nonobstant cela, dit naïvement la chro-
f « nique, il ne reparut plus.
'tire connaître quelle marque on avait ton- Moins heureux que son camarade, Lanoueellée, suivant comme je poserais ma main.

M. Guiton de Ifonrepo8.-Où se trouve amené en présence d'un des témoins-made-

%intenant le crucifix? moiseIle de Celles-répète que c'est lafem-

Ch2rles Lanoue.-Je l'ai remis à Messire me de Robidou qui fut chercher le crucifix
chez lui et le remit aux mains de Flavart;

IýÛult, curé de Montréal, qui est venu le que, pour sa part de l'affaire, Il n'a fait queCheTcher chez moi, le reprendre à la fin pour le porter à saLe lieutenant-génAral donne ordre d'aller M ison.
chercher 

le crucifix 
qui est rapporté 

au

greffe. Il. renveloppe d'une bande dé papier, Flavart, enchanté de pouvoir se donner un

eaehetéeduseeaudeses armes etsigne "Jac- gai camarade de galère, jure de plus en plus
que8-jç,sepll Guiton de Monrepos." que Laiioue fut nOn-seulement le porteur,

-Charlea mais encore qu'il s'en alla le chercher, et
12(ý11teaU Robidou.-L'Advocat tenait un

a main, sur la lame duquel il mlt cela volontairement et très joyeusement
puis, les deux coquins confrontés l'un avec

trc"13 ru0rSaux de papier de chaque côté du rautre se confondent en serments, en conju-
'a"'ent- II souffla dessus puis je le vis mâ-
cllor du Papier le mouill'er avec de l'eau, le rations, et en appellent à tous les éléments

preMer dans ýR main sous la manche du pour se mieux démentir, et mystifier le braye

couteau, el' faisant découler l'eau. Ces tours conseiller du roi.

Ott duré environ une heure.

La discussion entre Flavart et Lanoue n'a-

ee terminaient le premier et le deuxiè- vait pas de raison pour finir, lorsque le 27

Interrogatoire qui ne laissaient aucun août, le procureur du roi trancha dans levif

(1011te dans l'esprit du conseiller sur la Cul- par son rapport.
llabilité de Flavart. Ils Impliquaient de plus il concluait à la preuve des trois chefs

dn'ais Cette et d'accusation-sortilège, magie et sacriIèg&-ý--
(ýh«rIes affaire le cordonnier Lailoue réparation de quoi Il demandait que

b'ý s1ee uX dé démêler la quote-part quiap- Charles-François Flavart de Beaufort de

1111rtenait à 'Chacun d'eux, M. de Monrepos l'Advoeat fût condamné à faire amende ho-

"appelait devant lui jaccusé et le Il juillet ' norable, en chemise, la corde au cou, tenant
w faisait subir un troisière interrogatoire. entre ses mains une torche de cLre ardejite

mal$ il avait A faire A rude tète. du poids de deux livres, devant la grande
elavart Penista A dire que le Cruettix porte el la principale entrée de l'église pe-

artenai roissiale de cette ville, au premier jour de
t à Lanoue qui avait, été le cher-

er et le lui avait remis entre les marché, et là, étant nu-téte et à genoux, dire

Su Cette déclaration solennellement etdéclarer à haute et Intelligible Toix,, que
Un ment et mal avisé, Il a profané les

mladat de'prise de corps était l&U- mécham

ýe11déMâin contre les deux nouveaux paroles de Notre Seigneur Jésus-Christ cru-

cilié, ce, pour faire le devin..- et en outre,

rlée Robidou, maigre sa confiance dans qu'il fût condamné à être battu et fustigé de
louPe-garoua et les conjuratiffl, avait verges, par les Carrefour$ :et lieux accoutu-
lient flair. még de cette ville, et qu'il fût banni de ré-

t la Mauvaise tournure que pré- tendue de cette Juridietion pendant trois

le procès, Il e'éWt furtivement esquivé an$, et tenu A garder son ban.

lUe du 30= Ôù se sigmalt sa lettre de Ces conclusions étaient ratifléffl le 30août

t, lal%ànt derrlëre lui -sa femme qui fut par le jugement de la cour de Montréal qui

Comparut braveni t et, dans ses aJoutalt de plus.



-Faatde Beauifort sera conduit par l'église paroisiale à Boisecours. Dux ans
l'eécueurde aue justice, ayant écrit au plus tard-le ler marxs 74antoeu

par devant t derrière:la croix des autorités, cet évqeIsiui

-"Proanater de choses ain#tes! la fête du crucix ourg:el eatête

Ce~~~~~ fat 'vnscnan servir de for- céléb>ré le prmer vedeidmr eca

(Signé) GUITON DE~ MONREF8. ceur ne1 Inulne plnir obtnu par

Flaartavit e lénrgi,'et, s'inlquiétant Depuis, le monde a, marché,lisatdr
fortpeude cttesene, en ppela au cou rière lil oçtdn snbge<ecn

seil supérier de Québec.semler du roi dans sa. tombee ccohn
lUio Jack~ à la hampe du drapa lur-

Ce drnircnfirma de niouveau, ce qI-dls.L rgè 's maéd or
vai fat l trbunl e Montréal, retrnhn as t om eWuïs lcmec

touefos dux ns ux cinq armées. de gaè eogrd e raaler u aca

De lus so Inéprab~le Lanoue conduit paé,qui saetqe ce n's auDe u
par es rchrs dlamarchasée devait tone»e croient~ n u ne n u é

nièe acotume t payer trois livres d'a- tents, a aqatd pai d~e lâel

grâc à es dx-spt as, lle était renvoQyée omn si urdscusn.

hor decase.Sas sendouer Il fnt arie es' lus



Le Moustique
P&r A. D.

L jjest point que vous n'ayez entendu terrible; votre ennemi est posé où? vous

Parier de ce petit animal, qui affectionne n'en savez rien; à la botte qu'il va vous

Part'culièremeut le bord de la mer, des lacs porter, il n'y a pas de parade. Tout à coup,

et des étangs; il est à nos cousins du Nord vous sentez la blessure, vous y portez vive-

ce que la vipère est à la couleuvre. Malbeu- ment la main, votre adversaire à été plus

ren8emeut, au lieu de fuir l'homme et de se rapide encore que vous, et, cette fois, vous

cacher dans les endroits déserts comme cel- l'entendez qui sonne la victoire; le bourdon-

le-el, Il a le goùt de la civilisation, la société nement infernal enveloppe votre tête de cer-

le réjouit, la lumière l'attire; vous avezbeau cles fantastiques et irréguliers, dans'lesquels

tout fermer, Il entre par les trous, par les vous essayez vainement de le saisir; puis,

rellteS, Par les crevasses. Le plus eùr est de une seconde fois, le bruit cesse.

Da"ee la soirée dans une autre chambreque q Alors, votre angoisse recommence, vous

celle OÙ l'on doit passer la nuit; puis, à l'ins- portez les mains partout où Il n'est pas, jus-

tant nleme où l'on compte se coucher, de qu'à ce qu*une nouvelle douleur vous Indique

eouf"'P Sa bougie et de s'élancer vivement où il était jadis, OÙ Il était, car, au moment

der'8 l'autre pièce. où vgus croyýz l'avoir écrasé comme un $cor-

Malheureusementý le moustique a les yeux pion sur la plaie, l'atroce bourdonnement re-

dU hibou et le nez de l'hyène; il vous voit commence. Cette fois, Il vous semble un ri-

da"'S la nuit, Il vous suit à la piste si ton- eanement diabolique et moqueur; vous y

tefOI8, Pour être plus sûr encore ý1' son af- répondez par un rugissement concentre, vous

talle, Il ne se pose pas sur vos cheveux. vous apprêtez à le surprendre partout où il

&lOrs, er; vous étendez les deux mains,

vous croyez l'avoir mis en défaut, va Se POs

8 'vous avancez en tiltonnant vers votre vous leur donnez tout le développement dont

eouchette, VOUS renversez un guéridon char- elle sont susceptibles, vous tendez voùs-mé-

de 'vieilles tasses de porcelaine, .vous f ai- me la joue à votre adversaire, vous voulez

tels uIl détour pour ne pas vous couper les l'attirer sur cette surface charnue que la A

Die(7je su. 
mboîterait si exacte-

r 
les 

tessons, 

vous 

atteignez 

votre 

lit, 

paume 

de 

votre 

main

'rou% soulevez avec précaution- la mousti- ment.

qualre qui l'enveloppe, vous vous glissez sous Le bourdonnement cesse encore; vous re-

ý'Otre cýOll'vetture comme un serpent, et vous tenez votre haleine, vous suspendez les bat-

VOUS félicite, de ce que, grâce à ce faisceau tements de votre cSur, vous croyez sentir, en

,le PXéeautions, vous avez acheté une nuit mille endroits dlfferents, s'enfoncer la trom-

teuqullle- L'erreur est douce, mais courte. pe acérée. Tout & coup, la douleur se fixe à

'&-U.bcUt de Cinq minutes, vous entendez un la paupière: vous ne calculez rien, vous ne

lonnement autour de votre Umre: pensez qu'à la vengeance, vous vous appli-

'vaudrait entendre le rauquement du quez sur l'Sil un coup de poing à assommer

le rugissement du 110-a. VOUS avez un bSuf, vous voyez trente-six étincelles

votre ennemi avec vous; apprétez- mais ce n'est rien que tout cela, si votre vam.

duel acharné: cette trompette pire est mort: un Instant, vous en avez l'es-

8o11ý est celle du combat ÈL outrance. poir, et vous remerciez Dieu qui vous a ac-

le bruit cesme; c'est le moment cordé la victoire.
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'Une minute après, le bourdonnement sata- L edmivu os éelei i

nique recommence: oh! alors, vous rompez gad or apeir hs u osaer

toute mesure, votre. imagination se monte, ezc'svorinâemutqeran

vòtre tête s'exaspère, vous sortez de votre pnéàvterdae ecrsruee

converture, vous ne prenez plus aucune pré- gnl upu u evtesn;vu

caution contre l'attaque, vous vous levez toutépovzumain 7frybeJeos

entier dans l'espoir que- votre antagoniste aprcelamiavcréutotvus

commettra quelque Imprudence, vous vousl'caeleondumromeH lt O

battez le corps des deux mains, comme un ouscaIletelmntvrq? e

laboureur bat la gerbe avec un fléau; puis, cecepsmm ur emmns

endin, après trois-heures de lutte, sentant que undmsieetrIvosegdeac

votre tête se. perd, que votre esprit s'égare,stpfcinetvudmaeceqeos

sur le point de devenir fou, vous retombez, ae u 'el osvu atsapre D

anéanti, épuisé de fatigue, écrasé de som-miorvusyjtzlsexosneos

meil; vous vous assoupissez enfin. Votre reoniszpsvu-ê : e'stPs

ennemi vous accorde une trêve, il est rassa- vucetqeqecoed osrex

sie: le moucheron fait grâce au lion ; le lion qeqecoecmeVlan om ai

peevermi. ,n c'me Qotreinfmodmusoqe.ra

ponn à otreridau, t l cors ruge e



VARIETES

je t sen aperçoit vite. Donc, pas d'hésitation,

se précipiter sous la vague, même en sueur,

et ne jamais attendre que la transpirattoil

Science Populaire se soit arrêtée. Par exemple, attendre ton-

jours, après une course ou une marche accé-

lérée, que le cSur ait repris sa marche nor-

male.
Le préjugé que nous combattons est très

répandu. On ne saurait trop fflever contre

Sur la Plage lui. il faut arriver au bain ayant chaud,

OUR les précautions à prendre, sur la presque en transpiration, et se plonger rapIý

Plage, écoutez M. de Parvllle, une au- dement dans l'eau.

torité en pareilles matières. lie bain de mer agit comme la douche, par

)'Q'Utenànt, pour les précautions à pren- percussion de vagues, par le cho-c, et par le

d>' 6coutez M. de Parville, une autorité en chlorure de sodium, ou sel marin, en sus-

pareilles Matières. pension dans l'air. Il doit être court pour les

1ý1e 'es Plages, dit-il, on voit beaucoup de anémiques et les débiles, légèrement exei-

b8'1gnýnr8 attendre, avant de se jeteràl'eau, tant; il est déprimant S'il est long. Pour les

'ýz n'aient -plus, sur la peau, la moindre malades, un bain de cinq minut est large-

trac" de sueur. ment suffisant. Pour les enfantsý une simple

-8'trtOut, disent les mères à leurs en- immersion est préférable au bain proprement

tamie, -fle te baigne pas en pleine transpira- dit -

tl%' tu gagnerais un refroidissement. Le bain de mer, comme la douche d!ail-

Et Chacun, enveloppé dans un peign*"r, va leurs, est un Instrument à double tranchant

et "lent sur le sable, attendant le bon mo- il fait beaucoup de. bien, s'il est pris Intelli-

PRL'nt, nh bien! la pratique est mauvaise et geninlent et en raison de l'état de Celui qui

ler» . le prend. Mal donné,'11 Iheut faire mal. C'est
dangereuse.

t'e raeÎlleur moyen de gagner un refroi-, au médecin à prescrire les conditions dans

Irt, ý1Me1ý1e]3t, une fluxion de poitrine, une con- lesquelles Il convient de prendre le bain. On

XýeeUon Pulmonaire c'est, quand ona chaud, a tort en général, de se baigner à la bonne

endre Patiemment au grand air, à une 'franquette. Il est même des cas où il faut

""aIent forte, que le corps ne soit plus ehoisir l'heure du bain, c'est-à-dire l'état de

la mer. Pour les sujets nerveuxý Il est mau-

]uéme meilleur de provoquer un peu vais de se baigner par grosse mer. Le choc

eur du Corps avant de sý- mettre A des vagues agittroP sur le système nerVeux

14ais Il-faut entrer dans la nier brus- et Provoque des Insomnies. Ce sont là (les

ýùJ# se mouiller complètement. Une recommandations bien simples, mais dont Il

#%b1Lý1 d egé, tant danger disparait: Ce la ,,est pias superflu de tenir compte.

éI1ý 'A e Prime abord, paradoxalet l'on hé-
Prendre Contact avec la vague lorsque

en Pleine transpiration. Clest, pour-

moyen de ne pas Wenrhumer.

ttfeûld, la 'vague, en 'plein air, jusqu'à

c'est s'exposer à la maladie.
entre danis l'eau ayant presque froid

beaucoup de calorique au corps Les Deux Indiens
le frisson survient après quel-

eet 'pour le bain Pour Dernièrement en a Joue à Londres une

[ëý OÙ Prend la douche souvent en Pièce intitulée - TA6 la8t bf hi8 race (le der-

ýtrRnMpIratîQn et l'on s'en trouve bien. nier de sa race).

'ýt1on est PRrftite et le bien-être sur- La scène se passe chez les Indiens de no-

si illon a presque froid sous tre Continent.

F ýý 14-m"don ekmauvaise et le su- Le prpmier ele - celui de Grand-Chef-

Ï1
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Prof.
Lavole
Fabricant Expert dû
perruques et Tou-
pets pour Dam"
et Messieurs.

à-àlen
IW»n fo-

Cheveux teints dans toutes 188 nuances
desirS& CoiffurDs pour Bals et Soirees.

AsiýortIment complet de
Trame en cheveux, NatUrehý Accemir4s de

cofffure,
et ornenuusts en Tolus senru POUF Cheveux.

Importation directe de Paiý, LwdrýR, Néw-York

NO. B. RUE
NOTRE-DAME

OUEST
Coin Boulevard L'Indien artifickl

St-Laurent
ment

MONTREAL. nicticuleux qu'il prend, non 3e-ule

interpréter ses rôles, mais encore à avoir

parfaitement resseriablig',

était tenu par l'éminent acteur H. Reeves- au physique du personnage qu'il représe

Smith, 
Et la façon dont Il est parvenu à con1p

Or, M. Smith est renommé pour le, soin ser la peau, les traits, l'expressi, génétaiý 1

ou détaillée d'un chef indien a ý,té si réuO

que tous les grands jou rnaux de Londres'.

ont parlé et en parlent encore.

Nos lecteurs pourront juger du succe-ès..,

M. Reeves Smith en comparant son

en Indien artificiel avec le portrait eun

dien naturel.
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